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SUPPLEMENT AU TRAITÉ 

DELA 

MATIÈRE MÉDICALE 

DE M. GEOFFROY. 


SUITE DE LA SECTION IL 

DES PLANEES INDIGENES. 

'' dont on fi fert en Alédecine, 


S EGALE. ' 

Eigle ou Ségle j Secale ^ 
Offic. Secale hybernum vel ma-» 
jnSy C B. P. 25. Inft. R H, 
y Secale , J. B. v. 41^.' 
Ger. Raii Hift. 1241. Rogga Jîve Secalc 
Plinïty Dod. Pempt. 49p. Siligo , Brunf, 
Ruell. Lon. Olyra , Cord. Tipha Cerea- 
lis,& Ttpha TheophraJH , Port: Secale 
vnlgatius , PavK. Farrago , Fuchf. Lob. 
Tâbern. Briz^a , Çch Tritkum fecH^dam, 
Quorumd. 




"4 Section JT. 

■ Sa racine eft annuelle , garnie de 
fibres déliées. Elle pouffe plulieurs ti- 
ges ou tuyaux à la hauteur d’un hom- 
me , & même plus hauts, droits , fermes, 
plus grêles que ceux du froment , gar-^ 
nis de quatre à cinq nœuds , & d’un pe- 
tit nombre de feuilles longues & étroi- 
tes qui font rougeâtres quand elles for- 
tent de terre. Ses fleurs naiflent aux 
fommités des tiges par paquets , com- 
pofées de pîufieurs étamines capillaires 
jaunes à fommets oblongs , & rangées 
en épis. Quand ces fleurs font paflees 
il leur fuccède des grains oblongs , pref- 
que cylindriques , grêles , nuds , de cou- 
leur brune en dehors , blancs & fari- 
neux en dedans. Les épis de Seigle font 
plus longs , plus applatis que ceux du 
froment , barbus. On cultive cette Plan- 
te prefque par-tout , mais principale- 
ment dans les terres maigres , légères , 
fablonneufes ; on la féme au commen- 
cement de l’Hy ver ou en Automne , feu- 
le , ou mêlée avec le froment prefque 
en quantité égale ; & ce mélange s’ap- 
pelle Metril ; elle fleurit ordinairement 
en Mai. Le Seigle ^monte en épi un 
mois plutôt que le froment ; auffi dit- 
on communément que le mois d’Avril 
ne fe paffe jamais fans épi de Seigle , 
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‘ Des Plantes indigènes, f 
le mois de Mai fans épi de Froment* 
Le Seigle tient fans contredit le pre- 
mier rang entre les bleds après le Fro- 
ment , & il eft plus fouvent employé 
en qualité d’aliment qu’en qualité de 
médicament. 

Gafpard Bauhia quelques autres 
Botaniftes après lui , ont diftingué deux 
efpeces de Seigle , un Seigle plus grand 
ou d’Hyver, & un autre plus petit ou 
de Printemps , parce qu’au lieu que le 
premier fe féme en Automne comme le 
Froment, le dernier ne fe féme qu’au 
Printemps comme l’Orge : mais ces 
deux Seigles ne femblent différer que 
par le temps de la femaille & par les 
accidens qui en font les fuites. 

Le Seigle contient beaucoup d’huild 
& de fel eflêntiel. Ceft une efpèce de 
Bled dont les Montagnards & les peu- 
ples Septentrionaux fe fervent ordinai- 
rement pour faire du pain. Nous l’em- 
ployons aufîi , mais non pas fi fouvent 
que le Froment ; on le mêle quelque- 
fois -avec cêlui-ci, pour donner au pain 
un certain goût qui plaît à plufieurs 
perfonnes , & pour le tenir plus long- 
temps frais : il ne nourrit pas tant que 
le Froment , & même il ne convient 
qu’aux eftomacs robuftes & vigoureux! 

** 4 • •• 


ÿ Section II. 
car il charge ce vifcère , & palTe plus 
difficilement , fi la farine en ell pure, 
c]ue fi elle eft mêlée avec le fon : il trou- 
ble les entrailles , engendre des vents , 
& caufe quelquefois des tranchées : ain- 
fi il ne convient point aux perfonnes 
délicates , & dont l’eftomac fait mal 
fes fondions. A l’égard des perfonnes 
ïobuftes , dont le ventre eft parefleux, 
il peut leur être très-bon , parce qu’il eft 
émollient , & qu’il tient le ventre libre ; 
On le dit encore utile à ceux qui font 
fujeis aux Hémorrhoides , à la migrai- 
ne , & aux palpitations de cœur. 

Il y a des gens qui font rôtir le Seigle , 
comme on fait le Gaffé, & qui s’en fer- 
vent de la même manière après l’avoir 
réduit en poudre ; cette boiflbn les 
échauffe moins ; mais elle n’a ni les 
qualités , ni l’agrément du Gaffé. 

Le Son de Seigle eft émollient ; fa dé- 
codion' , à laquelle on ajoute un peu de 
fucre , eft propre pour adoucir les âcre- 
tés de la Poitrine : mais on s’en fert plus 
communément dans les lavélnens. 

Quant à fon ufage extérieur , la fari- 
ne de Seigle eft une de celles qu’on fub- 
ftitue aux quatre farines réfolutives'; 
elle a à peu près les mêmes vertus que 
celle de l’Orge. Le cataplafme de fari-: 
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Des Plantes inoigenes^ f 
né de Seigle avec le miel & un jaune 
d’œuf eft adouciflant , réfolutif avan- 

ce la fuppuration des tumeurs ; on l’ap- 
plique ordinairement fur les mammelles 
pour le lait grumelé. Cette même fari- 
ne mêlée avec parties/égales de celle de 
Froment , enfermée dans un linge ; & 
appliquée fur le front calme la douleur 
de tête & le délire , fur-tout fi l’on y 
ajoûte les fommités d’Abfinrhe n elle 
guérir aufli l’Eréfipc-le. Son eau diftil- 
lée , fuivant Simon Panlli , eft très boq- 
ne contre la furdité , & la croûte de 
pain de Seigle rôtie eft propre pour 
nettoyer les dents. 

Il naît en certaines années pluvieufe» 
& humides dans les épis de Seigle , des 
grains qui font plus longs que les au- 
tres , noirs en dehors ôc blanchâtres 
en dedans , gâtés par le brouillard & 
comme dégénérés ; ils n’ont pourtant 
point de mauvais goût; on les appelle 
Ergot en Sologne., que quelques-uns 
«prétendent avoir été nommée Solonia , 
comme qui diroit Secalania , à caufe 
que c’eft un pays à Seigle ; & en Gâti- 
nois Bled cornu , eu égard à leur figure. 
C’eft ce que les Auteurs de Botanique 
appellent Orga Secde luxuriant , Secalis 
mater , Clavi SiliginU» Cet Ergot femé 
♦ A iiij 


î SectionIT» 

ne lève point ; ce qui eft fort naturel î 
& en même temps heureux. Ce n’eftque 
dans le Seiele que fe trouve l’Ergot ; 
c’eft une efpècede monftre , qui d’ail- 
leurs eft très-nuifible. Il fait dans le pain, 
quand il s’y rencontre en une certaine 
quantité , un effet des plus terribles ; 
car plufieurs de ceux qui en ont mangé , 
font attaqués d’une maladie approchan- 
te de «elle qu’on appelle mal de S. 
ne. Il porte par tout le corps une maniè- 
re de gangrène féche , qui fe manifefte 
d’abord aux extrémités ; fur-tout des 
pieds , les membres fe corrompent par 
degrés’ ; ils deviennent livides , noirs , 
d’une odeur infupportable ; ils fe déta- 
chent , même dans les jointures , à peu 
près comme fi l’on quittoit une jambe 
de bois j & tombent l’un après l’autre ,■ 
en forte qu’il ne refte quèlquefois plus 
que le tronc , qui furvit encore, quel- 
que temps à la perte des extrémités. 
Les remèdes, tant internes qu’externes, 
ne peuvent arrêter le cours de ce maH 
horrible , à moins qu’ils ne foient appli- 
qués de bonne heure : mais dans les 
commencemens quelques faignées & 
purgations , des cordiaux & un bon ré- 
gime de vivre tirent ordinairement les 
Malades d’affaire > ou du moins ces 


Des Plantes indigènes. 9 
Malades en font quittes pour perdre 
quelques doigts des pieds ou des mains. 
On prétend que l’Ergot ne produit ces 
triftes effets , que l’orfqu’on fait du pain 
de ce mauvais Seigle aufli-tôt après la 
moUTonî mais que lorfqu’il a paffél’hi- 
yer , & qu’il a fué , il n’y a plus- rien â 
en craindre. Cela eft affez vraifembla- 
ble , & l’on trouve dans les Ephémerides 
d'Allemagne , Décurie III. années VII, & 
VIII. page 5 2. une obfervation du Doc- 
teur Bautzjmannns , qui appuyé ce fenti- 
ment. Cet Auteur aflîire que plufieurs 
pcrfonnes ayant mangé du pain de Sei- 
gle ainfi dégénéré & nouvellement moif- 
jonné s’étoient trouves attaqués fubite- 
ment de vertiges , de douleurs de tête, 
d’enflures de vifage , & de grandes en- 
vies de vomir ; ce qu’on attribua avec 
^raifon à ce Seigle mêlé d’Ergot , qui 
jî’ayant pas eu le temps de Te deffécher 
avoit porté dans le fang fon mauvais ca- 
raélére. Il eft donc étonnant qu’après 
des effets auflî terribles on puiflie trou- 
ver quelques propriétésà cet Ergot; ce- 
pendant Gafpard Bauhin le recomman- 
de comme un très bon remède pour di- 
minuer le flux exceftif des vuidanges. 

Prenez du Son de Seigle lavé , Jhe 

. > Av 
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Section II. 
poignée ; autant de feuilles de 
Mauve. 

Faites bouillir le tout dans une fuffi- 
fante cjuantiré d’eau, que vous ré- 
, duirez à une livre, 

Ajoûtezàla colature du miel violât; 
deux onces ; pour un lavement 
émollient. 

Prenez du Son de Seigle lavé , une 
poignée ; des feuilles de Bardane , 
une demi- poignée ; de l’urine d’u- 
ne perfonne faine , une chopine. 

Faites bouillir le tout , & réduifez-Ie 
en conliftance de caraplafme , pour 
appliquer fur les toupes , le re- 
nouvellant foir & matin. 

Prenez de la farine de Seigle , une de- 
mi-livre; fx jaunes d'œufs. 

Mêlez le tout avec une fuffifante quan- 
tité de Miel commun , pour un ca* 
taplafme contre les gerfures des 
iDammelles. 


SeD ÜM. 

Joubarbe. 

Q uoique toutes les différentes ef- 
pèces de Joubarbe puiflent s’em- 


% 
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Des PlAffTES ÎN'DÎCENESÎ lï 
ployer pour l’ufage de la Médecine , 
on n’employe néanmoins ordinaire- 
ment dans les boutiques que les trois 
fuivantes dont nous allons parler. 

La grande Joubarbe ; Sempervivum , 
feu J avis Barba , Oflîc. Sedum majus vul- 
gare ^ C. B. P. 28 5. J. B. 3. (JBy. Inft. 

R. H. ^ 6 ^. ParK. Raii Hift. 587, ^em~ 
pervlvum majus , Ger. Sedum vulgare , 

Cluf. Hift. 6 5 . Eyft. Sedum majus, F uchf, 

Matth. Gard. Tabern. Gefn. Column. 

Aiz,oon magnum , Diofcor. Aîz.oon , five 
Sempervivum majus^. Lob. Camer. Hort. 

Thaï. Eugd. Hift. Sempervivum teSlo- 
rum majus , Rupp. Jan. 152. Semfer^ 
vivum foliis radicalihus carnojîs , Caulinis 
imbricatis menbranaceis , Corymbo race^ 
mofo reflexo , Linn. Hort. Cliff. 1 79. Ai- 
K,oon majus legitimum , Sedum primum 
ve magnum , Sempervivum majus crena- 
• tum myrtifolîum , Aithales feu Sempervi- 
^rens , Jovis Caulis , Pamphanes , Chrjfof- 
permum , Akhrjfon , Holochryfon , Chry^ 

Jitis , Protogonon , Quorumd. 

Sa racine eft petite.Ôc fibreufe. Elle 
pouflè plufieurs feuilles oblongues , 
grofles, grafles, pointues, charnues plei- 
nes de fuc , attachées contre terre à leur 
racine , toujours vertes , rangées circu- 
lairenient & conune difporées en rofe , 

A vj ? 
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'12 • S E C T ï 0 T7 //. 
convexes en dehors , applaties en de- 
dans , tant foit peu velues en leurs bords. 
Il s cléve de leur milieu une tige à la 
hauteur d’un pied ou plus haute , droi- 
te , aflez grofie , rougeâtre , moclleu- 
. fe , revetue de feuilles femblables à cel- 
les d’en bas , mais plus étroites ôc plus 
pointues , cjui la rendent comme écail- 
leufe : cette tigefe divife vers fa lommi- 
té .en quelques rameaux réfléchis qui 
portent une fuite de fleurs à cinq pétales 
ou feuilles difpofées en rofe , ou étoi- 
lées , de couleur purpurine , avec dix 
Staminés à fommets arrondis. Lorfque 
CQê fleurs font pafTces , il leur fuccède 
des fruits compofps de plufieurs grai- 
.nes ramaflees en manière de têtes , & 
remplies de femences fort menues. Cet- 
te plante croît fur les vieux murs , fur 
les toits des maifons ou chaumières; 
die fleurit après le fulftice d’Eté-, & la 
. tige fe féche en Automne , quand la 
graine efl: mûre. 

La grande Joubarbe donne par l’Ana- 
' lyfe chymique Ijeaucoup d’acide , beau- 
coup de terre , & fort peu de fel vola- 
tif concret. Il y a apparence qu’elle con- 
tient un fel approchant de l’Alun mêlé 
avec un peu de fel ammoniac; car le fuc 
de cette Plante évaporé laiflè exhaler 


Dki: V*-.: ; 


% 

i 


Cioogle 


1 


Z>ES Plantes jNûiGtNÊs, ij 
Une odeur urineufe , qui indique la pré- 
fence du fel ammoniac. La Joubarbe eft 
rafraichiflante , déterfive , aftringente , 
réfolutive , & même répercuflîve. Son 
ufage efl; intérieur. On (donne quatre 
onces de fon fuc dans les fièvres inter- 
mittentes qui n’ont point de froid mar- 
qué , ce Remède convient aux fièvres 
lentes , heéHques, fi on le mêle avec un 
bouillon aux EcrevilTes & aux Tortues. 
JBoerhaave dans fon Hiftoire dfs Plantes du 
jardin de Lejde, recommande beaucoup 
•les feuilles de grande Joubarbe mondées 
de leur peau &macérées dans de l’eaii 
pour les fièvres ardentes , les inflamma- 
tions qui menacent de gangrène , pour 
les fuppurations de l’-eftomac & des in-^ 
teflins ; enfin pour tous les cas où la 
chaleur eft portée à un dégré expeffif, 
Pans quelques contrées d’Afrique on 
guérit la dyfenterie en faifant prendre 
au Malade dix onces du fuc de cette 
Plante ; ce qui eft très-probable , par- 
ce que ce remède étant incraflant & 
rafraîchiflantémoufle & tempère la cau- 
•fticité de la Bile & dés liqueurs âcres 
qui fe dégorgent dans le- canal intefti- . 
nal , & qui le corrodent intérieurement. 
On peut fe fervir également dans tous 
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f4 Sec T TON //. 

ces cas de Ton eau diflillée à la dofe de 

quatre à fix onces. 

Quant à l’ufage extérieur de çette 
plante , on employa communément feS 
feuilles dans l’inflammation des Hémor- 
rhoïdes ; on en fait un Onguent avec le 
Beurre frais , dans lequel on les fait 
cuire en certainfeconfiftance. On appli- 
que ces mêmes feuilles mondées de 
leur peau fur les cors des pieds , & fur les 
endroits attaqués de la goûte : mais ici 
l’ufage de cette plante demande quel- 
que circonfpeAion ; car comme elle eft 
i'épercuflîve , il eft dangereux de l’ap- 
pliquer d’abord , lorfque l’inflamma- 
tion eft confidérable. Dans l’Efquinan- 
^cie , on fait avec fuccès gargarifer le 
Malade avec fon eau diftillée , l’on ap- 
plique fur la gorge des EcrevilTes do 
rivière pilée avec fes feuilles. On fe fcr« 
àufli du gargarifme du fuc d’Ecrevifles 
& de Joubarbe pilées enfemble ; ce fuc 
peut-être quelquefois employé en in- 
jection dans les defcentes de Matrice , 
& dans les ulcères profonds & caver- 
neux. Le fuc de Joubarbe mêlé avec de 
N rhuile de noix , & battus enfemble , eft 
excellent pour la brûlure & l’Eréfipé- 
le : mais il faut y ajouter une quatrié- 
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Des Plantes indigènes^ t f 
Ine partie d’efprit de vin. Toute la plan- 
te pilée & appliquée en cataplafme fur 
le front calme les douleurs de tête & 
•des délires qui accompagnent les fièvres 
ardentes. On trouve dans les EphcmérU 
des d'Allemagne , Décurie J IL année 
& VL une obfervation du Doéleur £,«- 
dovk Apinus , qui raconte qu’un hom- 
me ayant un ulcère à la jambe depuis 
plus d’un an , qui rendoit beaucoup de 
matières purulentes & ichoreufes , & 
auquel il avoit prefcrit plufieurs remè- 
des mais fans fuccès , il lui confeilla 
enfin de faupoudrer fon ulcère avec la 
pcrudre des feuilles de grande Joubar- 
de deffechée ; ce qui le guérit & le ci- 
catrifa dans l’efpace de vingt -quatre 
heures au grand étonnement du Méde- 
cin de trouver tant de vertu dans un 
•Remède aufli fimple. 

M. Tournefort affure que rien n’eft 
meilleur pour les chevaux fourbus, que 
de leur faire boire une chopine du. fuc 
de cette plante. 

I.es feuilles de grande Joubarbe en- 
trent dans l’Onguent mondificatif d’A- 
che & dans l’Onguent Populeum j de la , 
Pharmacopée de Paris. 

Prenez du fuc de grande Joubarbe ; 

& de l’eau-rofe , de chacun trois 
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onces , du fucre de Saturne , Ufil 
demi-gros ; du fyrop de Rofes fé- 
ches , une once. 

Mêlez le tout pour ungargarifme dans» 
l’Efquinaucie. 

Prenez des feuilles de Morelle , de 
Laitue & de Plantain,, de chacune 
une poignée ’> des feuilles de gran- 
de Joubarbe , une demi- poignée. 

FaUes bouillir le tout dans une fuffi- 
fante quantité d’Oxycrat ; enfuite 
ajoûtez-y de la farine de Fénugrec , 
trois onces ; de l’huile Rofat ,• 4,eux 
onces. 

Pour un cataplafme répercuflîf. 

Prenez des eaux de Laitues & de 
grande Joubarbe , de chacune 
deux onces ; de l’eau de Fray de 
grenouilles , & du fyrop de Né- 
nuphar , de chacun une once. 

Mêlez le tout pour un Julep rafraî- 
chifTant. 

Prenez des eaux de Plantain , & de 
Fray de grenouilles , de chacune 
une once & demie ; du fuc de gran- 
de Joubarbe , deux onces ; de l’hui- 
le d’Amandes douces , une once ; 
du fyrop Diacode , fixgros. 

Mêlez le tout pour un Julep anodya 
convenable dans la dyfenterle Sc 
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, contre les érofions de l’eftomac éc 
du canal intelllnal. 

Prenez du fuc de grande Joubarbe; 
quatre onces ; de la litharge , une 
once J deux jaunes d’ceufs. 

Agitez le tout long-temps dans un' 
mortier de plomb avec un pilon de 
même métail. 

Coulez la liqueur par un linge clair; 
pour vous en fervir'en injedion 
dans les uicères de l’uréthre & de 
la Matrice, 

‘Prenez du fuc de grande Joubarbê; 
quatre onces ; do l’huile de noix , 
deux onces. 

Battez le tout enfemble dans un 
^ mortier de marbre , ou de pierre. 

A]oûtez-y enfuite de l’efprit de vin ; 
une once. 

Trempez dedans une compreflfe , que 
l’on appliquera fur l’Eréfipéle , ou 
fur les brûlures, & qu’on renouvel- 
lera , lorfqu’ils feront fecs. 

La petite Joubarbe , la Trique-Ma- 
dame ou Tripe- Madame ; Fermicularis, 
Jift Crajfula minor, CWfic, Sedum minus 
ter^tîfolium album , C. B. P. 185, Inft. 
R. H. RaiiHift. 1040. Sedum mi-, 
nus , folio longiufculo teréti,fiore candido^ 
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J. B. 3. 690. Vermicularh , craffuld 
minor Officinarurn , & illecebra major , 
Lob. icon. 377. Sedum minui Officina» 
rum , Ger. yermicularis flore albo , Fark, 
Sempervlvam minus album , Brunf. Sem- 
. pervivum famina , Camer. Hort. Aîz^oon 
minus Afatthirli y Lugd. Hift. 1129, 
Aiz^oon minusfamina, F uchf. Sedum minus 
vuîgare album , Gefn. Hort. Semperviva 
• minor , diSla vermicularis , Angnill. Se~ 
dumfoliis oblongis obtufls $aeretiufculis fef- 
fllibus patentibus , panicula ramofa , Linn, 
Hbrt. CliflF. 177. Sedum minus teres „ 
Aixjoon minus flore albo , Sempervivum 
minus alterum floribus candidus , Semper^ 
vivum fecundum vermicularh foliis , F'er- 
micularis f&mina , cauda mûris vulgê , ^ 
Quorumd. 

Sa racine eft menue , fibrée. Elle" 
poufle plufieurs tiges longues à peu 
près comme la main , dures , ligneu- 
fes , rougeâtres. Ses feuilles font lon- 
guettes , rondes , charnues , fucculen- 
tes , vermiculaires ou femblables aux 
vers gras des fromages qui fe pourrif- 
fent , difpofés alternativement le long 
des tiges , aux fommités defquelles 
naiflènt des fleurs comme en ombel- 
les ou bouquets , blanches , compo- 
(ees chacune de cinq feuilles difpofées 
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T>es Plantes iNOîGENESi 
en rofes , avec plufieurs étamines à 
fommets purpurins. Lorfque ces fleurs 
font paflees , il leur fuccède des pe- 
tits fruits compofés de plufieurs guaî- 
nes rantaflees en tête , & remplies de 
femences fort menues. Cette plante 
croît fur les murailles , fur les toits 
des maifons , aux lieux expofcs au So- 
leil ; elle fleurit en Eté. 

La Trique Madame contient beau- 
coup de phlegme , de l’huile , & peu 
de fel ; elle a un goût d’herbe ftypti- 
que falé , & rougit aflez le papier 
bleu ; ce qui indique un fel appro- 
chant de l’Alun : mais ce fel , efl; 
mêlé avec un peu de fel ammoniac , 
allez de fouphre , & beaucoup de 
phlegme. Ces principes rendent cette 
plante affringente & rafraîchiflante ; 
elle tempère l’ardeur de l’eftomac ; ce 
qui la fait employer quelquefois en fa- 
lade : quoique plufieurs Médecins n’en 
confeillent pas l’ufage intérieur , ce- 
pendant on n’en voit pas de mauvais 
effets ; & comme elle paroît convenir 
"de qualités avec la grande Joubarbe 
décrite ci^defTus , nous croyons qd’on 
peut la lui fubftituer dans l’occafion, 

Les racines les feuilles & le fuc de 
la Trique-Madame entrent dans l’emr 
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plâtre Diabotamm , & les feuilles dans 
l’onguent Populeum de la Phamacopée 
de Paris 

Prenez du fuc de Trique-M?idame 
huit onces. 

Partagez-les en quatre dofes à don- 
ner de fix heures en fix heures , 
mêlées avec de l’eau , ou du vin , 
ou du bouillon, dans le délire & 
dans la Phrénéfie , en continnant 
pendant quelques jours, 

La Vermiculaire âcre ou brûlante ; 
le pain d’Oifeau ; illecebra mînor , Offic. 
Sempervhum minus vermiculatum acre ^ 
C. B. P. iSj. Sedum parvum acre y flore 
luteoyj, B. 5. 6 ç/\.. Inft. R. H 255» 
Rail Hift. 1041. P^ermicularis » flve ille~ 
cebra minor acris , Ger. Illecebra minor ; 
five fedum tertium Diofeoridis , ParK. II- 
lecebra y five Sempervivum tertium , Dod* 
Sempervhum minimum , five illecebra , 
Lod. Aizjion acre , Cord. AizAion mini-^ 
mum repens tertium Diofeoridis, Lugd. 
Hift, 1130. Sedum minus Cauficum, Cluf, 
Hift. 6 1 . Eyft, Sedum foliis fubovatis ad- • 
natb feffUibus gibbi ereSliufeulis alternis 
raetmo triplici , Linn. Hort. ClilF. 177, 
Illecebra minor foliis crajfiufcuUs , Vermi- 
culata acuta , .Ahoon minus fervidiguflûs. 
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fedum minimum acre , fedum parvum 
urens , fedi tertium genus non fempervi^ . 
rens , Uva judaïca vel fdimm uva , Piper 
murorum feu murale. Quorumd. 

Sa racine eft petite , fibreufe. El- 
le poufle plufieurs tiges baffes , cour- 
tes , menues. Ses feuilles font fort pe- 
tites , un peu épaifles , graffes , poin- 
tues , triangulaires , remplies de fuc. 
Les tiges portent en leurs fommités 
de petites fleurs jaunes en étoiles à 
cinq feuilles , avec plufieurs étamines 
à fommets de même couleur dans leur 
milieu. Lorfque ces fleurs font paffees, 
il leur fuccède de petits fruits compo- 
fés de plufieurs guaînes ramaffees en 
manière de tête , & remplies de fe- 
mences fort menues. Cette plante 
croît orefque' par-tout fufpendue par 
çes rfenes ou couchée fur les vieux 
murs , fur les toits des maifons baffes 
ou des chaumières à la campagne , 
ou aux autres lieux pierreux , arides , 
mouffeux ; elle fleurit en Juin. Son 
goût efl piquant , chaud & brûlant ; ce 
<]|ui lui fait donner le nom de Poivre 
du Murailles. Quand fa graine eft; mû- 
re , la plame fe féche , & périr l’hiver, 

La Vermiculaire brûlapte eft réelle- 
ment d’un goût fort âcre & fort pi^ 
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quant. Il femble , fuivant M. Tournefort 
dans fon Hifloire des Plantes des -tnvi- 
xons de Paris i^c[ue la partie acide du lèl 
naturel de la terre ait laifle échapper 
dans fa tifllire un fel corrofif , appro- 
chant de la nature de l’Efprit de nitre 
enveloppé & adouci par du fouphre. 
Eimnller nous donne cette plante pour 
un des meilleurs remèdes Antifcorbuti- 
ques (impies qu’on ait dans la Méde- 
cine : le fel âcre dont elle abonde , eft 
excellent pour déterger les gencives 
ulcérées des Scorbutiques. Le meme 
Auteur remarque que fon fuc pris in- 
térieurement picote tellement, l’efto- 
inac , qu’il excite à vomir ; ce qui don- 
ne lieu , dit-il , à plufîeurs Médecins 
de l’ordonner dans les fièvres intermit- 
tentes & continues chroniques caufées 
le plus fouvent , ou entretenues par ua 
amas de matières dans les premières 
yoyes , qui étant évacuées par un vo- 
rnilfement falutaire emportent la mala- 
die ; mais il faut éviter de fe fervir de 
ce remède , lorfqu’il y a beaucoup de 
chaleur, & qu’on n’eft pas ^0iiré d’u- 
ne faburre préfente dans l’eftomac, 
Eoerhaave dans fon Traité des Plantes 
da jardin de I^yde , dit avoir connu un 
charlatan qui donnoit deux onces d\\ 
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fuc de cette plante dans du lait , ou de 
la Bierre , pour guérir la fièvre quarte j 
l’hydropifie ,& d’autres maladies chro- 
niques , & qu’il réuffiflbit très bien en 
faiiant vomir copieulement , lorfqu’il 
n’y avoit point de chaleur : mais que 
dans ce dernier cas il faifoit beaucoup 
de mal , & avoir les fuites les plus fu- 
neftes ; ainfi il faut être bon Médecin 
pour le donner avec fureté. Boerhaavc 
à qui l’on ne refufera pas cette qualité, 
avoue qu’il n’ofoit le donner intérieure- 
ment à caufe de la grande âcreté du 
f emède : cependant il fait excepter le 
fcorbut , contre lequel cette plante pa- 
roît avoir une propriété merveilleufe. 
On trouve à ce fujet- dans les Ephémcrù- 
des d' Allemagne , D 'ccurie première années. 

V’II.fag. 5^. une obfervation 
du Doéleur Bernard Below , qui expo- 
(e en détail la Méthode avec laquelle il 
avoir employé cette plante fur un grand 
nombre de foldats fcorbutiques qu’il 
avoit prefque tous guéris. Il faifoit 
pour cela bouillir huit poignées de 
cette plante lavée & mondée dans huit 
livres de Bierre dans^ un vaifTeau cou- 
vert ,& J-éduifoit le tout a- moitié. U 
donnoit tous les matins à jeun trois ou 
quatre onces tiédes de cettte décbâida 
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ou de deux jours l’un , fuivant la forcé 
des fujets ; ce qui procuroit un vomif- 
fement abondant , & ceux qui vomif- 
foient le plus & avec le plus de facilité 
étoient les premiers guéris. 

Pour les gencives ulcérées & l’ébran- 
lement des dents , il employoit un gar- 
garifme de cette même décoétion , à 
laquelle il ajoûtoit l’Alun crud & le 
Miel rofat en plus ou moins grande 
quantité , fuivant l’éxigence du cas, & 
l’on fe fervoit plufieurs fois le jour de 
ce gargarifme tiède. Pour les ulcères 
des jambes , outre l’ufage interne de 
la décoéiion , il en femèntoit les ulcè- 
res , & appliquoit defliis en cataplafme 
la plante cuite deux fois dans de la, 
JBierre, 

Il aflîire enfin avoir guéri plus de 
cinquante Malades de rétréciflement de 
nerfs & de tendons fi confidérable que 
le talon touchoit au jarret fans pouvoir 
s’étendre , par cette feule décoélioa 
prife pendant quelques jours & accom- 
pagnée de fréquentes Lotions fur ces 
tendons , & d’un cataplafme de toute 
la plante cuite & expririïée;çe qui, fe 
çontinuoit jufqu’à la guérifcm. , , 

Il paroît par ces expériences bieo 
détaillées ^ faites fur un grand nom- 
bre 


Di<- 





'T” 


!bES TIâNTES IlfDiCENES. t} 
bre de Malades , qu’on peut employer 
utilement cette plante dans les affec- 
tions fcorbutiques qui ne font pas ac- 
compagnées d’une grande chaleur , 
dans lefquelles le fang n’eft pas fondu , 
& lorfqu’il a précédé une nourriture 
^ui tourne facilement à l’aigre ; car 
dans le cas contraire nous croyons que 
ce remède pourroit faire du mal , en 
précipitant la fonte du fang , & qu’il 
vaudroit mieux s’en abftenir. 
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S E N-E ç O N ou SenefTon ; Senecîo , 
Oific. Senecio minor vnlgariSy C. B, 
P. I 5 I . Infl. R. H. 45 5 . Senecio vulga- 
ris y five Erigeron , J. B. z. 1041. Sene- 
cio , five Erigeron , Lob. icon. 123. Se^ ' 
necio vul^aris , ParK. Raii Hift. 290. 
£,rigeron y (jQv. Verbena fétmina , Brunf, 

- Senecio , five Herbulum , Trag. 285. Se- 
. necio foliis pinnatO’finuatis amplexicauli- 
hus yflorîbus nudis Jparfis , f^an-Roy , Flor, 

■ Leÿd. Prodr. 163. Senecio foliis pinna- 
■ tifidis dentictilatis , Laciniis ttqualîbus pa- 
tentijfimis , rachi linenri , Linn. Hort. 
Cliff. 406. Eriger nm minus , Acnnthis , 
Cardunçellus qui omnium menfium fias 
Tome J IL B 


Dtgitiz^j L»y Googic 


i 6 S ECT 10 ir ' IT. 

•vnlgo , herba petrella , Senecium , Pappul 
vel herba Pappa , Nonnull. . 

Sa racine eft petite , fibrée , blan- 
châtre.' Elle poufle une ou plufieurs 
tiges à la hauteur d'environ un pied , 
rondes , canelées , creufes en dedans , 
c|ulquefois rougeâtres , rameufes , ve- 
ines dans de certains endroits , expo- 
les au Soleil , revêtues de feuilles oblon-' 
gués , découpées , dentelées , rangées 
alternativement , attachées par une ba- 
fe aflez large fans queues , terminées 
‘par une pointe obtufe de couleur ver- 
te obfcure. Les fommités de la tige & 
des rameaux portent des fleurs en bou- 
quet , compofées chacune de plufieurs 
fleurons jaunes difpofés en étoiles de 
fourenues par un calice d’une feule piè- 
ce , avec cinq petites étamines à fom- 
mets cylindriques dans leur milieu. 
Après que les fleurs font tombées , U 
leur fuccède plufieurs graines ovales 
couronnées d’aigrettes longues, qui for- 
ment toutes enfemble une tête blanche. 
Cette plante qui n’a point d’odeur re- 
marquable , croît partout dans les 
champs , le long des chemins, dans les 
vignes , dans les jardins , aux endroits 
fablonneux de expofés au Soleil > elle 
fe reproduit continuellement , & refte 
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Des Plantes indigènes, if 
vèrtè toute l’année : elle fleurit dans 
toutes les faifons , même en Hiver , & 
eft déjà vieille au Printemps ; d’ou lui 
vient le nom d’Erigeron. 

Le Seneçon a un goût d’herbe qui 
tire un peu fur l’acide ; il rougit allez 
le papier bleu. Par l’Analyfe chymique , 
outre plufieurs liqueurs acides , il don- 
ne beaucoup d’huile & de terre , nul Tel 
volatil concret , mais un peu d’efpric 
urineux ; ce qui fait conjedurer que le 
fel de cette plante approche de celui 
du Corail , mais qu’il y eft enveloppé 
de beaucoup de fouphre , & mêle avec, 
un peu dé fel ammoniac. Le Seneçon 
çft émollient , adouciflant , réfolutif ; 
on s’en fert intérieurement & extérieu- 
rement. M. aftûre , daris fon 

Uijioire des Plantes des environs de Pa^ 
ris ; que fon fuc donné à la quantité de 
deux onces fait mourir les vers ; ce que 
Rai confirme par l’ufage qu’ont les Ma- 
réfihaux en Angleterre de dv>nner ce 
même fuc aux chevaux qui ont des 
vers , & de les guérir par ce moyen : 
cependant Tragus n’approuve pas l’u- 
iâge intérieur du Seneçon : mais on ne 
voit pas trop furquoi il fe fonde. Plu- 
Ceurs Médecins au contraire alTûrent 
que Ton fuc mêlé avec la Bierre , ou fa 

• * rï •• 
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décodlion mêlée avec le miel & les Raî* 
fins de corinthe , purge afîez doucement 
par haut , & que ce remède eft utile dans 
la jaunilTe , les intempéries du foye , les 
fleurs blanches , & même dans le vo- 
milTement & le crachement de fang On 
alTûre que l’eau diftillée de Seneçon 
fait pafler les fleurs blanches. Boerhaavt 
recommande le fuc mêlé avec de l’O- 
xycrat en gargarifme contre les inflam- 
mations dugofier. L’emploi le plus or- 
dinaire de cette plante efl: de la faire 
entrer dans la décoélion des lavemens 
'émollients. 

Quant à fon ufage extérieur , on fe 
fert du Seneçon dans les cataplafmes 
iju’on ordonne pour avancer la fuppu- 
/ ' ration des tumeurs , pour la goûte , 

, pour les Hémorrhoïdes , pour diffiper le 

lait grumelé dans les mammelles ; U 
faut faire bouillir cette plante dans du 
.lait , ou bien la frire avec du Beurre 
frais , & l’appliquer en cataplafrae. ^ 

Les feuilles de Seneçon entrent dans 
fa décoâion érnolliente pour les . lave- 
mens de la Pharmacopée de Paris. 

Prenez des feuilles de Seneçon , çlc 
Mauve & de Bouillon-blanc , de 
chacun une poignée. 

^ Faites-les bouillir dans une pinte de 
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lait , & autant 'd’eau commune » 
jufqu’à la réduâion de trois cho- 
pines, 

‘ Trempez-y un morceau de flannel- 
le , que vous exprimerez enfuitô 
fortement, & que vous appliquerez 
fur la partie douloureufe ifc mena- 
cée d’inflammation. 

Prenez des feuilles de Mauve , de 
Mercuriale , de Pariétaire , & de 
Seneçon , de chacune une demi- 
poignée. 

' Faites-les bouillir dans deux livres 
d’eau commune à la rédudion de 
moitié. 

' Coulez enfuite la liqueur par un 
linge ; pour un lavemenc^ émol- 
lient. 
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1 Serpyllüm. 
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T outes les efpèces de Serpolet 
ont à peu près les memes proprié- 
< tés , & par cette raifon pourroient être 
fubftituées les unes aux autres : cepen- 
i dant nous ne parlerons ici que des deux 
fuivantes, qui (ont le plus communé- 

B iij 


50 ■ s E c f 1 0 N 77 . 

ment employées pour l’ulage de la Mé- 
decine. 

Le Serpolet ou Pillolet Citronné; 
Serpyllum Cltratum , Offic. Ger. ParK, 
RaiiHift. 5zz. Tabern. icon 550. S«r- 
pjllum folîis Citri odore , C. B, P, 220. 
Inft. R. H, Serpyllum Citri odore ^ 
J. B. 5 . 2 70. Thymrnn latifoHu?» , Ger. 
Serpyllum Panonicum primum & Serpyl- 
lum Citri odore , Cluf. Hift. Serpyllum 
foliis Citratis , Quorumd, 

Sa racine eft déliée & Bbreufe. Elle 
poufle plufieurs tiges quaTrrées , lon- 
gues comme la main , dures , ligneu- 
les , couchées fur terre. Ses feuilles font 
petites , un peu épaiffes, d’un verd noi- 
râtre , d’une odeur de Citron ou de 
Mélifle des jardins. Aux fommités des 
tiges naiflenc de petites fleurs comme 
en tête , de couleur ordinairement pur- 
purine , dont chacune eft un tuyau dé- 
coupé par le haut en deux lèvres , fou- 
tenu par un calice fait en cornet , avec 
<]Uatre étamines courbes dans le milieu. 
Quand ces fleurs font paflées , il leur 
fuccède quatre petites femences arron- 
dies, renfermées dans le fond du calice. 
Cette plante croît dans les endroits 
montagneux , quelquefois mêlée avec le 
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Serpolet commun , & fleuriiTant com- 
me lui en Juin , Juillet & Août. 

: Le petit Serpolet ou Pillolet ^ 
Thym, fauvage ordinaire ; Scrpylitem ; 
Olfic. Serpyllam vulgare. minus ,.C. B; 
P. Z 2 O. Inft. R. H. 197. ParK. SerpjU 
ium vulgare, J. B. 5. 269. Dod. Pempr, 
277. Ger. Raii Hift. 521. Serpyllumy 
Brunf. Trag. Fuchf. Anguill. Serpylluin 
minus flore, alho & flore' .purpureo , Ta- 
bern. S.erpyUum vulgare' r.epens , Cluf. 
Hift. 'Thymus fioribûs eapitatis , caulibus 
repentibus , foUis^ plants obtufis bafi ciVm- 
tis\ Linn. Flor. Suec. 175. Serpyllum vuU 
gatijflmum, Nonnull. 

Sa racine eft menue , ligneufe, viva- 
ce , brune , garnie de fibres capillai- 
res. Elle pouffe plufieurs petites tiges 
^narrées f, dures , ligneufe? , aougeâ- 
tres , baffes, un peu velues ; les unes s’é- 
levant droites à la hauteur de la main , 
les autres ferpentant& s’attachant çà & 
là à la furface de la terre par des fibres 
déliées , d’où lui vient fon nom , tant en 
Grec qu’en Latin. Ses feuilles font pe- 
tites, vertes , un peu plus larges que cel- 
les du Thym , arrondies , nerveufes , 
d’un goût âcre & aromatique. Ses fleurs 
naiffenc aux fommets des tiges petites i 
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difpofées en manière de tête , de cou2 
leur ordinairement purpurine, quelque- 
fois blanche , chacune étant un tuyau 
découpé par le haut en deux lèvres , SC 
foutenu par un calice fait en cornet. 
Lorfque ces fleurs font tombées , il leur 
fuccède<de petites femences prefque ron- 
des , renfermées dans une capfule qui 
a fervi de calice à la fleur. Cette plan- 
te qui a une odeur fort agréable , croit 
aux lieux incultes, montagneux , fecs , 
rudes ; (ablonneux , pierreux , dans les 
champs , dans les. pâturages , en un mot 
prefque partout ; elle fleurit en Eté , & 
refte long- temps en fleur. Le Serpolet 
panaché de ParKinfon n’en diffère que, 
par la couleur de fes feuilles. Non feu- 
lement le petit Serpolet change d’odeur 
félon la diverfité des lieux & des climats , 
mais même fes fommités dégénèrent àf- ^ 
fez fouvent en petites têtes blanchâtres 
& veloutées , qui tiennent la place des 
fleurs , & logent des vermifTeau-x , lapi- 
quure de certains infeftes donnant lieu 
à ces fortes d’excroiflances. 

On fe fert indifféremment de toutes 
les efpèces de Serpolet , principalement 
des deux que nous venons de décrire. Le 
Serpolet eft un peu amer , âcre , ftypti-> 
que , odorant , & rougit affez le papici; 
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1>lèu. Il y a apparence qu’il abonde 
en fel volatil huileux : mais ce fel re- 
tient encore une partie de l’acide du fel 
Ammoniac de la terre ; au lieu que 
dans le fel volatil aromatique huileux 
artificiel la partie acide du fel ammoniac 
a été arrêtée par le fel de Tartre ; ou 
|>ar les cendres gravelées. Ain fi le Ser- 
polet eft cephaliqge , ftomacal , & pro- 
pre pour les vapeurs : il bride , ou dé- 
truit cette matière irritante qui caufe 
les mouvemens convulfifs ; il remeuble 
le fang de parties fpiritueufes; il rétablie 
les fondions des premières voyes , & il 
emporte les obftrudèions. Son ufage eft 
intérieur & extérieur. On fait infufer 
pendant la nuit une poignée de Serpo- 
let dans du vin rofé ; on pafie l'infulion 
par un linge ; on la fait boire à jeun 
dans les pâles couleurs pendant fept ou 
huit jours , ajoûtant à chaque prife qua- 
tre ou cinq gouttes d’huile effentielle 
de Saflafias. Simon Paul U dit qu’en 
DannemarcK on fe trouve bien de boi- 
re dans l’Eréfipèle la 'décodion de 
Serpolet , qui dépure le fang , & poufle 
par les fueurs , ou par les urines. L’Ef- 
prit de Serpolet & fon Eau diftillée font 
très- propres pour les afifedions fopo- 
ceufes , pour, les vapeurs , & le Rhume 
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de cerveau. On dit que cet Efprît fak 
parler les muets .parce qu’il eft très-uti- 
le dans la paralyne de la Langue. Pour 
l’Epilepfie on loue beaucoup l’huile ef- 
fentielle de cette Plante , ou l’eau qu'on 
tire de fes fleurs macérées dans l’eau dç * 
•vie , & enfuite diftillées. ; 

' Dans le Rhume , la toux invétérée ; 

& la Coqueluche des enfans , on jette * 
une poignée de Serpolet dans une pin- 
te d’eau bouillante ; on laiflTe donner 
feulement un bouillon; on retire le pot 
du feu , on le couvre , & l’on délaye 
dans rinfufion deux cuillerées de Miel 
blanc ; ou bien , on verfe un poiflbn 
de la meme infufion toute bouillan- 
te fur pareille quantité de lait de va- 
che , que l’on fait boire tout chaud au 
Malade en fe couchant. Un gros de pou- 
dre de Serpolet fait paffer les urines. La 
conferve des fleurs & des fommités de 
cette Plante foulage ceux qui fontfujets 
à la Migraine , au vertige , même ceux 
qui font attaqués du mal caduc. 

Quant à fon ufage extérieur , le Ser- 
polet féché à l’ombre, & enfuite pul- 
vérifé , compofe avec la plûpart des 
herbes aromatiques préparées de la mê- 
me manière, une poudre appellée Cé- 
■^halique par rappgrt à la vertu qu’elle 
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a de décharger le ce^éau , en faifant 
couler parle nez beaucoup de-^férofi- 
té, fur- tout Ibriqu’on en a pris le matin 
quelques pincées à jeun. Il y a des per- 
ionnes qui s’accommodent mieux de 
cette poudre que du> Tabac ,'’qui fait 
Vne trop forte impreffion Scdrrite tiiop 
vivement Lè.nez’ de ceux, qui n’y' font 
pas accoutumés. On fe fertde la décoc- 
tion d.e Serpolet en lave-pieds pour 
rappeller les menftrues. ». ■. 

• ‘ Les feuillesi de Serpolet entrent dans 
L’Eau générale , &, fes'foramitési ’^dans 
lUiuUede petits chiens de k Pharmaco- 
pée de Paris.. ' ■ .. 

Prenez de la racine d’Angélique , 
une once; des feuilles de Marjolai- 
ne , de Sauge , feuilles & fleurs de 
Romarin , des fommités de Ser- 
polet, de, chacune une demi-poi-> 

. - gnée ; de lafemence de Nielle ro-< 

. maine , trois gros ;-des ^loux dé 
Gerofle-, du Maftic & du Styrax 
, calamite , de chacun un gros. 

On pulvérifera le tout grofliérement, 

, • & on le mêlera enfemble : puis on . 

•, - répandra la poudre dans du*çot-', 

- toh\ qu’on envélopparade. toile-iôc 
.0. de taffetas ,rpour. en. former - un 
■ bonnet que V^n piqueta par peti|s ' 
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oüarrés poîft tenir ia poudre en 
état. . ' 

. Ce bonnet piqué ou Cucuphe- eft 
propre pour fortifier le cerveau , 
pour les Catarrhes, la Paralyfie & 

i’Apppléxie féreufes. : - ^ 

Prenèz del’eau de McliflTe compofée, 
une' demi-once ; de l’efprit de Serw 
. -,polet , trois gros y de l’Efprit vola- 
til de fel ammoniac , un gros &■ 
demi. • *■ - 

Mêlez le tout pour une mixtion fpi- 
ritueufe , que l’on portera au nez , 

. & dont on frotera les tempes dans 

l’Apopîéxie & la Syncope. i 



Serr.atulA. 


S Arrette ou Serrette ; Serratula , 
Offic.C.B. P. 2 5 5. J. B. 3. 2 3.Dod, 
Pempt. 42. Raii Hift. 3 5 i. Lob. icoji. 
5 34. Matth.-Camer. Hort. Cluf. Hift. 
Jacea nemorenjis , Serratula vulgo , 
Inft. R. H. 444- Serratula purpurea, Ger. 
Serratula vulgaris flore purpureo , ParK, 
Serratula tinèioria', Tabern, Cerrttta^ 
Jive Serretta , Cafelp. Raponticoides 
moroja t Serratula Vaill. Adè. Ac. 
K#Sc, 1718. pag. 227,. Cardum imr- 
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Des Plantes indigènes. 57 ; 
snts foliis glabris , imis ovatis ^ fHperioribus 
ad bafim pinnatis ,* Hall. Helv. 678. 5cr- 
ratula foliis pinnatifidis , lacinia termina^ 
trice ma^ ima , Linn. Horr. ClifF. 591. 
Centauroides , feu Centaurium majas (yl-^ 
vejire Germanicum Thaï. J ace a ruhra 
major laciniofa , Lugd. Hift. 1068 5fr- 
ratula TinHorîs , Eyft. Jacea jiromatica 
vel Caryophillata , Herba lanaria , Quo- 
rumd. 

. Sa racine eft fibrée , vivace , d’un 
goût un peu amer. Elle poufle une ou 
plufieurs ti^es -à la hauteur de deux 
ou trois pieds , droites ; fermes , cane-' 
lées i glabres ou fans poil j rougeâtres , 
divifées vers leurs fommités en plufieurs 
' rameaux , garnies de teuilles découpées 
comme celles de la Scabieufe ordinaire, 

& différentes de, celles d’en bas , qui font 
oblongues v larges , plus grandes que 
celles de la Bétoine , entières , dente- 
lées ou crénelées ert leurs bords, liffes, 
d’un verd-brun. Ses fleurs naiffent aux 
fommets des branches en manière "de 
petites têtes oblongues , écailleufes , qui 
forment chacune un bouquet de fleu- 
rons purpurins pour l’ordinaire, quel- 
quefois blancs , évafés par le haut & dé- 
coupés en lanières , comme dans les au-jjtf^ 
t^'es efpèces de Jacée , avec cinq étanür^BP 
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nés capillaires & très-courtes à fommétf 
cylindriques. Quand ces fleurs font 
tombées, il leur fuccède des femences un 
peu ovales & couronnées chacune d’u- 
ne aigrette; Cette plante croît fréquem- 
itient dans les bois , dans les prez , aux 
lieux fombres Ôd humides ; elle fleurie 
en Juin , & c’eft alors qu’on la^ recueille 
pour l’ufage des Teinturiers. ;* 

On lui a donné le nom de Serratnla ; 
pareeque Tes feuilles font dentelées 'en 
manière de petite feie. 

- La Sarrette contient beaucoup d’hui- 
le & de fel elTenriel. Elle eft vulnérai- 
re & confolidante , propre pour les 
contulions , pour ceux qui font tombés 
de haut ; elle diflbut le fang caillé., &c 
le fait rentrer dans les routes de la cir- 
culation. On donné'pGur cela une de- 
mi poignée des feuilles infüfées pen- 
dant quelques heures dans un'demi-fep- 
tier de vin blanc. Un gros de la racine 
en poudre bue dans un verre de vin fait 
le même effet. La décoCtion de toute la 
Plante dans le vin employée en lotion 
fur les ulcères les mondifie & les cica- 
trife promptement. Ellèàppàife ladou- . 
feur des hémorrhoïdes , étant écrafée 
appliquée deffus ; faivant Matthiolt,^ 
s’en iert de la même manière pour 
les hernies. 


•a»' 
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SlCILIANA. 

T oute -Saine ; SicUiana , Offic, 
Androfamum maxirrmin frutefcens , 
C. B. P. 280. Inft. R. H. .251. 5 /«- 
liana ^ aliis Ciciliana , vel Androfamon , 
J. B. 5, 584. Androfamum , Dod, 
Pempt. 78. Androfdimum vulgare, ParK« 
Rail Hift. 1020. Clymenum Italorum ^ 
Ger. Herba Sîciliana,Tabern. Andro^ 
fdLinon majus, Camer. Hort. Androftmon 
0 vticrum , Fuchf. Column. Cemeria , 
Theophr. Uj/pericum fioribus mgynts , 
frn 6 l$t baccato , foliis ovatis pedmculo 
longioribm , Linn. Hort, Cliff. 380. Tota- 
Sana. Quorumd. 

Sa racine eft groflè , llgneufe , viva- 
ce , rougeâtre , garnie de longues fii» 
bres , d’un goût réfineux. Elle poufle 
plufîeurs Mges à la hauteur de deux ou. 
trois pieds , rougeâtres , rondes , ligneu- 
fes , fermes , lifTes & fans poil. Ses feuil- 
les font oblongues , oppofées , fembla- 
blés à celles du Millepertuis ; mais trois 
ou quatre fois plus grandes , d’un.verd 
brun au commencement de l’Eté, d’un 
rouge obfcur vers l’Automne , paroiflant 
perforées d’un grand nombre de petits 
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trous ; mais en les éxaminant de près }■ 
on reconnoîc que ces prétendus trous 
ou pertuis font autant de véficules rem- 
plies d’une liqueur claire balfamique. 
Ses fleurs naiflent aux fommets des bran- 
çhes , compofées chacune de cinq pé- 
tales ou feuilles jaunes difpofées en 
rond , approchantes de celle? du Mille- 
pertuis , foutenues par un calice à cinq 
pièces. Lorfque ces fleurs font tombées 
il leur fuccède de petits fruits ou des 
bayes qui noirciflent en mûriflant , & 
renferment de petites femences brunes. 
Cette plante qui eft rameufe comm» ^ 
un fous-arbrifleau , croît dans les Ifles, 
dans les broflailles , & aux • lieux om- 
brageux ; on la cultive aufli dans les jar- 
dins, où elle foutient bien le froid , & 
fleurit en Eté ; fes bayes mûriflent en 
Automne. Ses feuilles & fes fleurs font 
fur-tout d’ufage. 

La Toute-Saine contient* beaucoup 
d’huile ; modérément de fel & de phleg- 
me. On appelle cette plante Tonte-Sai- 
ne , parce qu’on la croît propre pour 
toutes les maladies ; & cependant c’eft 
line des plantes les moins employées en 
Médecine. Boerhaave dans fon traité des 
Plantes du jardin de Lejde , lui donne 
les mêmes propriétés qu’au Milleper- 
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DES Plantes indigènes. 4 f 
fuis, avec lequel elle a beaucoup de 
rapport ; & c’eft^ans doute cette gran- 
de affinité qui lui fait du tort , parce 
que le Millepertuis étant très-commurr 
& fes vertus bien éclaircies , on aime 
mieux s’en fervir , que de lui fubftituer 
une plante dont le? vertus font plus 
équivoques. 

SiDERITIS, 

C R APAUDine ; Stderitis , Offic. SUe* 
ritis hirfuta procumbens , C. B. P. 
255. Inft. R. H. 191. Raii Hift. 5(^4. 
Sideritis vulgarii hirjuta , J. B. 5. 425, 
Tetrahit Herbariorum , Lob. icon. 523., 
Sideritis vulgaris , Ger. Sideritis prima, 
Herbajadaica , ParK . Sideritis foliis ova-, 
to-pralongis , fupernè crenatis , Guett. 
Obferv. 235. Sideritis hirfutie candicam 
& iCanlibus procumbemibus , , Sideritis 
fupina hirfiitipr Sideritis vulgatior , Fer» 
ruminatrix , Her acte a. Fier b a vulneraria, 
Quorumd. 

Sa racine eft dure , ligneufe , vivace. 
Elle pouffe plulieurs tiges longues d’un 
pied & demi ou de deux pieds , quar- 
rées d’un blanc jaunâtre, ordinairement 
couchées par terre. Ses feuilles font op^ 
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pofées Turie à l’autre le long des bran- 
ches , oblongues , velt^s , dentelées on 
crénelées en leurs bords , ridées , alTez 
approchantes de celles de la Sauge , 
d’ime odeur qui n’eft pas trop défagréa- 
ble , & d’un goût aftringent , un peu 
âcre. Ses fleurs font en gueule , verti- 
cillées ou difpofées en rayon & par éta- 
ges le long des tiges , de couleur blan- 
che tirant fur le jaune , marquetées de 
points rouges , ou tachées comme la 
peau d’un Crapaud ; d’où lui vient fon 
nom. Chaque rayon ou étage eft foute- 
nu par deux feuilles prefque rondes , 
coupées fouventen crête de coq , & dif- 
férentes des autres feuilles qui naiflent 
plus bas ; & chaque fleur eft un tuyau 
découpé par le haut en deux lèvres , 
& foutenu par un calice formé en cor- 
net. Lorfque ces fleurs font pafTées il 
leur fuccède quatre femences oblon- 
gues, noirâtres , renfermées dans une 
capfule qui à fervi de calice à la fleur. 
Cette plante croît fréquemment aux 
lieux arides , rudes pierreux , monta- 
gneux , fablonneux , dans les champs 
lecs & incultes ; elle fleuri? en Juin & 
Juillet; quelquefois même jufqu’à l’Au- 
tomne. 

‘ -La Crapaudine contient alTez de fel 


Ï>ES Plant ts indtGënes. 4^' 
cfientiel , & d’huile. Elle eft vulnérai- 
re , aftringente & déterfive , propre pour 
les Hernies étant appliquée en cataplaf- 
me ; & pour arrêter les fleurs blanches 
étant prife en décoélion. Clufms dit que 
cette décoétion eft ttè^propre contre 
l’Eréfipéle des jambes , n on les en fo- 
mente , & fi l’on en fait recevoir la va- 
peur à la partie- malade. Les Allemands 
s’en fervent communément dans les 
bains deftinés pour ouvrir les pores de 
la peau ; comme cette plante eft très- 
déterfive , elle emporte les crafles qui 
ferment rifllie à. la tranfpiration , & el- 
le rétablit cette excrétion fi néceflaire 
à la fanté. On remarque même que l’eau 
du bain fait avec fa décoçftion devient 
toute trouble & gélatineufe, après qu’on 
en eft forti. 


SiLIQüATRUM. 

\ 

G Uainier , Arbre de Judas ou de 
Judée ; SiliquaftrHfÊ , Offic. 5 r 7 »- 
qua Jylveftris roîHndifolia ,Q, B. P. 402, 
Jitdutca Arbor , J. B. 1.435. Arbor jü- 
da , Dod. Pempt. ySd.Lob. Ger. ParK, 
Raii Hift. 1717. Sillqtiqfirum , Caft, 
Dur, 415. Inft, R, H. ^47. Arbor 
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da , ^utt GrAcis vulgo CoucoMchlas , Be!-i 
Ion. I ahago , five Ceratia agrefiis , Gefn* 
Hort. Cercis lheophrafli , Aldrov Ctf- 
ratia JyheJlris yfiUqua fatua , Arbor va- 
ginalis , Arbor Lentii , Arbor Amoris , 
Colytea , NonnBll, 

Sa racine eft grof^e , dure , ligneufe,' 
vivace. Elle poufle un tronc qui par la 
culture & avec le temps-devient un ar- 
bre de moyenne groffeur & grandeur, 
divifé en branches éloignées les unes des 
autres , couvertes d’une écorce purpu- 
rine-noirâtre , contre lefquelles nailTent 
au premier Printemps avant les feuilles 
des fleurs légumineufes , belles , agréa- 
bles, purpurines, amaflees plufieurs en- 
femble , attachées à de courts pédicules 
noirs , compofées chacune de cinq feuil- 
les , dont les deux inférieures furpaflent 
«n grandeur les fupérieures; ce qui eft 
'contraire aux fleurs légumineufes des au- 
tres plantes ; leur goût eft doux , un peu 
aigrelet, Enfuite naiflent les feuilles feu- 
les & alternes le long des branches , ron- 
des corn me celTes du cabaret , mais beau- 
coup plus grandes, moins charnues , 
nerveufes , vertes en deflus , blanchâ- 
tres en-deftbusi Quand les fleurs fonc 
paffees , il leur fuccède des goufles lon- 
gues d’environ un demi-pied , très-ap- 
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Î jlaties , membraneufes & en quelque 
brte tranfparentes , purpurines , faites 
comme des gaines à couteaux, lefquelles 
renferment 'entre leurs deux colles plii- 
fieurs femences prefque ovales , plus 
groflès que des Lentilles , dures , rou- 
geâtres. Cet arbre croît dans les pays 
chauds proche des rivières & des ruif- 
feaux , fur les montagnes , aux vallées , 
&: dans les hayes ; on le cultive aulfi 
dans les Jardins pour fa beauté; il fleu- 
rit en Avril & Mai. 

, Les Caflillans l’appellent en leur lan- 
gue V arbre d'Amour^ Il donne quelque- 
fois une variété à fleur blanche. Jonjlon, 
da ns fa Dendrographie , dit que les Turcs 
eftiment tant l’arbre de Judas à caufe de 
fa fleur , qu’il n’y a point de cimetière 
^ Conftantinople qui n’en foit planté. 

’ Le Guainier eft de peu d’ufage en 
Médecine : fes goulles paflent pour être 
aftringentes , & l’on employé fes fenien- 
ces dans les maladies des yeux. En Lan- 
guedoc & en Provence on mange fes 
fleurs en falade ; elles font bonnes à cet 
ufage (i on les confit dans le vinaigre 
comme les câpres , avant que d’être ou-* 
vertes. 

! 
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Moutarde 

Q U 0 1 Qu’i L y ait bien des efpèces 
de Moutarde qui ont à peu près 
les mêmes propriétés , nous ne parlerons 
cependant ici que des deux fuivantes 
qui font les plus ufitées. ' ■ 

La grande Moutarde cultivée , ou le 
Senevé ordinaire Sinapl , Offic. Sinapi 
B. P.99. Inft. R H. 227, 
Sinapi Silîtjuâ latiufculâ ^ahrd ^ femine 
rujfo , jive vulgare , J. B. 2 . 855. Sinapi 
fativum prias t Doà. Pempt. 706. Sina- 
pi fativum, Ger. Raii Hilr. 80?. Sinapi 
fativum R api folio , Par K. Sinapi primum , 
Matth. Cæfalp. Sinapi hortenfe , Gor, 
Sinapi hortenfe majus & vulgatius , I.mgd, 
Hift. Sinapis filicjuis gl abris tetr agonis ^ 
Linn. Hort. Cliff.,^ 5 8. Sinapi commune 
Neoterlcis , Sinapi fativum luteum , Sina- 
pi domeflicum five vulgatijfimum , Nou- 
null. 

Sa racine eft blanche , ligneufe , fra- 
giles garnie de fibres , annuelle. Elle 
poulie une tige à la hauteur de quatre 
ou cinq pieds , moëlleufe , velue par 
en bas , divifée en plufieurs rameaux. 
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Des Plantes indigènes.'^ 4.7 
Ses feuilles font larges, allez femblables 
à celles de la Rave ordinaire, mais plus 
petites & plus rudes. Les fommités de la 
tige & des rameaux font garnies de pe- 
tites fleurs jaunes à quatre feuilles dit. 
pofees en croix. Lorfque ces fleurs font 
tombées, il leur fuccède des filiques lilTes 
& fans poil, allez courtes , anguleufes, 
pointues , remplies de femences prefque 
rondes , roulTes ou noirâtres , d’un goût 
âcre & piquant. Cette plante croît fré- 
quemment fur les bords des folTés , par- 
mi les pierres , & dans les terres nou- 
vellement remuées ; on la cultive dans 
les champs & dans les jardins ; elle fleu- 
rit en Juin. Sa graine efl: fur-tout d’u- 
fage tant dans les cuilînes qu’en Méde- 
cine. 

La Moutarde blanche , pu le Séne- 
vé blanc ; Sinapi album , Offic. Swapi 
Apii folio , C. 13 . P. 5) 9. Sinapi Jîliqua 
hirfuta ^ femme albo vel ruffo , J B. 2, 
8 Inll. R. H. 227 Raii Hift. 802, 
Sinapi Jathum alterum , Dod. Pempt. 
707. Sinapf album , Ger. Camer. Uort. 
E>’ft Sinapi agrefie Apii aut potins lave^ 
ris folio , Lob. icon. 205. Sinapi Apii 
folio filiqua hirfuta , femine albo aut rufo , 
Eoerh, Ind. Alt, i 3, Sinapi hortenfe feu 
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fecunâum femine alho , Sinapi femtnt alhi^ 
came , & minm acri ; Sinapi Erucs. folio 
ftoribtis luteis , Jiliquis in latera inclinatis , 
fèminibHS ex jlavo candicantibus , Sttfapi 
'minus t Nonnull. 

Sa racine eft fimple , longue comme 
la main , grofle’ comme le doigr , ligneu- 
fe , Manche, garnie de- fibres longues. 
Elle poufle une tige à la hauteur d un 
pied & demi ou de deux pieds , rameu- 
fe , velue , creufe. Ses feuilles font fem- 
blables à celles de la Rave , découpées; 
fur- tout celles d’en bas , garnies de poils 
roides & piquans en-deflus & en-def- 
fous. Ses fleurs font petites, jaunes, en 
croix , femblables à celles de l’efpec® 
•précédente , mais portées fur des pédU 
cules plus longs , d’une odeur agréable. 
Quand ces fleurs font paflees , il leur 
fuccède des filiques velues , terminées 
par une longue pointe vuide , qui con- 
tiennent quatre ou cinq graines prel- 
'C^ue rondes , blanchâtres ou rouflTâtres , 
■âcres , & qui paroiflent articulées ou 
noueufes. Cette plante croît naturelle- 
■ment dans les champs parmi lés bleds ; 
on l’y cultive aufli ; elle fleurit en Mai 
'& Juin ; fes graines' mûriflent en Juillet 
• & Août. 

' . Ees deux efpècçs de Moutarde que 

nous 
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tlôüs venons de décrire ont les mêmes 
propriétés , & fe fubftituent l’une à l’au- 
tre en Médecine : on préféré cependant 
ia première , comme ayant la femence 
d’un goût plus âcre & plus mordant. 
La femence de Moutarde donne par 
l’Analyfe chymique beaucoup plus d’in- 
dices de fel âcre que de’fel acide. Mais 
on en tire une quantité d’huile très- 
confidérable , fort peu de fel fixe fim- 
plement falin , beaucoup de terre , peu 
d’efprit urineux , point de fel volatil 
Concret. Cette femence eft ftomaca- 
le , Diaphorétique , Anti^^fcorbutique ; 
elle eft bonne pour les affeiftions Hy- 
pocondriaques , pour les pâles cou- 
leurs , pour la Caxéxie , pour les affec- 
tions foporeufes. On l’employe inté- 
rieurement & extérieurement. La Mou- 
tarde que l’on prépare pour relever le 
goût des viandes , fe fait avec les fe- 
mences pilées & mêlées avec du mouft 
à demi épaiffi, ou avec un peu de farine 
Sc de vinaigre. Elle convient aux vieil- 
lards & aux perfonnes phlegmatiques Ôi 
mélancoliques , parce qu’elle contient 
un fel âcre & pénétrant, propre à exci- 
ter l’appétit &c à aider la digeftion en di- 
vifanc & atténuant les alimens , & en 
raj'éfîant les matières vifqueufes qui fé- 
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journent quelquefois dans l’eftoraac j 
mais elle échauffe beaucoup , & rend à la 
longue les humeurs âcres & piquantes; 
ainn il en faut ufer modérément. Cette 
femence pilée & mclée dans du vin blanc 
efl excellente dans le fcorbut , & fut d’un 
grand fecours contre les maladies dans 
le dernier fiége de la, Rochelle , où les 
habita ns par la difette de vivres furent 
obligés de fouffrir la faim, & d’uferd’a- 
limens extrêmement mauvais & dégou- 
tans. On la dit bonne encore contre U 
fièvre quarte , fi on la prend dans dn 
vin chaud deux heures av;ant I accès. , 

Quant à fon ufage extérieur ,,la MoUr* 
tarde ordinaire approchée; ;du nez des 
perfonnes de l’un & de l’autre fexe fu- 
jettes aux vapeurs , les foulage dans leur 
accès; elle réveille auffi les léthargiques, 

La femence eft un puifïànt fternuta- 
toire , & un mafticatoire des plus ef- 
ficaces ; on enferme un gros de cet- 
te graine dans un linge,, après l’avoir 
concaffée légèrement , & on la fait mâ- 
cher aux malades menacés d’Apoplc- 
xie , ou de Paralyfie ; ce remède les 
fait cracher abondamment , & foulage 
aulîi ceux qui ont la tête péfante & 
chargée, de pituite. Le cataplafme fui- 
vant eft propre dans la goûte Sciatique, . \ 
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Tes Rhumatifmes de Poitrine , & les tu- 
' meurs Skirrheufes. On fait frire avec 
peu de vinaigre des Porreaux ha- 
chés menu ; & lorfqu’ils font cuits , on 
les foupoudre avec la graine de Mou- ' 
tarde pilée : on applique ce caraplafme 
fur la partie douloureufe. Il eft fort ré- 
folutif, & devient cauftique , fi l'on y 
met beaucoup de Moutarde. Quelques- 
uns en font un avec la thérébenthine , 
la fiente.de Pigeon , & la Moutarde ; on 
le fait appliquer fur les endroits où la 
goûte fe fait lentir , & même fur la mâ- 
choire dans les grandes douleurs de 
dents. Mais il ne convient pas , à moins 
que l’inflammation ne foit paflee , par- 
ce qu’il efl: fort irritant. Ce cataplafme 
peut mieux convenir pour faire revenir 
des dartres , dont la fupuration fuppri- 
mée auroit donné occafion à- quelque 
dépôt fur la Poitrine ; ou fur quelque 
autre partie. On tire de la Moutarde 
line huile par expreflîon , qui convient 
dans la Paralyfie & dans les Rhumatif* 
tifmes provenans de caufe froide. 

La lemence de Moutarde entre dans 
l’eau Anti-fcorbutique , dans l’Onguent 
épifpaftique , & dans l’emplâtre épifpaC^ 
tique de la Pharmacopée de Paris. 

Cij 
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Prenez des feuilles récenres deMoU-2 
tarde ; telle quantité qu’il vous 
plaira. 

Pilez-les dans un mortier de marbre ^ 
& paflez enfuite avec exprellion. 

Donnez pendant douze jours le ma- 
tin à jeun quatre onces de ce fuc 
dans les affedions Scorbutiques. 

Prenez de la graine de Moutarde * 
trois onces. 

Pilez la dans un mortier de marbre i 
& faites-Ia bouillir enfuite dans un 
pot de terre bien net avec une cho- 
pine de l’urine du Malade , en re-^ 
muant toujours avec une fpatule 
jufqu’à ce que le tout foit réduit en- 
çonfiftance de cataplafme. 

Etende? ce mélange fur des étoupes , 
& appliquez-Ie chaud fur le côté 
dans les gonflqraens ôc duretés de 
Ratte. 

Pn couvrira le cataplafme d'une eom- 
prelTe , quç l’on maintiendra d’une 
ferviette , & le malade fe promè- 
nera pendant quelque temps dans 
la chambre. 

Prenez du lait , deux livres. 

Partes -le chauffer î puis ajoutez -y 
jrois cuillerées dp Moutarde nou?.- 
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•î Velle préparée avec le vinaigre j & 

. faites un petit lait clair que Ton 
paflera pour une prife. 

C’eft un excellent remède dans U 
Toux & dans l’Afthme ; il le faut pren- 
dre chaud le foir en fe couchant , & le 
matin au lit, en continuant pendant 
ti-ois ou quatre jours. 

. Prenez des “feuilles vertes de Rue , 

. . deux onces ; de la racine récente 
de Bifione , quatre onces ; du 
levain très-fort , du fel , & du Sa- 
t von noir , de chacun une once & 

, demie ; de la Moutarde préparée, 

- trois onces ; du Vinaigre , ce qu’il 

- . en faut pour former du tout un 

cataplafme à appliquer fous la plan-* 
te des pieds dans l’Apopléxie , la 
< Léthargie , & les autres affeéfions 

r foporeufes. ^ 

- Prenez des bulbes de pied de Veau 

récemment tirées de la terre , une 
demi-once; de la racine de Raifort 
, fauvage , une once ; des feuilles 
d’herbe aux Cuillers & de Treffle 
d’eau, de chacune une poignée; 
de la femence de Moutarde , deux 
i onces ; du vin blanc , fix livres. . j 
faites du tout , fuivant l’art , un vin 
_ t médicinarpropre pour le Scorbut* 

C iij 
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La dofe efl: de quatre onces deux foîj 
. le jour pendant quelque temps. 


SisArum. 

C Hervi , ou Gyrole ; Sifir , Ofiic* 
Sifarum Germanorum , C. B. P. 
155. Inll. R. H. 505). Sifarum multis, 
J. B. 5 . 155, Sifarum , Dod. .Pempt, 
^81. Ger. Raü Hift. d^/^z^ifer vul^a- 
re , ParK. Sifir fativum , FuchC Sifir 
Cermanicum » Cæfalp. Sifir hortenfe , 
Gefn, Coll. Sifarum majus Alatthioli^ 
Lugd. Hift. 715. Sifir , Sifar , Sifarum 
vd Sefarum verum , Servillum aut Cher- 
villum , feu Servilla , Nonnull. 

Sa racine eft compofée de plufîeurl 
Navets longs comme la main , gros 
comme le doigt , ridés . tendres ^ aifés à 
rompre , attaches à un collet en maniè- 
re de tête , couverts d’une écorce mince 
& pâle , d’une pulpe blanche, d’un goûc 
doux & agréable , un peu aromatique , 
bons à manger. Ellp poufle une ou plu- 
iieurs tiges à la hauteur d’environ deux 
& trois pieds , allez grofiès , noueufes > 
canelées. Ses feuilles font ailées ou 
oppofées deux à deux fur une côte ter- 
minée par une feule qui eR plus longue 
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Des Plantes ïndigene$. 5 f ' 
& plus large que les»autres , plus pe'ti- 
tires , plus vertes & plus douces au tou-, 
cher que celles du Panais ordinaire , 
légèrement crénelées en leurs bords , 
pointues. Ses fleurs naiflent en ombel- 
les ou parafols aux fommetÿ des tiges , 
aflez petites , compofées chacune de 
cinq feuilles blanches difpofées en ro- 
fe , odorantes , avec autant dxramines 
dans leur milieu. Lorfque ces fleurs 
font paflees , il leur fuccède de petitr 
fruits compofés chacun de deux grai- 
nes oblongues , un peu plus grandes 
que celles du Perfil , étroites 5 canelées 
fur le dos, de couleur obfrure. On cul- 
tive cette plante dans les Jardins pota- 
gers; elle fleurit au mois de Juin. Ses 
racines font feules d’ufage ; mais on les 
trouve plus fréquemment dans lesCui- 
fines que dans les Boutiques. 

Il n'y a point de racines plus douces 
que celles du Chervi , & nous appre- 
nons de Pline le Naturalifte que l’Em- 
pereur les éxigeoit des Allemands 
en forme de tribut annuel. Elles' con- 
tiennent peu d’huile, médiocrement dç 
fel eflentiel , & beaucoup de phlegme. 
On doit les choifir tendres, faciles à 
^ rompre , & d’un goût fucré. Les Cher- 
' vis font apéritifs , vulnéraires ; ils exci- 

C iiij 
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tent la femence , & donnent de I-app#i 
tit : on en fait ufage fur les meilleures' 
tables à caufe de leur bon goût. Ils con- 
viennent en tout temps , à toute fort* 
d’âge & de tempérament , & il n’y â 
que l’excès avec lequel on en uferoic 
qui pourroit les rendre nuifibles ; car . 
ils ont cela de commun avec la plupart 
des racines & des légumes , qu’ils font 
venteux. Boerhaave , dans Ion Traité 
des Plantes du jardin de Lej/de , regarde 
ces racines comme le meilleur remède 
que l’on puiffe employer pour le cra- 
chement & le piflement de fang , enfin 
pour toutes les maladies de Poitrine qui 
menacent de la Phtifie. Il les conftil- 
le cuites dans le lait , dans le petit lait , 
dans les bouillons à la viande , & il les 
fait entrer dans tous les alimens de ces 
Malades : il les loue encore contre la 
Strangurie , le Tenefme, la Dyfente- 
rie , & les autres flux de ventre. Ccfal^ 
pin aflure que ces racines pou'fTent les 
urines ; d’autres ajoutent qu’ëlles font 
vulnéraires : mais , en général on s’en 
fert plus en aliment qu’en médicament. 
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^ ■ I- -- 1 

; SisyMBRiUM, 

N O U s avons déjà parlé au mot 
Najlnriium d’une efpèce de Sl~ 
■fymbrium connue fous le nom de Cref^ 
fon de Fontaine : il nous refte mainte- 
nant- à parler des' cinq fuivantes. 

Le Greffon, à feuille de Raifort , le 
J^aifort d’eau ou aquatique j Radicula 
falujiris , Offic. Raphamts aquaticus , al~ 
yer i C. B. P. 97. ParK. Raii Hift. 819. 
Jiadkula jylveftris ,Jîve paln/fris , J. B. 2. 
86d. Rapîjîrum aquaticnm , Tabern. 
icon. 40^. Ger. Sifymbrium aquaticum ^ 
Raphani folio , 'jîliquâ brevîori , Inft. R. 

226. SifymbriHm foliis (tmplicibi*i 
.dentaüi ferratii , Linn. Horc. ClitKi 3 
■Raphanus Tiquaticus RapiJîrS folio , Radk 
cala paluftrii vulgaris , Quorumd. 

.. Sa .racine eft longue , flexible , gar- 
nie de fibres , d’un goût âcre qui ap- 
proche de celui du Raifort. Elle poulie 
une ou plufieurs tiges à la hauteur de 
trois pieds , rameuîes , creufes , cane- 
Jées. Ses. feuilles font larges , longues, 
finueufes , dentelées en leurs bords"^, 
furtout vers leur partie inférieure. Ses 
fleurs naiffent aux fommités des ra- 

^ -C, 
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meaux, petites , portées fur de long# 
pédicules, compofées chacune decjua- 
tre pétales ou feuilles jaunes difpofées, 
en croix. Quand ces fleurs font paflees, 
il leur fuccède une petite filique cour- 
te , divifée intérieurement en deux lo- 
ges , qui renferment des femences me- 
nues, prefque rondes. Gette plante croît 
dans les marais : dans les ruiffeaux & 
les rivières , dans les fofles où il y a de 
l’eau ; elle fleurit en Eté ; elle fe mul- 
tiplie beaucoup , & varie confidérable- 
inent par fes feuilles , félon les lieux. 
On la trouve quelquefois à feuilles pa- 
nachées. 

Le Raifort d’eau ou de marais à feuiL 
les laciniées ; I.aphanus aquaticus , Offic, 
Raphanus aquaticus foliis in profandas la^ 
tintas divifis\ C. B. P. 97. Raphamts 
nquaticttsTabertt&Aiomani/^.Vi. 
Sijjfmhrium aquaticum , foliis in profunt^s 
lacînias divifis , filiqua hrevîori , Inft. R. 
H. zr 6 . Raphanus aquaticus , Ger. ParK. 
Raii Hift. 818. Sijymbrium Jyheftre , 
Caefalp. Raphanus JylveJiris cum jUiquis 
curtis y Radicula Jylvefirts \foliis profitndè 
laciniatis , Quorumd. 

Sa racine eft oblongue ; groffe com- 
me le petit doigt , blanche , âcre » pi- 
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puante. Elle poufle des tiges à la hau- 
teur de trois pieds , quelquefois plus 
hautes , canelées , creufes , quelquefois 
rougeâtres. Ses feuilles font oblongues ^ 
pointues , décou{>ées profondément * 
dentelées , en leurs bords , difpofées 
alternativement le long des tiges. Ses 
fleurs nailTent aux fommets des tiges & 
des rameaux , petites eu égard à la plan- 
te , foutenues par des pédicules longs & 
grêles , compofées chacune de quatre 
feuilles jaunes difpofées en croix , & à fix 
étamines/ Lorfque ces fleurs font paf- 
fées ; il leurfuccède de petites hliques 
courtes , divifées intérieurement en 
deux loges , qui renferment des femen- 
ces menues & prefque rondes. Cette 
plante croît dans lestofTés pleins d’eau; 
dans les rivières , aux lieux marécageux* 
elle fleurit en Juin & Juillet. 

Les racines de ces deux fortes de 
Raifort d’eau font bonnes à manger 
au Printemps ; quelques-uns s’en fer- 
vent au lieu de, Raiforts , leur attri- 
buant les memes propriétés. Toute la 
plante contient beaucoup de fel efl'en- 
tiel , de phlegme & d’huile. Elles font 
l’une & l'autre fort apéritives , déterfi- 
ves , propres pour exciter l’urine , pour 
atténuer & pouffer la pierre du Rein Sc 
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(ie la veffie , pour la Néphrétique , poal* 
le Scorbut , pour l’Hydropine , étant 
prifes intérieurement : néanmoins on 
^es employé rarement dans les alimens , 
■& dans la Pharmacie. 

Le petit Creflbn fauvage à fleur jau- 
ne; Eruca palujîris.f Offic. Eruca pa* 
Iftjîris & Na^urtii folio , filiquâ oblongâ ^ 
C. B. P. 98. Eruc i quibpfdarn JylveJîris, 
repens , flofculo Inteo , J. B. 2 , 8 ^ 5 . Eru>~ 
ca palnfris wwor , Tabern. icoh. 447* 
SifymbrÎHm palnftre , repens y Nafturtii fo~ 
//o,Inft. R. H. 2 2d. Eruca aquatica^ 
Ger. ParK. Raii Hift. 808. Sium alterum 
aquaticum luteum , vel Cardamine tenuifh- 
lia montana , Column. Naflurtium palu-^ 
fire floribus luteis ^ Gefn, Hort. Iberis 
JNafiurtii folio altéra floribus luteh , Thaï» 
Sijymbrium foliis pinnatis ,folielis lanceo^ 
latis Jerratis y Linn. Hort. Gliff. 33<>. 
Eruca fylvefiris minor luteo parvoque flo^ 
re y Sinapi fylvefire feu palujîre , Non^ 
null. ' 

Sa ifacine eft fort rampante , déliée^,' 
blanchâtre , d’un goût âcre , mais plus 
foible qui celui du Raifort. Elle poufle 
plufieurs petites tiges longues comme 
la main , canelées , légèrement per- 
forées , quelquefois rougeâtres , revê- 


\ 
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tues de feuilles femblables à celles d(l 
CrelTon ordinaire , ou de la Roquette, 
découpées en lanières plus larges vers 1er 
bas , d’un vend- noirâtre , d’un goût lé- 
gumineux. Ses fleurs naiffent au fom- 
mets des tiges & des rameaux » petites, 
compofées chacune de quatre pétales 
ou feuilles jaunes , d’un goût âcre. 
Quand ces fleurs font paflees , il leuff, 
fuccèdede petites filiques cylindriques, 
plus courtes que celles de la Roquette , 
mais plus longues que celles des deux 
efpéces précédentes , lefquelles con- 
tiennent en deux loges divifées par ur>e 
çloifon mitoyenne plufieurs femences 
menues. Cette Plante croît le long des 
Rivières , dans les folfés humides , dans 
les lits des torrens pierreux , aux lieux 
meme éloignés des ruifleaux & des ri- 
vières , ou l’eau a un peu fèjourné pen- 
dant l’Hiver ; ellle fleurit aux mois de 
Juin & Juillet. 

Ce faux Creflbn a une grande affi- 
nité avec les deux efpèces de Raifort 
d’eau ; auflî paflè-t’il pour être pareille- 
ment Antifcorbutique : mais on en fait 
fl peu d’ufagè qu’il n’eft prefque point 
connu dans les Boutiques. 

, - L’herbe de Sainte Barbe , ou l’herbe 
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aux Charpentiers ; Offic. Er 0 ^ 

ca lutta latlfolia , Jtve B^harea , C. B* 
P. 98 Barkarea J. B. z. 868. Dod. 
Pempt. 71 2. Lob. Ger. Ravi Hift. 809, 
Barbarea fiore fir»pUci, ParK Najlurtîu?n 
hjbermm , Thaï, Nafiurtium palufire ,• 
Gefn. Hort. Sîjymbrium JErttca folio gla^ 
bro, flore luteo , Inft. R. H. 226. Scopd 
rtgia , flve Sideritts latijflma , Fuchf. An- 
guill. Herba Sanüa Barbara , & Sinapi 
agrefle quîntum , T rag. Eryfimum .foUis 
hafi pennato-dentatis , apice fubrotmdis 
Linn. Flor. Lappon. 264. Herba Car- 
pemariorum , Carpentaria Gallis vulgh 
dfcla , Pfeudo-bmias , Nafturtium fivê 
Cardamum Hj/emale. Quorumd. 

Sa racine eft oblongue , médiocre* 
ment grofle , blanche , vivace , d’un 
goût aflez âcre. Elle poulTe plufieurs ti- 
ges à la hauteur d’un pied & demi , ca- 
nelées , fermes , rameufes , îuoelleu- 
fes , creufes. Ses feuilles font plus peti- 
tes que celles dü Raifort , un peu ap- 
prochantes de celles du Crefibn , d’un 
rerd foncé & luifant , d’un goût moins 
fort que celui de la racine. Les fomrai- 
tés des tiges & des rameaux font gar- 
nies de longs épis de fleurs jaunes , pe-' 
tites , compofées chacune de quatre pé- 
tales ou iüuilles difpofées en croix* 
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Quand ces fleurs font paflees , il leur 
fuccède des filiques grêles , longues 
cylindriques , tendres , qui contiens 
nent plufieurs femences menues , d® 
couleur roufle. Cette plante croît fur 
le bord des foffés , le long des ruifleaiix * 
& des eaux courantes ou dormantes , 
quelquefois dans les champs ^ on la cul- 
tive audi dans certains jardins potagers 
pour la fâlade ; elle fleurit en Mai & 
Juin ; elle i*fl:e verte tout^ Thiver , & 
fe multiplie très-aifément. 

L’herbe de Ste Barbe contient beau« 
coup de fel eflentiel , & d’huile. Elle efl: 
-dêrerfive & vulnéraire; on s’en fert avec 
•fuccès dans le Scorbut , & dans l’Hy- 
dropifle naiflante , foit qu’on l’employe 
dans'les bouillons & dans les ptifanes^ 
foit qu'on s’en ferve en infufion à la 
-manière du Thé. Sa femence , fuivarvt 
Ijohel , efl apéritive & propre à chafler 
le fable des Reins. Sa dofe efl d’un gros 
concafle & pris dans du vin blanc , ou 
quelque liqueur apéritive. Rai dit que 
fon fuc efl très-bon pour déterger & 
‘deflecher, les vieux ulcères , & M. Cho- 
fnel dans fon Traité des Plantes Ufuelles., 
aflTüre que nos Payfans pilent toute la 
plarfte légèrement , & la font macérer 
dans de l’huile d’Olives pendant un 
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mois de l’Eté , & s’en fervent enfuît^ 
^vec fuccès commme d’un baume ex* 
cellent pour leurs bleflures.., i 

Prenez des feuilles de l’herbe de St9 
' Barbe & de Thalitron , de chacu- 
: ne une demi poignée. 

. Pilez-les , & les faites infufer à froid 
pendant la nuit dans un verre de 
vin blanc , ou clairet ; puis cou- 
lez la liqueur le matin par un lin* 

. ge , pour une potion abonner pen- 
dans quelque temps le matin à jeun 
dans le Scorbut, 

:: Le Thalitron ou la Science des Cht- 
•rurgiens ; Sophia , Offic. Nafiurtmm Jyl-» 
•veftre tenmjjimè divifum^ C. B. P. 105,' 
Seriphittm Germantcum , five Sophia qHt^ 
bufdam , J. B. 2. 88 ( 5 . Sophia Chirurgo- 
rum , Lob, icon. 758. Dod. Ger. ParK,’ 
Raii Hift. 812. Sijymhrîam artnmfn Ab-~ 
^Jinthii mînoris folio ^ Inft. R.H. 226. Sc- 
.riphium Abjinthium , FuchC Lon. Acci-^ 
pitrina, Cæfalp. 5^1. ThaliÜrum , Her~ 
ba fophia angufiifolia , 1 abern. Naftur.* 
iiigenus JylveJîre , Ge(n, Hort. Sifymbrium 
petalis caljce minotibus ,foliis derompojito- 
pimatis y Linn. Flor. Suec. ïoo. Defcu^ 
rea, Guett. Obferv. 164. Eryfimum fo- 
fhia di^Hm , ThaliUmm verum , Thalk» 
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^um feu Thalietron vet ThaliShron Anti-* 
quorum , Eruta gtratlna. italorum j Sophié 
vulneraria , LumbrkorHm herba , Quo- 
rumd. 

Sa racine eft blanche , longue , li-J 
gneufe , garnie de petites fibres , an- 
nuelle. Elle pouffe des tiges à la hauteur- 
d’un pied & demi ou de deux pieds , 
rondes , dures , un peu velues, divifées 
en plufieurs rameaux, revêtues de feuil- 
les nombreufes, découpées très-menu* 
blanchâtres , affez reffemblantes à celles 
de la petite AbfinthePontique, garnie! 
de petits poils courts , d’un goût dou- 
çâtre , mêlé d’une légère acrimonie. Ses 
fleurs naiffent aux fommités des tiges 
& des rameaux , petites , fréquentes , 
compofées chacune de quatre feuilles 
difpofées en croix , de couleur jaune- 
pâle. Lorfque ces fleurs font paffées, 
il leur fuccéde des filiques un peu lon- 
gues , grêles , remplies de femences me- 
nues , rondes , dures , rougeâtres. Cette 
phnte croît fur les vieux murs , aux 
lieux rudes , incultes, pierreux .fablon- 
neux , parmi les décombres des bâti- 
mens, où elle revient tous les ans & fe 
multiplie fort aifément de graines; elle., 
fleurie en Juin & Juillet, Sa femenceeft. 


'€6 Secti 6fr 17, 
prefque la feule “^partie dont on fafîîp 
ufage en Médecine. 

M. Guettard de l’Académie Royale 
( des Sciences de Paris , dans fes Ohferva-' 
tions fur les Plantes qu’il vient de publier, 
fait de cette plante un genre à part à 
caufe de la différence de fes pétales êc 
de fes filets , qü’il appelle Defcurea du 
nom de feu fon grand-pere M. Defcu-^ 
rai» , Maître Apothicaire à Eftampes,' 
On ne fçauroit refufer à l’Auteur de ces 
obfervations une grande fagacité pour 
PHiftoire naturelle , mais comme nous 
n’avons pas encore eu occafîon de répé- 
ter fes expériences par rapport aux glan* 
des & aux vaiffeaux excrétoires des 
plantes ; nous laiffons aux plus habiles 
Boianiftes-Méthodiftes de l’Europe è 
juger s’il à raifon. 

Le Thalitron eft d’un goût un peu 
aftringent , mais âcre & qui approche 
de celui de la Moutarde ; il rougit un 
peu le papier bleu : le fel ammoniac 
domine dans cette plante , mêlé avec 
beaucoup' de Souphre & de parties 
terreftres ; ce qui la rend vulnéraire-dé- 
terfive Ôc fébrifuge. On s’en fert inté- 
rieurement & extérieurement. Sa fe- 
mehce qui eft connue des Herboriftes 
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fous le aom de 7 hdttron , fe donne à la 
péfanteur d’un gros , ou dans un pota* 
ge , ou dans du vin rofé , pour arrêter 
les cours de ventre ; c’eft un remède fort 
familier aux Pauvres , & tous les Au- 
teufs conviennent de cette propriété. 
La décoâion ou l’infulion de toute la 
plante «dans l’eau a les mêmes vertus. 
Le fuc , la conferve, & l’extrait des feuiL 
les &; des fleurs font propres pour le 
crachement de fang , pour les fleurs 
blanches , & pour le flux immodéré des 
Hémorrhoïdes & des mois. Céfalpin 
avance que cette femence tue les vers ; 
quelques-uris la croyent fudorifique , & 
en effet un gros infufé dans un verre 
de vin blanc provoque les fueurs. Rai 
la recommande pour chaflèr le fable 
des Reins , & cite à ce fujet le Doéteur 
Robinfon qui dit qu’aux environs d'York 
on la donne avec fuccès aux perfon*i 
nés fujettes à la Néphrétique & à la 
Gravelle. 

Quant à fon ufage extérieur , toute 
la plante pilée & appliquée fur les blefi 
fures & fur les ulcères les guérit en très-, 
peu de temps. 
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S I s O N , ou A morne ; Sifon , Officr; 

Sifon , quod Amtmum Ojficinis mjîrts, 
C. B. P. 1 5 4. Sifon , Jive Officinarum 
Amomum, J, B. 5. io7.Raii’Hift. 445* 
S'mm aromaticum , Sifon Ojfcinarum , 
Inft. R. H. 308. Fetrefelinum Maceda^ 
»/c«w,Fuchf. Dod. Pempt. 5^7. Ger. 
Sifon vulgare , five Amomum Germant^ 
cum , ParK. Amomum Officinarum fal- 
fum , Gefn. Horc. Sifon , Anguill. Lugd, 
Hift. Tabern. Cdimer. Sifon hortenfe , Pe^ 
trofelinum exoticum , Apium nigrum fe$ 
faxatile > Ammi parvum , Nonnull. 

Sa racine eft fimple pour l’ordinaire; 
blanche , ligneufe , peu enfoncée en ter- 
te , d’un goût de Panais un peu aron>a- 
tique. Elle poufle une ou plufieurs ti- 
ges hautes d’environ deux pieds , de 
moyenne grofleur , rondes , moëleufes , 
affez fermes , liffes & fans poil , noüeu- 
fes , rameufes. Ses feuilles font ailées 
comme celles du Panais , rangées alter- 
nativement le long de la tige ; du refte^ 
femblables à celles du Chervi , tendres , 
oblongues , crénelées fur leurs bords , 
quelquefois découpées. Ses fleurs naif« 
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fcfit fur des ombelles ou parafols aux 
fommets de la tige & des rameaux , 
petites , compofées chacune de cinq 
pétales ou feuilles blanches taillées en 
cœur & difpofées en rofe. Quand ceS 
fleurs font tombées , il leur fuccède des 
femences jointes deux à deux , menues , 
arrondies & canelées fur le dos , ap- 
platies de l’autre coté , brunes , d’un 
goût un peu âcre aromatique. Cette 
plante croît aux lieux humides , le long 
oes hayes & des foflTés ; on la cultive 
au/ïi dans les jardins ; elle fleurit l’Eté , 
éc fes graines mûriflent en Juillet & 
Août ; elle fe multiplie aifément & vient 
partout ; néanmoins fa femence nous 
eft apportée du Levant ; elle a l’odeur 
du véritable Amomuma^ l’on* peut la lui 
fubftituer. 

' Le Sifon eft un faux Anjome , bien 
différent de celui dont il a été parlé 
précédemment ; fa femence eft une des 
quatre femences chaudes mineures , qui 
font celles d'Ache ou de Perfil , d’Am- 
mi , de Panais fauvage , & d’Amome, 
Cette femence abonde en huile effen- 
tielle aromatique ; ce qui la rend carn^i- 
native , c’eft-àrdire, propre à divifer ô£ 
à diffoudre les matières vifqueufes & 
gluantes dans lefquelles l’air fe tf ouvanc 
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.jj^cmbarrafle fe raréfie , & caufe des diften- 
(ions douloureufes dans l’eftomae & 
dans les inteftins. Ainfi elle eft très-pro- 
pre pour la colique venteufe, & l’on 
peut fe fervir de ton infufîon dans l’eau 
de Vie en guife de Ratafia, ou la mêler 
dans quelque autre liqueur Ipiritueufe. 
Son eau difiillée fe donne depuis quatre 
jufqu'à fix onces dans les Potions car- 
minatives : mais il faut y ajouter cinq 
ou lix gouttes de fon huille eflentielle 
pour en augmenter la vertu. 

■ i 

[Smilax, 

Liferon. 

Ï L y a plufieurs fortes de plantes qui 
portent le nom de Smilax , quoique 
de différens genres ; entre les trois que 
nous allons décrire , il n’y a que la pre- 
mière qui foit proprement du genre, du 
Smilax , les deux autres étant compri- 
fes dans le genre du convolvulm, 

. Le Liferon rude, le Lifet piquant ou 
épineux i Smilax ajper a , Orne. Smilax 
afpera fruSlu rubente , C. ,B. P, z6ç. 
Inft. R. H. 554. Smilax afpera i J, B. z. 
115. Dod. Ger. Ruell. Matth. Fuchf. 
Turn. Cord. Smilax afpera ^ rutilo frn- 
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titi, Cluf. Hift. I I I. Smilax afpera fru^ 
ruhro , ParK. Raii Hift. ^ 55. F’oIh^ 
hilis ajpera t Lonic. Smilax afpera ver a 4 
Trag, Hedera Cilicia,vel Cilijfa, Plim 
, Theophr. & Anguill. Smilax^ 
Nicephore cognominata , Gaz» A-iUax , 
Galen. Hedera fpîmfa , Rubri V'itîciila , 
Ruhui Cervinns , Smilax Trachaa , volu- 
bilis acuta vel putigem , Salfaparilla no- 
tha feu fpuria , Quorumd. 

Sa "racine elt longue , ferpentante 
grolTe environ comme le petit doigt; 
noueufe ou articulée , dure , blanchâ- 
1res , garnie de fibres , vivace. Elle 
poufle plufieurs tiges longues , dures , 
canelées , farmenteufes , rameufes , 
pliantes , garnies d'épines & de mains 
ou vrilles , par le moyen defquelles el- 
les s’attachent & s’entortillent autour 
des arbrifleaux voifins. Ses feuilles naif- 
fent feules par intervalles , amples , 
Semblables à celles du Tamnus , mais 
plus épaiflès, fermes , nerveufes , poin- 
tues , armées d’épines tant fur les bords 
que fur le dos , femées allez fouvent 
de taches blanches. Ses fleurs naiflent 
par grappes aux fommit|és des rameaux, 
petites , blanches , odorantes , compo- 
lees chacune de fix feuilles difpofées en 
étoile , avec autant d’étamines à fom- 


SicTiOfrrî, ^ 

mets oblongs. Quand ces fleurs foni 
paflees , il leur fuccède des fruits ronds 
comme des raifins , mollets & rouges 
dans leur maturité , qui contiennent 
deux ou trois femences rondes , lifles , 
douces au coucher , d’une couleur rou- 
ge-brune en dehors , blanches en de- 
dans , d’un goût fade & défagréable. 
Cette plante croît aux lieux rudes , in- 
cultes , le long des hayes , aux bords 
des chemins , fur les montagnes dans 
îes vallées , en Provence & en Langue- 
doc ; on la cultive aufli dans les jardins ; 
elle fleurit au Printemps , & fon fruit 
mûrit en Juillet & Août. Toutes fes 
parties font d’ufage en Médecine, mais 
principalement fes racines. 

Cette plante contient beaucoup 
d’huile & de fel eflentiel. Sa racine eft 
defficcative & fudorifique ; elle dûvife 
& atténue les humeurs vifqueufes & te- 
naces , & convient dans la goûte , les 
fluxions , la paralyfie , les maladies 
chroniques & invétérées qui viennent 
d’humeurs épaifles & gluantes : elle eft 
utile encore pour les Dartres vives , & 
pour toutes les maladies de la. peau^ 
On peut la fubftituer dans les rnaladies 
Vénériennes à la S al fçp (treille , qui eft 
■ne efpèce de Smilax qu’on nous .ap- 
porte 
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^orte du Pérou. Fallope ayanr trouvé 
aux environ^ de Pife le SmiUx âpre , 
s’en fervit avec fuccès pour guérir des 
Véroles pendant le féjour qu’il fit en 
cette Ville. On donne la poudre de cet- 
te racine en fubftance depuis un demi- 
gros jufqu’à deux gros , & en décodion 
jufqu’à une demi-once. Il faut s’en ab- 
ftenir dans les Fièvres & dans les mala- 
dies aiguës: mais on peut l’employer 
fûrement dans les Ptifanes fudonfiques 
& deflîccatives. 

On trouve dans les Ephém'eriâes d'AU 
iemagne. Décurie III, année II page 44, 
une obfervation du Dodeur Lanz.oni , 
qui afliire qu’un des meilleurs topiques 
contre la Goûte eft d’envelopper les 
pieds jufqu’au gras de la jambe de feuil- 
les de Smilaxy les renouvellant chaquo 
four : par ce moyen il fe fait au travers 
de la peau, fans erofion & doucement, 
un fuintement de férofités fétides , qui 
calment la douleur , abrège le paroxyf- 
me , & emporte une partie de l’humeur 
gouteufe. 

Prenez des racines de Smilax âpre 
coupées par morceaux , quatre on- 
ces , de celles de Salfepareille , deux 
onces. 

Faites-les bouillir dans douze livres 
J^ome I lit D 
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d’eau de fontaine , réduifant le tOttC 
à moitié. ^ 

Coulez enfuite par un linge , & gar- 
dez la liqueur au frais dans des 
bouteilles bien bouchées. 

On ufera de cette ptifane à la quan- 
'tité de trois verres tiédes par jour 
dans les fluxions , dans la Goûte 
. froide , & dans la P^ralyfie. 

; Le grand LIferon ou Lîfet ; Convola 
•vulus major, Offic. ConvolvHlns major 
oilbus , C. B. P. 294. Inft. R. H. 82, 

^ParK. Convohnlus major , J. B. 2. 154, 
Raii Hifl:. 725. Smilax Uvis major, 
,Dod. Pempt. 592. Smilax lavis, Jîve 
Jenis, major , Ger. f^olahilis major , Trag. 
.805. Tabern. icon. 875. Lonir. Lob, 

. Thaï. Convolvulus major flore albo , Ey ft, 
Convolvulus major , five Carnpana, alba 
jylveflîis , Sch'Wenck. Malacoçijfns Da- 
, Anguill. Helxine Cijjampelos , 
.Cord. Convolvulus foliis fa^ittatis poflicè 
■ truncam, Linn. Hort, Clitt. 66 . l olubi- 
lis magna , LaBaria , /unis Arborum , 
. Campana Candida Germanorum , Sc^trri^ 
^monium Germanicum , Cymbalaris feu 
• Campanella , $milax Unis alba major , 
Volubilis Cijfophyllos vel latifolia y Liliaf- 
yrum y Nonnul, 
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Sa racine eft longue , menue , blan- 
che , garnie de fibres , vivace , d’un goût 
un peu âcre. Elle pouffe des tiges Ion-' 
gués , grêles , farmenteufes , canelées , 
qui s’élèvent fort haut en grimpant, & 
fe lient par leurs vrilles autour des ar- 
bres & arbrilTeaux voifins. Ses feuilles 
font en cœur , plus grandes , plus mol- 
les & plus douces au toucher que celles 
du Lierre , pointues , lifles , vertes , 
attachées à de longs pédicules. Ses fleurç 
ont la figure d’une cloche , & fort blan- 
ches comme neige , portées (ur un aflez 
long pédicule qui fort des aiffelles des 
feuilles , foutenues par un calice ovale 
divifé en cinq parties , avec autant d’é- 
tamines à fommets applatis. Quand ces 
fleurs font tombées , il leur fuccède des 
fruits prefque ronds . gros comme de 
petites cerifes , membraneux , enve- 
loppés du calice , qui contiennent deux 
ftmences anguleuies ou pointues , de 
couleur de fuye ou d’un noir tirant fur 
le rougeâtre. Cette plante qui rend du 
lait comme les autres efpèces du même 

g enre , croît prefque par-tout dans les 
ayes & parmi les broflailles, aux lieux 
un peu humides & cultivés; elle fleurit 
en Été , & fa femence meûrit en Autora- 
»e. Jean Bauhin alTure que fa racine eft 
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aimée des pourceaux ; ce qui eft 
étonnant , félon vu quelle eft pur- 
gative. 

Le grand Liferon contient beaucoup 
de fel elTentiel , de phlegme , & modé- 
rément d’huile. Cette plante eft purga- 
tive , réfolutive , & vulnéraire. Le fuc 
laiteux & réfineux qu’elle fournit , la 
fait approcher des vertus de la Scam- 
monée , & on pourroit la donner com- 
me elle pour purger les férofités ; mais 
à une plus forte dofe , c’eft- à-dire , de- 
puis vingt grains jufqu’à trente. Jean 
Prevoft , dans fa Mcdedne des Pauvres , 
prefcrit pour purger la bile huit onces de 
la décoélion d’une ou de deux poignées 
des feuilles , fuivant la force du fujet ; 
& Antoine Conftantin , dans fa Pharma- 
€opée Provençale , fait infufer cinq gros 
des fleurs & des feuilles pilées légère- 
ment , dont il donne depuis un gros 
jufqu’à trois, pour évacuer doucement 
les lérofltés par les felles. 

Quand à l’ufa^e extérieur du grand 
Liferon , il eft reïblutif & Anodyn ; on 
l’applique en cataplafme après une lé- 
gère coéiion , & il convient pour les 
tumeurs menacées d’inflammation, . 

Le petit Liferon ou Lifet,la Cam- 
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panetre ou Clochette, la Vrillée com- 
mune ; Convolvultts minor , Offic. Con" 
•Volvubts minor arvenjïs , C. B. P. 194. 
Inft R. H. 83. Hdxine cijfampelos mul^ 
tis J Jive Convolvulus minor , J. B. 2. 
157, Smilax Uvis minor , Dod. Pempt. 
393 .F’ohibilh minor, I rag. Lonic. Thaï. 
Scammonea parva , Anguill. Camer, 
fiort. Convolvulus minor vulgarîs , Par K. 
Rail Hift. 725. Smilax Unis , minor , Ger. 
Convolvulus 7 nînor ,Ge[n. Hort. Cæfalp. 
Cluf. Hift. Convolvulus foliis fagittatis 
utrincjue acutîs , Linn. Hort. Clitl. 66 , 
Convolvulus feu volubilis arvenjïs vel fe^ 
piarius minor , Cymbalaria parva , Angù- 
na feu pejiis Hortenjïum Herbarum , Oro- 
b anche TheophraJU , Jive Ervanga Gaz,a , 
Quorumd. 

Sa racine eft très-longue , menue , 
rampante , garnie de quelques fibres , 
vivace. Elle pouCTe pluneurs petites ti- 
ges grêles, foibles , tendres , ferpentan- 
tes , qui s’entortillent çà & là autour 
des autres plantes voifines. Ses feuilles 
font en cœur comme celles du grand 
Liferon, mais beaucoup plus petites, 
plus rudes , plus nerveufes , glabres ou 
fans poil , & fans dentelures Ses fleurs 
fbrtent des aiflelles des feuilles , en for- 
me de petites cloches, blanches de cou- 
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leur de rofe, purpurines^ ou panachées? 
portées fur de longs pédicules , jointes 
deux à deux pour l’ordinaire. Quand 
ces fleurs font palTées , il leur fuccède 
des fruits arrondis , menus , qui con- 
tiennent des femences aflez grofles , an- 
guleufes. Cette plante croît abondam- 
ment par- tout dans les terres cultivées, 
aux bords des chemins , dans les jar- 
dins , où elle étouffe & abbat les autres 
plantes qu’elle peut faifir , dans les bleds, 
& même aux lieux incultes , principale- 
ment dans les années pluvieufes ; elle 
fleurit en Eté comme la précédente. ' 
Le petit Liferon efl: anodyn . déter- 
flf,& vulnéraire. EmmttnHel Konig^{{\x- 
re que fa décodion eft utile dans la 
Colique : cet Auteur ajoûte que fes feuil- 
les cuites dans l’huile appaifent les dou- 
leurs de la Goûte , en faifant un lini- 
ment fur la partie fouffrante avec cet- 
te drogue. M. Tournefort la regarde 
comme un des meilleurs vulnéraires que 
nous ayons en Médecine. Les gens de 
la campagne s’en fervent communément 
pour guérir leurs bleflùres , en appli- 
quant deflùs la plante pilée entre deu?c 
cailloux. Garidd dans fon Traité des 
, Plantes des environs d’Aix , aflure en 
avoir vu des effets raerveUlevun en plu- 



1)es Plantes indigènes, 
îieUfs occafions , & s’en être fervi pouf 
Jui-même heureufement dans une bleC* 
fure qu'il s’êtoit faite à la campagne. 


Smÿrnium. 

M Acerom , ou gros Perfîl de Ma- 
c-edoine ; SmyrnÎHm five Olufa^ 
trHm , Offic. Hippofdinum , Tneophrafii^ 
vd Smÿrnium Diofcoridis^C. B. P. 154. 
Jl^acerone , quibufdam SmjrnÎHm , femine 
magno , nigro , J. B. 5. 126'. Smyrmum , 
Matth. 773. Smÿrnium Adatthioli , Jnft, 
R. H. 3 16. Hippofdinum , Ger. emac. 
Raii Hift. 437. Hippofdinum ,fiveSmyr- 
nîum vulgare . Pai K . Petrofdinum AU- 
xandrinum , Trag. 455. Olufatrum ^ 
Cord. in Diofcor. Gefn. Hort. Caft* 
Lugd. Hift. Column. Petrofdinum Ita- 
licum , Apium grande vd magnum fylve- ■ 
jire , Eijuapium , Smÿrnium vd Smyrnion - 
Holeraceum , Hippofdinon vulgatum , 
Quorumd. 

Sa racine eft moyennement longue, 
groftè , blanche , empreinte d’un fuc 
âcre & amer , qui a l’odeur & le goût 
approchant en, quelque manière de la 
Myrrhe; Elle pqufle des tiges à la hau- ■ 
tBU( dç trois pieds , rameufes, cane- 
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lées , un peu rougeâtres. Ses feuille# 
font femblables à celles de l’Ache , mais 
plus amples , découpées en fegmens plus 
arrondis , d’un verd-bfun , d’une odeur 
aromatique , & d’un goût approchant 
de celui du Perfil. Les tiges & leurs 
rameaux font terminées par des om- 
belles ou parafols qui foutiennent de 
petites fleurs blanchâtres , compofées 
chacune de cinq feuilles difpofees en- 
rofe , avec autant d’étamines dans leur 
milieu. Lorfque ces fleurs font paflées, 
il leur fuccède des femences jointes 
deux à deux , grofles , prefque rondes ou 
taillées en croiflant canelées fur le 
dos , noires , d’un goût amer. Cette 
plante croît aux lieux fombres & ma- 
récageux, fur les rochers proche de la 
mer ; on la cultive auffi dans les jar- 
dins; elle fleurit au premier Printemps , 
& fa femence eft mûre en Juillet ; elle 
cft bis-annuelle , & fe multiplie aifé- 
ment de graine ; elle refte verte tout 
l’Hiver ; la première année elle ne pro- 
duit point de tige , & elle périt la fé- 
condé année , après avcûr pouffé fa ti- 
ge , & amené fa graine à maturité. Sa 
racine tirée de terre en Automne & 
confervée dans le fable pendant l’Hi- 
ver , devient plus tendre & plus propre 
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pour Jes falades. C’éioit autrefois uO 
légume fort familier en plufîeurs lieux; 
on mangeoit fes jeunes poufles comme 
le Celeri ; mais ce dernier a pris le def- 
fus , & l’a chafle de nos jardins pota- 
gers, ^ ^ 

Le Macéron contient beaucoup 
d’huile & de fel eflentiel. On fe fert en- 
Médecine principalement de fa racine 
& de fa femence , la première peut être- 
fubftituée à la racine d’Ache , & con- 
vient dans les apozêmes & bouillons 
propres pour purifier lé fang : mais fa fe- 
mence eft la plus en nfage ; elle eft pro- 

F re pour la colique venteufe , pour 
Afthme, & elle entre dans pluûeurs 
compofitions cordiales & carminati- 
ves à la place de la fernence du Perfil 
de Macédoine. La plupart de ces for- 
tes de femences ont la même propriété , 
en ce qu’elles abondent toutes en huile 
eflentielle. 

La femence d^ Maceron entre dans 
l’eledluaire Lithontriptique de Nicolas 
d’ Alexandrie , ôd dans la poudre de l’E- 
leâuaire de Jujlin. 

Dt 
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Soude, 

E ntre les différentes efpèces de 
Süude, nons ne décrirons ici que 
les deux fuivances qui font les plus ufi- 
tées dans les Arts & dans la Pharma- 
cie. 

La grande Soude ou Salicote , la 
Marie vulgaire ; Kali feu Soda , üffic. 
Kali majus , Cochleato femine , C. B. 
P. 2S9. Inft. R H. 2 4?.Gsr Raii Hift* 
a 1 2. Mor, Kali vulgare , J. B. 5. 702,' 
Kali Dod. Pempt, 8i. JVlatth. Soda,' 
Kali magnum , Sedi medii folio , femine 
Cochleato, Lob. icon. Kali majuf 
Cochleatum, ParK. Anthyllis altéra fal- 
fa , Camer. Salfola genm in hortis , djga- 
rum vulgo , Caefalp. i 70. Herha Kali, 
Bellon. Kali magnum Pena , Lugd, Hift. 
1377. Anthyllis falfola appellata , An- 
ihyllis Gracorurn , Kali Aravum feu Adati* 
ritanorum , Herha vitri jeu vitraria ,, 
fiercus Pajferum , Nonnull. ; 

Sa racine eft ferme , fibreufe , an- 
nuelle. Elle poufïe une tige à la hauteur 
d'environ trois pieds quand elle eft cul- 
tivée , de d’un pied de demi quand elle 
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ï’eft point , laquelle s’étend au large 
fans épines , & le divife en rameaux 
longs, droits , aflez gros , rougeâtres. Ses ‘ 
feuilles font longues , étroites , épaifles , > 
charnues , pointues , pleines de fuc. Ses 
fleurs naiflent le long de la tige & des 
branches , formées par un calice à cinq 
feuilles de couleur jaunâtre , avec autant 
d’étamines très-courtes , auxquelles fuc- 
cèdent des fruits prefque ronds, mem- - 
braneux, qui contiennent une femen- 
ce longue , noire , luifante , femblable 
à un petit Serpent roulé eff fpirale , ou 
à un limaçon. Cette plante croît dans 
les pays chauds proche de la mer ; on 
la feme auflî exprès aux environs de 
Montpellier ; elle fleurit vers la fin de 
l’Eté. 

* La Soude ^alicotc, ou Marie épi- 
neufe ; Kali jfmofiim , Offic. Kall jpino~ 
Jnm Cochleatum y C. B. P. 289. Bail* 
Hift. 212. Tragus fplnojus Aïatthioli ,five ' 
Kalt fpînofum , J. B. 5. 705. Tragon 
JWatthioli , Lob. icon. 797. LugL Hift, 

1 477. Tragon Afaîthioli , (îve potiùs Tra- 
gtti irnprobus AÏMthloli , Ge-. Tragus ,five 
Iragum Afatihioli, Parle. Kall [pinofumy 
foliis longioribus & ■anguJHorihtts , Inft. R. 
H. 247. SalpfU foliis pmgenùbtti y\Jvcxn,'* 
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Horf. Cliff. S6. Drjpîsyfive Scor^tat 
ThcophraJU ^ Traginm Jhe Tragon jtcun^ 
dum , pujiUHS frute'i acnleatHS , Herbu rhu^ ' 
ritimu Cochleiformis^ Quorumd. 

Sa racine eft fibrce , annuelle. Elle 
poulTe une ou pIuHeurs tiges à la hau- 
teur d’un pied & demi , grofles , ra- 
meufes , pleines de fuc , d’un verd- 
brun , revêtues de feuilles longues , étroi- 
tes , épaifles ou charnues , empreintes 
d’un lue falé, terminées par un aiguil- 
lon roide & piquant. Ses fleurs naiflent 
dans les ailT^es des feuilles , petites , 
compofées chacune de cinq étamines 
foutenues par un calice à cinq feuilles 
de couleur herbeufe. Quand ces fleurs 
font palTées , il leur fuccède des fruits 
membraneux , prefque ronds , épineux , 
qui contiennent chacun une femence 
(emblable à un petit Scient roulé en 
fpirale , ou à un limaçdp, de couleur 
noire , un peu luifante. Cette plante 
croît dans les pays chauds fur les rivages 
fablonneux de la mer , le long des lacs 
falés , quelquefois même dans les champs 
éloignes de la merî fémée dans les jar- 
dins elle dégénéré un peu , & devient 
moins épineufe ; elle fleurit vers l’ar- 
jrière fâiloB , & fa graine en Avtr^ 
tomne. 


, Digitized by. Google 



Des Plaintes wmcEtfES, 
î-a Soudea un goût falé , &c contient 
beaucoup de fel ; elle eft apéritive , pro- 
pre pour la Pierre & la Gravelle , 6c pour 
lever les obftruôions. On s’en fert in- 
térieurement & extérieurement. On fé- 
me & l’on cultive cette plante pour en 
faire la Soude en pierre , appellée en 
François ou y4/«w Catin. Pour la 

préparer , on c >upe I herbe cjuand elle 
eft en fa parfaite grandeur , bn la laifte 
fcchèr fur la terre , 6i on la met enfuite 
calciner dans de grands trous faits ex- 
près dans la terre & bouchés , en forte 
qu’il n’y entre de l’air que pour entre- 
.tenir le feu : la matière fe réduit non- 
feulement en cendres ; mais comme il y 
en a beaucoup , qu’elle contient une 
bonne quantité de fel , & qu’elle eft cal- 
cinée pendant long temps par un feu 
de reverbère qui vient delà Plante mê- 
me allumée , fes parties s’uniffent & s’ac- 
crochent tellement les unes aux autres , 
qu’il s’en fait une efpèce de pierre fort 
dure , qu’on eft obligé de cafler avec des 
marteaux ou d’autres inftrumens pour 
la retirer de dedans les trous , lorfqu’elle 
eft refroidie. Cette matière eft un mé- 
lange de beaucoup de fel & de terre , & 
cette raaffe faline a donné le nom d’Al- 
kali , par la reifemblance de» vertus » 
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non feulement à tous les Tels fixes tîf^s 
des plantes brûlées & aux fels volatils de* ' 
animaux, mais encore aux matières ter- 
reufes & infipides , & généralement à 
tout ce qui eft capable de tennentef 
avec les acides. On employé cette ma- 
tière plutôt pour faire le Savon, la lef- 
fîve & le verre , que pour les ufages de 
la Médecine ; mais la plante d^mt on 
la tire eft , comme nous l’avons dit ci- 
delTus , apéritive & diurétique ; elle 

Î )omTe les urines & les matières glaireu- 
es qui s’amaflent dans la veffie ; elle em- 
porte les obftruétions du foye & des au- 
tres vifcères, Il en faut cependant ufer 
avec circonfpedion , Sc n’en pas don- 
ner aux femmes groffes , comme remar- 
que Simon Paulli , non plus qu’à ceux 
qui ont des ardeurs d’urine , ou une dit- 
pofition inflammatoire dans la veffîe.' 
Le fel qui domine dans la Soude eft ft 
âcre , qu’on doit plutôt le regarder 
comme un puiflant déterfif,que com- 
me apéritif. 

Quant à l’ufage extérieur de cette 
plante , elle eft propre dans les vieux 
ulcères , la Galle & les autres maladies 
de la peau. On tire un fel fixe de la 1 
pierre de Soude qui eft caiiftique , & 
qui fert à faire des Pierres à cautère y. 
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ce Tel a beaucoup plus d ûcreté & de 
force t|ue celui qu’on tireroit de la 
planre réduire en cendres à la manière 
ordinaire , parce que la forre & longue 
cakinarion qu’il a reçue l’a empreinc 
d’une bien plus grande quantité de par- 
ties ignées. 


S b L A N ü M. 

P A R M I les differentes efpèces de 5 o- 
lanum qui ff>nt en affez grand nom- 
bre } nous parlerons uniquement des 
deux fuivantes, comme étant les plus 
employées , l’une en Médecine , & l’au- 
tre en aliment. 

La Morelle commune à fruit noir; 
Solanum , Üffic, Solarium Ojjicinarum 
4cinls nlgricamihus , C, B. P. 1 <^'6. Inft. 
R. K. 14^. Solarium hortenfe ,five vul- 
gare , acinis nigris , J. B. 5. 608. Sola- 
rium hortenfe baccis nigrkantibus Dod. 
Pempt. Solarium nigrum vulgar'e^ 

Gord. Hift. 15 K . Solarium vulgare^ ParK. 
Raii Hift. 67 z. Solarium hortenfe ^ Matrh» 
Fuchf. Anguill. Gefn. Hort. Lob. icon. 
iSi. l.ugd, Hift. s 97. Sclanum cauh 
inermi herbaceo , fo'iis ovatis an^ulatis ,• 
Linn« Hort, Cliff. 60, Solarium veiStry^. 
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chnon fativupi , Salatrum vulgure vèt 
nigrum , Uva Lupina feu f^ttlpina , Mo- 
retla, Nonnull. 

Sa racine eft longue , déliée * fibreu- 
fe & chevelue , d’un blanc fale , annuel- 
le. Elle poufle une tige à la hauteur 
d’environ un pied Si demi , ferme , an- 
guleufe , d’un verd-noirâtre , divifée en 
plufieurs rameaux. Ses feuilles font' 
oblongues , alfez larges, molles, poin- 
tues , noirâtres , alternes , les unes an- 
guleufes, les autres crénelées, les autres 
entières , lifles , pleines d’un fuc ver-, 
dâtre , d’un goût herbeux & fade. Ses? 
fleurs qui fortent des branches mêmes 
un peu au-deflbus des feuilles , font des 
rofettes découpées pour l’ordinaire en 
cinq pointes comme en étoile , de cou- 
leur blanche , avec cinq petites étami- 
nes jaunes à fommets oblongs dans leur 
milieu. Quand ces fleurs font pafTées , 
il leur fuccède des fruits gros comme 
des bayes de Genièvre , ronds, verds au 
commencement , mais qui en mûriflant 
deviennent mous , noirs , lifles , & rem- 
plis de fuc J lefquels renferment plufieurs 
femences menues, applàties, jaunes. Cet- 
te plante croît le long des chemins, pro« 
che des hayes & des maifons; elle fleu- 
lit aux mois d’Août & de Septembre i 
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fcs fruits mûrilTent fur la fin de l’Au- 
tomne , & la plante périt dès les pre- 
mières gelées blanches. Elle donne des 
variétés à fruit rouge, & à fruit jaune ^ 
dont on fe fert indifféremmenr, 

La racine de Morelle eft comme în- 
fipide ; les feuilles ont un goût d'herbe 
un peu falé ; le fruit a quelque chofe 
d’aigrelet & de vineux , & toute la plan- 
te eft d’une odeur aflbupiflante. Les 
feuilles ne rougilTent pas le papierbleu ; 
mais le fruit mûr le rougit très-fort ; 
ce qui fait conje'îurer que le fel Am- 
moniac qui eft dans cette plante , eft 
modéré dans les feuilles par une por- 
tion très-confîdérable d’huile fétide Sc 
Sc de terre : mais que la partie acide 
de ce fel eft fort développée dans le 
fruit mûr ; de forte qu’il y a un choix 
à faire des parties de cette plante , 
fuivant les indications qu’on veut rem- 
plir; Les fruits, par exemple, font plus 
rafraîchiflans , mais plus répercuffifs que 
les feuilles , qui adoucilTent , réfolvent, 
& abforbent davantage. Elles donnent 
par l’analyfe Chymique beaucoup de 
fel volatil concret. On fe fert de la Mo- 
relle dans les occafions où il faut mo- 
dérer l’inflammation , ramollir’& relâ- 
chea les fibres qui font dans une tea^T 
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fioii trop violence. Son ufage extérieur 
n’ert poinc douteux : mais plufieurs Au« 
leurs regardent avec raifon cette plan- 
te comme fufped’e , prife intérieure-* 
ment; on a plulieurs Obfervations de. 
perfonnes qui après avoir mangé, de fon 
fruit font tombées dans des convulfions 
mortelles i ainfi quoique Cefalpin aflure 
que l’eau diftillée ou le fuc de Morelle 
eft très-utile dans l’inflammation de 
l’Eftoraac & dans l’ardeur d’urine, & 
que l’on trouve dans les Ephémértdes 
d' Allemagne , Décurie II. année III. page 
154. une Obfervation qui en loue l u- 
fage dans la Dy fenterie ; cependant nous 
ne confeillons à perfonne de s’en fervir 
intérieurement : le plus fur eft de choi- 
lir d’autres remèdes , dont on ne man- 
que pas, pour remplir fes indications. 

Quant à l’ufage extérieur de la Mo- 
relle , on applique l’herbe pilée fur les 
Hémorrho’ides, ou l’on badine ces par- 
ties avec le fuc tiédi : on malaxe ce fuc 
pendant quelque temps dans un mor- 
tier de Plomb , pour en badiner les 
Cancers ; ce remède eft très-adoucif- 
iânt, & calme la douleur. Le même fuc 
animé avec la fixiéme partie d’Efprit de 
“Vin bien déphlegmé , eft fort bon pour 
l’&cfipéle , les Dartres , le feu volage 
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!^s boutons , & toutes les démangeai- 
fons de la peau ton y ajoute rEfprit de 
Vin * parce que feul il feroic trop froid 
& trop repercuflîf. On tient dans les 
Boutiques une eau diftillée de Morel- 
le , & une huile par infufion , & une 
par codtion. L’eau diftillée a les memes 
ufages que le fuc : mais elle n’a pas tant 
de vertu* Les huiles par coélion & par 
infufion s’employent dans tous les ca- 
taplafmes anodyns. 

Les feuilles de Moreîle entrent dans 
le baume Tranquille, & dans l’Onguent ' 
mondificatif d’Ache de laPharmacopca 
de Paris : fes fommités entrent dans 
l’onguent Popukum,iiL le fuc de la plan- 
te & des bayes dans l’onguent DUpom^ 
pholjgos de la même Pharmacopée. 

Prenez des fucs de grande Joubarba 
& de Morelle , de chacune une on- 
ce ; le blanc d’un ceuf. 

Agitez le tout enfemble pendant du 
temps jufqu’à ce qu’il foit bien mé- 
langé. 

paites tiédir enfuite la liqueur , & ap- 
pliquez la plufieurs fois le jour fur 
les tumeurs des mammelles qui ne 
font point accompagnées d’inflara- 
. mation, & fur le Prépuce enftammé. 
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à l’oçcafion des Chancres Vén^* 
riens. » 

Prenez des eaux de Morelle, de Plan- 
tain, & de Fray de grenouilles, de 
chacune deux onces ; de la poudre 
de Tuthie préparée , un demi- 
gros ; du fel de Saturne , dix- huit 
grains. 

Melez le tout pour un Collyre ra- 
fraîchilTant contre la rougeur des 
yeux. 

Prenez de l’huilè de Morelle par in- 
fuhon , de l’onguent Populenm , & 
du baume Tranquille , de chacun 
parties égales. 

Mêlez le tout , & fervez-vous-en en 
Uniment fur les Hémorrhoïdes en- 
flammées & douloureufes. 

La Truffe rouge, la Pomme de Ter- 
re, l’Artichaud des Indes , ou la Batate 
commune des jardins ; Solarium tubero- 
fitm , feu Papas , Offic. Solarium tubero^ 
fum efculentumy C, B. P. i 6y. Inft. R. 
H. 149 Raii Hift. ^75. Papas Ameri- 
eanum , J B. 3. i . Battata Virginîandt 
Ger. ParK. Archidua Theophrafli forte , 
Papas Pervanorum , Cluf. Hift. Papas , 
Acoft. Papas Hifpanorum , Papas fen 
Palpas Indicum •z/w/go, Nonnull. 
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Sa racine eft tubéreufe , oblongue, 
inégale , quelquefois greffe comme le 
poing , couverte d’une écorce brune 
ou d’un rouge- noirâtre , une chair fer- 
me & blanche , bonne à manger. Elle 
pouffe une tige à la hauteur de deux ou 
trois pieds , & même plus haute dans 
les pays chauds , greffe environ com^ 
me le pouce , arrondie , velue , verte , 
tachetée de petits pointé rougeâtres , 
creufe , canelée , rameufe , pleine de 
fuc. Ses feuilles font longues comme la 
main , rangées par paires lé long d’une 
côte terminée par une feule qui eft plus 
grande que les autres , un peu larges & 
velues , d’un verd-brun & luifantes en 
deffus , fans queues , entremêlées çà & 
là d’autres petites feuilles arrondies. 
Ses fleurs font des rofettes découpées 
en cinq pointes , foutenues par un ca- 
lice verdâtre divifé en autant de par- 
ties , aflez amples , blanchâtres , avec 
cinq étamines à fommers jaunes dans 
leur milieu. Quand ces fleurs font paf- 
fées , il leur fuccède des fruits ronds , 
d’abord verdâtres , puis d’un rouge- 
brun dans leur maturité & pleines de 
fuc lefquels contiennent plufieurs fe- 
niences menues & arrondies , femblables 
à celles de la Morelle ordinaire. Cette 


^4 Section 11, 
plante dont la tige périt tous les ans , i 
été d’abord apportée de Virginie en An- 
gleterre , puis d’Angleterre en France' 
& dans les autres contrées de l’Europe ; 
elle fe multiplie fi çonfidérablement , 
qu’en l’arrachant vers la fin de l’Au- 
tomne on trouve quelquefois à fa ra- 
cine jufqu’à quarante ou cinquante tur 
béroutés de différente grofieur; ce qu’on 
a coutume de faire, de peur qu’elles na 
pourriflTent durant l’Hiver , pour les gar- 
der en lieu fe« & un peu chaud , ou 
dans un vafe rempli de terre féche , & 
les replanter au Printemps ; elle fleurit 
en Juin & Juillet , même jufqu’en Au- 
tomne. 

Cette efpéce de Solarium efl: la feule 
dont l’ufage intérieui*roit fans mauvais 
effet. Les indiens , au rapport â’Acofia,' 
fe fervent de fa racine en guife de Pain , 
ils la font cuire , & raflaifonnenc de 
différentes façons ; & lorfqu’ils la veu- 
lent conferver du temps , ils la font fé- 
cher au Soleil , & la coupent enfuite 
par tranches. On s’en fert en ce pays- 
ci à la m^iniére de Truffes; on fait cui- 
re cette racine fous la cendre ; on en 
été enfuite la peau , & on l’affaifonne 
avec du Poivre pour la rendre plus pi- 
quante & plus agréable : cette nourritu-. 
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>re eft afCtz bonne , & appioehe de cel- 
le du Panais Ôcdc la Châreigne jcepen- 
,dant eile eft très venteiife , 6 c ne con- 
vient pas aux mauvais eftomacs. , 
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S Oldanelle, Chou de mer , Chou 
marin ; Soldanella , OÆc. Soldanella 
tnaritima minor , C. B. P. 25)5. Brajfica 
marina , Jive Sodanella , J. B. 2. i66» 
Convolvulas maritimas nojîras rotmdifo^ 
.Huit Mor. Hift. Üxon. 2. ii. Inft. R. 
H. 85. Soldanella , Dod. Pempt. 

Lon. Coft. Gefii. Hort. Soldanella rna^ 
rina , Ger. Raii Hift. 726'. Eyft. Solda- 
nella vulgaris , jîve P^olabilis marina", 
ParK. Soldanella vera , Soldanella , Braf- 
1 Jica feu Crambe marina Antiquorum, 
^ Campanule mariiima Jive marina , Valu- 
! hilii feu Convolvului marinus, Quorumd. 

! Sa racine eft menue & ftbreufe. Elle 

! poufle plulieurs tiges grêles , pliantes ; 
ü farmenteufes , rougeâtres , rampantes 
5 fur terre. Ses feuilles font prefque ron- 
: des , liftes , luifantes , femblables àcel- 

6 les de la petite Chelidoine , mais plus 
t ^paiftes , remplies d'un fuc laiteux , por- 
i tées fur de longs pédicules. Ses fteur^ 

lîi 
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font des cloches à bords renverfés Com- 
me dans les autres efpèces de Liferon , 
alTez grandes , de couleur purpurine. 
Quand ces fleurs font paflees , il leur 
fuccède des fruits prefque ronds , mem- 
braneux , qui renferment des femences 
anguleufes & noires pour l’ordinaire. 
Cette plante croît fréquemment fur les 
rivages fablonneux de la mer , & fleurit 
en Eté ; on la fait fécher toute entière 
avec fa racine , & on nous J’envoye ; il 
faut la choifir récente, entière /ou la 
moins brifée qu’il fe pourra, 

La Soldanelle contient beaucoup, 
de fel eflentiel & d’huile. Toute la 
plante a un goût amer , âcre & un peu 
lalé. On la regarde comme un bon pur- 
gatif hydragogue , c’eft-à-dire , qu’elle 
évacue abondamment les férofités par 
les felles , & l’on s’en fert avec fuccès 
dans l’Hydropifie , la Paralyfie, & dans 
les Rhumatifmes. On donne la poudre 
de cette plante féche depuis un demi- 
gros jufqu’à un gros ; quelques-uns en 
donnent jufqu’à deux gros dans un 
bouillon. La dofedufuc tiré parexpref* 

. fion eft de demi-once : fl on le fait épaifl 
flr en confiftance d’extrait , on fe con- 
tente d’en donner un gros ou un 
gros & demi. Les Bouillons faits avec 

■ Iç 
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le collet de Mouton*.& une poignée* 
ou une poignée & demie de feuilles de 
Soldanelle purgent très-bien & fans in- 
convénient : il faut feulement avoir at- 
tention d’ajouter un peu de Candie en 
poudre à ces bouillons , pour fervir do 
correétif à la plante , parce qu’on a re- 
marqué qu’elle eft nuifible à l’eftomac^ 
JHatthiole veut pour la même raifon 
qu’on la mêle avec la Rhubarbe ; mais 
la meilleure manière de s’en fervir eft 
de faire macérer fes feuilles 'dans le vi- 
naigre avec la crème de Tartre,, ou les 
Tartre vitriolé , & de les ajouter enfui- 
te au bouillon. On prépare aulfi une 
Conferve avec les feuilles , le Sucre , ÔC 
la Candie. 

Les feuilles féches de Soldanelle en- 
I trent dans la poudre Hydragogue de I2 
Pharmacopée de Paris. 

Prenez de V^îfarum , une demi-on- 
ce ; du Jalap , & du Turbith , de 
chacun fix gros ; delà Soldanelle, 
deux gros ; de la poudre DUcar^ 
■■ tbami , une demi-once ; des trois 
Santaux, du Saffran de Mars apé- 
ritif , & de la Candie , de chacun 
trente grains : de la Scammonée, 
deu'X gros. 

■ Pulyérifez le tout , & mêlez-le éxace 

T'orne ///, E 
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tement , p®ur en compofer une 

poudre Hydragogue eprouvee, 

dont la dofe fera depuis un demi- 
gros iufquà un.'fuivant lage & la 
conftitution des Malades. 

On l’avalera dans un derni-v^rre de 
vin blanc , après l’avoir fait mtu- 
fer pendant deux heures. 

On fe contentera d’en prendre deux 
fois la.femaine pendant quelque 
temps , n’ufant d’aucune nourriture 
ni boifibn que deux heures avant 
& après l’avoir avalee* 
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Laitron, 

D e toutes les différentes efpèee de 
Smehus , nous n'en décrirons 
trois . qui font les feules d'ufage en Me- 

Lr’Laitron ou Laceron doux , ou 
Palais de Lièvre ; Sonchm Uva . Ofhc, 
SmchusUnis lactmxms laufolits . L. B. 
P. ,s 4 . 1 nft. R. H. 474. Sf rte 
iMimcfits, mMcr.fivc mmm 
T B. 2. 1014* Sonchus Uvis y 
p’empt. t>45. Ger. Raii Hift. 222. Mat- 
th. Gefn. Hort. Sonchits UvU vulgans» 
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*arK. Laciuca Leporina , Apul. EndivÎA 
dveflrh , Lonic. Anâryala major Dale- 
hampü , Lugd. Hift. Sonchm caule ra^ 
îofo dîffufo , foUis fummis amplexicaiiU- 
«;,Van-Roy. Flor. Leyd. Prodr. 129. 
’onchns pedmculistomentofîs , Linn. Flor, 
uec. 231. Sonchus lents feu fine aculeis , 
'onchus pinguis foliis non dijfe 6 lîs , velmi- 
•us fifjis , Sonchus tenerior latifolius , La- 
lucella, LaEluca Ltporaria , Brajfica lepo- 
ina , O lus leportnum , Palatinum , vel po- 
’ùs Palatumfeu pabulum Leporis , Cicer- 
ita , Nonnull. 

Sa racine eft petite , blanche , fibreu- 
é. Elle poufle une tige à la hauteur d’urt 
ûed & demi , creufe en dedans , ten- 
Ire , canelée , un peu purpurine. Ses 
’euilles’font longues, lifTes plus larges 
k plus tendres que celles du Piffènlic 
iécoupées , dentelées en leurs bords , 
■emplies d’un fuc laiteux , rangées alter- 
lativement , les unes attachée^ à de lon- 
gues queues , les autres fans queue ; 
îmbralTant la tige par leur bafe qui eft 
5lus large que le refte delà feuille. Ses 
deurs naiflent aux fommités de la tige 
Sc des branches par bouquets à demi- 
deurons jaunes , quelquefois blancs , 
femblables à celles du Piffenlit , mais 
plus petites. Quand ces fleurs font pafr 
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fées , il leur fuccède des fruits de figu- 
re conique , qui contiennent de petites 
femences oblongues , bru nés- rougeâ- 
tres , garnies chacune d’une aigrette. 
Cette Plante croi't par-tout dans les jar- 
dins , dans les bleds , dans les vignobles , 
fur les levées & le long des chemins , 
principalement dansjles champs dont le 
terrein ert un peu gras ; elle fieuriqea 
Mai & Juin , fes feuilles font fur-tout 
d’ufage; elle rend du lait quand on l’é- 
crafe;elle eft bonne à manger en falade, 
ou autrement , lorfqu’elle eft encore ten- 
dre & avant qq’elle ait poulTé fa tige , les 
Lièvres en font fort friands,. 

Le Laitron ou Laceron épineux ; 
Sonchm ajper, Of^ic. Sonchus afp er non 
lacinUms , C. B. P. 125. Inft. R. H. 474. 
Ilaii Hift. Sonchus minus laciniofus 
afperior , fwe fpinofior , J. B. 2. 1014, 
Sonchus <^fr,Ger. Sonchus' afper major 
non laciniatus , ParK. Intjkus fjlvefris feu 
erratica acutis foliis .Trag. 170. Sonchus 
afperior , Dod. Sonchus fhefirls fpinofor , 
Sonchus njgriorac fmofornon laciniatus , 
Sonchus tcnerîor acuieîs horridmfculus , 
Sonchus val de fino fus folio non lacînUto , 
Car du us anferintis yCarduus,fuUltis cichof 
rism feu Rofyum porcinum , Quorum^* 
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Sa racine eft femblable à celle du 
>récédent. Elle poufle une tige alTez 
laute , tendre , rougeâtre ^^creufe. Ses 
euilles font entières ou peu lacinices , 
pprochantes de celles de l’Endive , em- 
iraOant la tige par leur bafe , d’unverd 
once , luifantes , garnies d’épines lon- 
;ues J dures & piquantes. Ses fleurs & 
es femencesfont femblables à celles du 
^aitron doux. Cette plante croît dans 
es memes endroits que la précédente ; 
:)le fleurit dans la même faifon , &c rend 
.ufli un fuc laiteux & amer. 

Le petit Laitron ou Laceron doux ; 
lit 1 erre-Crcpe ; Terracrepoia , Offic. 
hnchm Uvis angufiifvlim , C. B. Pw 
[24. Inft, R. H. 475,. ParK. Raii Hifl:. 
125. Sonchis affims Terracrepoia , J. B, 
t. lOiS. Sonchus l&vis Afatthioli , Lob^ 
.con. 2 5 <5. Crépis Dalechampii , Lugd. 
flift. Terracrepolus , Cæfalp. Chondrillis 
tjfîms quadam Herba lad; nota , Trincta- 
ella forte , Hieracium parvnm Diofcuri- 
iis , Oltts jylveflre , Nonnall. 

Sa racine eft grêle , longue , fcm*- 
blable à celle de l’Endive , blanche , 
Sbreufe. Elle pouftè plufieurs tiges à la 
nauteur d’un pied & demi , divifces en 
deux ou trois rameaux. Ses feuilles font 
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femblables à celle de l’Endive , mais plus 
blanches & moins découpées , d’un goût 
affez agréable , quoiqu’un peu amères. 
Ses fleurs font jaunes & à demi-fleurons 
foutenus par un calice qui devient un 
fruit , où font contenues de petites fe- 
mences aigrettées , comme dans les 
deux précédens. Cette plante croît na- 
turellement fur les collines pierreufes , 
fur les levées , & dans les décombres 
des édifices aux environs de Montpel- 
lier ; elle fleurit tout l’Eté ; oh la culti- 
ve aufli dans les jardins potagers en 
certains endroits , pour la manger en 
falade. 

On fe fert indifféremment des trois 
efpèces de Laitron que nous venons de 
décrire. Cette plante a un goût d’herbe 
falé , un peu amer, & rougit le papier 
bleu ; elle contient un fel aflez fembla- 
ble à VOxyfal DiaphereticHm d'Angtlm 
Sala : mais dans le Laitron ce fèl eft 
diffous dans beaucoup de phlegme ; & 
uni avec beaucoup de fouphre. Le fel 
Ammoniac s’y trouve en très-petite 
quantité ; car par l’analyfe chymique 
cette plante ne donne que peu d’efprit 
urineux , & point de fel volatil concret. 
Ces principes rendent le Laitron rafraî- 
^chifTant , adoucillant , & un fondant 
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modéré ; Ses racines tirées de terre e» 
hyver fervent d’aliment aux gens de la 
campagne , comme les autres legumes. 
On fait boire la déccxftion des feuilles 
pour tempérer la chaleur du bas ven- 
tre , & dans les inflammations de l’efto- 
\ mac , du foye , & des inteftins : cette 

I décoéèion facilite la circulation des hu- 

meurs dans ces parties , & emporte les 
obftruétions qui leur donnent lieu d’y 
croupir. Cette même décoftion eft en- 
core bonne pour augménter le lait des 
nourrices. Perfonne n’ignore l’ufageque 
l’on fait du LaLtron pour nourrir les va- 
ches , les lapins » & les autres animaux 
domefliques. 

Quelques-uns employent cette plan- 
te dans le fyrop de chicorée, 

S ORE us. , 

Sorbier. 

Ï L y a tro-is fortes de Sorbier em- 
ployées pour l’ufage de la Médeci- 
ne ; fçavoir , i®. Le Sorbier cultivé { 
Le Sorbier fauvage ; 5 Le Sorbier 
torminal , plus connu fous le nom d’A.- 
lifier , qui efl d’un genre différent de ce? 
lui des deux premiers. . 

Eiiij 
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.Le'Sorbier , ou Cormier , domefli- 
que , ou cultivé ; Sorbus , Offic. Sorbus 
fatha , C. B. P. 415. Infl. R. H. .6 5 5 , 
Sorbus , J. B.'ï. 59. Dod. Pempt. 805. 
Ger. Raii Hift. L^<ÿ 6. Sorbus légitima , 
ParK. Cluf. Hift. Sorbus\domejiica y Mat- 
th. Lob. Caft. Sorbus efculenia , Camer, 
Hort. Sorbum Fuchf. Turn. Sor- 

bus vulgaris : Sorbus ver a , Quorumd. 

Sa racine eft longue , dure , grofle , . 
ligneufe. Elle produit un arbre grand 
& branchu , dont le tronc eft droit , 
couvert d’une écorce rude ou un peu ra- 
boteufe , pâle ; fon bois eft fort dur , 
compaéf , rougeâtre. Ses feuilles font 
oblongues , rangées plufieurs enfemble 
fur une côte comme celles du Frefne , 
dentelées qn leurs bords , velues , mol- 
les , verdâtres en deflus, blanchâtres en- 
deftbus, d’un goût acerbe & ftyptique. 
Ses fleurs font petites, blanches , join- 
tes plufieurs enfemble en forme de grap- 
pes , portées fur de longs pédicules qui 
fortent d’entre les feuilles ; & chacune 
d’elles eft compofée de cinq feuilles dif- 
pofées en rofe. Après que cés fleurs font 
tombées, le calice devient un fruit de la 
forme & de la groflèur d’une petite Poi- 
re , dur , charnu , de couleur verdâtre ou 
pâle d’un côté, & rougeâtre de l’autre. 
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ayant la chair jaunâtre , d'un goût très - 
acerbe & rude en fortant de l’arbie ; ce 
fruit s’appelle Sorhe ou Corme", il ne inu-< 
rit point ordinairement lur l’arbre , oa 
le cueille en Automne : & on le met fur 
de la paille où il devient mou , doux , 
agréable au goût & bon à manger ; il 
renferme dans un follicule membraneux 
Cjuelques femences ou pépins applatis , 
femblables à ceux de la Poire. Cet ar- 
bre croît naturellement dans certaines 
contrées ; il aime lès montagnes froides 
& un terrein pierreux ; on le cultive auC 
fi dans les jardins, dans les vergers & les 
vignobles ; il fleurit en Avril & Mai.'Sc 
fbn fruit n’ell mûr qu’èn Oélobre & No- 
vembre. Il croît très lentement , il eft ra- 
re que celui qui Ta planté en recueille lè 
fruit. 

Les Sorbes ou Cormes contiennent 
baucoup d’huile & de fe! eflentiel joint 
à quelques parties terrreftres , & du 
phlegme. Elles font en ulage comme 
aliment , & en Médecine. Les Sorbes 
font aflringentes , propres pour arrê-^ 
ter le vomilTement , les Hémorrhagies & 
les diarrhées; elles rendent auflîrhaleî- 
ne agréable. On doit les choifir aflez’ 
groflès , très-mûres , d’ifu bon goût ,, 
âc d'une odeur agréable ;.mai9 commer: 
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elles ne mûrififenc point fur l'arbre com- 
me les autres fruits , on eft obligé de 
les cueillir en Automne, & de les éten- 
dre fur la paille ; cjuand elles y ont été 
quelque temps , elles changent beau- 
coup de confiftance & de goût ; & de 
dures , acerbes & défagréables qu’elles 
étoient , elles deviennent molles , dou- 
ces & délicieufes , comme nous l’avons 
déjà dit. Elles conviennent en hiver aux 
jeunes gens bilieux , & à ceux qui ont 
l’eftomac foible , pourvu qu’ils en ufent 
modérément ; car l’ufage immodéré de 
ce fruit eft fouvent pernicieux , parce 
que contenant un fuc groflier & terre- 
lire il produit auffi beaucoup d’humeurs 
groflières : de plus , ce fuc demeurant 
long temps à fermenter dans'l’eftomac & 
dans les inteftins s’aigrir , picote les fi- 
bres de ces parties , & caufe des tranchées 
& des coliques. 

On tient dans les boutiques une eau 
diftillée de Sorbes , qui fe donne à la 
dofe de quatre à fix onces dans les Ju- 
leps & les potions aftringentes. Si l’on 
exprime le fuc de ces fruits , & qu’on 
le laifle fermenter quelque temps, il de- 
vient vineux ^ fembiable au Voilé, Jean 
Bauhin rapporte que les Sorbes confites 
fortifient l’eftomac , réveillent l’appétit 
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Sc arrêtent les cours de ventre Ôc les voii 
miflemens. Voici de quelle manière oa 
les prépare. 

Prenez quatre livres de Sorbes pref- 
que mûres , mondées de leur peau 
& de leurs femences, 

Faites-les cuire dans une fuffifante 
quantité d’eau , où l’on aura fait 
bouillir auparavant des rofes & des 
bala liftes , jufqu’à ^e que les Sorbes 
foient réduites en une efpéce de 
moelle ; alors vous mêlerez avec 
trois livres de cette pulpe , du fucrè 
& de bon miel , de chacun une li- 
vre & demie. 

Faites épaiffir le tout en confiftance 
de conferve liquide. 

La dofe en eft de deux gros à une de- 
mi-once. 

La poudre de Sorbes eft bonne ex* 
térieurement pour deffécher les ulcè-^ 
res. 

\ 

' Le Sorbier ou Cormier fauvage » 
Sorbus jylvejîris five ^ucHparia , Offic. 
Sorbns fjlv.eflrls y foliîs domeftîcA fimilis^ 
C. B. P. 415. Raii Hlft. 1457. Sjjrhni 
üHCHparia , J. B. i. 6 i. Inft. R. H. 554. 
Bellon. Gefn, CluC Thaï. (ylve(lrîs 
Aiptna icon, 107. Sotbns,jylve^ 


Digitized by Googic 


A 


ïo8 Section II. 
firis yjîve Fraxims bnbuU y Ger. Ornuf 'l 
five Fraxinus JjlveJiris , ParK. Sorbus 
JjflveJ}ris,T abe n. Sorbus montma aucnpa^ 
ria , Schwenckf. Sorbus foliis pinnatis , 
Linu. Hoir. Cüft 188. Fraxinus humi- 
lior montana five aucuparia , Sorbus -aucu- 
faits vel racemofa , Sorbus a^refiis feu vul- 
gatior y Nonnull. 

Sa raci'ie eft groffe , dure » longue» 
Elle produit un arbre de grandeur mé- 
<iiocre , le tronc eft droit , blanchu , 
couvert d’une écorce brune-rougeâtre 
tachetée , femblable.à celle de l’aulne , 
fous laquelle il (s’en, trouve une autre 
qui eft jaune , d’une odeur puante , & 
id’un goût amer. Ses feuilles font ailées , 
ou rangées par p^res fur une côte ter- 
minée par une feule, dentelées en leurs 
bords; plus pointues que celles du Sor- 
bier cultivé , fermes, lilfes & fans poil , 
verdâtres en deffus , blanchâtres en def- 
fous , d’un goût un peu amer : au refte 
elles jouent ou varient conftdérable- 
anent. Ses fleurs font petites , blanches , 
odorantes , attachées plufieurs enfem- 
ble en manière d’ombelle & lorf- 
qu’elles font tombées , il leur fuccède 
des fruits femblables aux bayes de l’O- 
bier , d’un jaune mêlé de vermillon , 
4’un goût ^cide défagréable , qui ren- 
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fermént quelques femences oblongues. 
Cet arbre croit aux lieux humides & 
montagneux : il Reurir en Mai& Juin , 
& fon fruit mûrit en Septembre. Com- 
me fon bois ert fort dur , les bouviers 
en font des baguettes pour piquer ou 
aiguillonner leurs bœufs : delà vient 
qu’en Bourgogne on a appelle eet arbro 
Aiguillon. 

Cette efpèce de Sorbier eft plus en 
ufage chez les Oifeleurs qu’en Médeci- 
ne. Les Merles , les Grives , quantité 
d’autres petits oifeaux font fi avides de 
fes bayes ^ qu’on s’en fert comme d’ap- 
pas pour les- prendre au filet ou autre- 
ment ; & c’eft de-là que lui eR venu le 
nom d’Aftcuparia , comme qui diroic 
Sorbier ou Cormier des Oifeleurs. Cepen- 
dant cet arbre a quelques propriétés'qu’îl 
ne faut pas ignorer. Le Dofteur Need^ 
ham dit qu’on tire de ces bayes par ex- 
prelSon un fue qui purge très-bien les 
eaux , & qui eft excellent dans le Scor- 
but. On fait aufli au printemps des in- 
cifians au tronc de l’arbre , par lefquel- 
les il diftille une liqueur acidulé très- 
recommandée contre la même maladie 
& contre les affeélions de la llatte. On 
trouve dans les Ephémérides d'Allema- 
gne , Decurk ///, Armée IF. une ob- 
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fervation du Doâeur Ledelim , qui fapi 
porte qu’une femme qui depuis quel- 
ques mois étoit très-incommodée d’une 
fuppreflîon de Régies & attaquée ei> 
même temps d’Hémorrhoïdes enflam- 
mées & douleureufes » fut guérie de ces 
deux maladies par l'ufage d’un Rob 
fait avec les bayes de ce Sorbier. If 
naît auflî fur le tronc de cet arbre un- 
Champignon leger , blanchâtre &fpon- 
gieux , qui efl fort eftimé contre la dy- 
lenterie ; on le garde dans un lieu fec 
& on le réduit en poudre , l’ôrfquoit 
veut s’en fervir ; cette poudre fe donne 
depuis douze grains jufqu’à un demi- 
gros dans un verre de quelque boifToi» 
adouciflànte , & l’on réitéré ce remède 
trois fois le jourjufqu’a la fin delà ma- 
ladie. 

Le Dofteur Carifitts , cité par Jonjh/t 
dans fa Dendogr aphte , à l’article du Sor- 
bier fauvage ,en fait les plus grands élo- 
ges. Il aflure que la poudre du bois de 
cet arbre répandue fur les playes les cica?- 
trife promptement par une vertu balfa- 
mique qui lui efl: naturelle ; que fi orr 
la donne à la dofe d’un demi-gros deux 
ou trois fois le jour , incorporée avec 
de rhulle d’Olives , elle remédie aux 
toux les plus invétérées & guérit les ul-^ 
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cères internes ; que le fel tiré de cet ar- 
bre par la calcination , donné à la dofe 
de trois ou quatre grains par jour dans 
une décoéHon de Guimauve , foulage 
non feulement dans la Néphrétique 
mais réduit en un mucilage glaireux 
qui fort avec les urines , les matières tar- 
tareufes qui caufent la maladie ; enfin ^ 
qu’on tire de fes feuilles par la diftilla- 
tion une eau adouciflànte & légèrement 
incifive qui remédie à toutes les affec- 
tions du Poumon ; mais fur-tout à l’ex- 
tinéèion de voix & aux engorgemens- 
glaireux qui donnent naiflance aux tu- 
bercules ; que cette eau eft également 
bonne contre les couleurs & les fleurs> 
blanches : on la donne à la dofe d’une 
once ou deux chaque jour pendant quel-^ 
que temps. Nous ne finirions point , fî 
nous rapportions toutes les propriétés 
qu’il attribue à cet arbre ; car il en/ait 
prefque une Panacée univerfelle , & ce- 
la fur fa propre expérience ; nous laifi- 
fon's à celle des autres à décider s’il 
faut l’en croire fur tous ces articles. 

Le Sorbier terminal , ou Tormigne^ 
l’Alifier, Alignier , Aller , Anier ou Ai- 
gretier ; Sorbtts torminaUs , Offic, Aiefpp- 
lus Apii folio jjilvejîris , non Jpinofa ,Jîvst 
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Sorbfts torwmalis ^C. B. P. 454. Rait 
Hift. 1457. Sorbiis tormindh , & Crate- 
gus^Theopbrafll' , J. B. 1.^5. Sorb'us tor^ 
7 nwalis , Dod. Pempr,. 805.. Ger. Ta- 
bern. Lonic. Cæfarp. Gefn. Hort. Sorbns 
torminalis , Jîve vulgans , ParK, CratAgm 
faite lacimate ^ Inft. R. "H. 655. Sor^HS 
Jylveftris Jive tormwali's AdatthioU, Lugd. 
iïxSi^Sorbus torminalis folio Acerisl, vitis 
ant Populi alba , Lob, Cratagus foliii 
cvatis inaqualiier ferrais , Linti. Hort, 
ClifF. 187. Sorbus torminalis P Unit & 
Herbartorum , vulge , Hypomelldes forti 
Palladii , Quorumd. 

Sa racine eft grofle , ferme , profon- 
de. Elle produit un arbre de là gran- 
deur d’un Poirier , branchu , dont le 
tronc ell: couvert d’une écorce blan- 
châtre & lilfe ; au lieu que les bran- 
ches font revêtues d’une écorce brune*- 
rougeâtre ou tirant fur le jaune , aftrin- 
geme & un peu amère : fon bois eft 
blanc , & fort dur. Ses feuilles font fim- 
ples , alternes, femblables à celles.de 
rObier , mais plus pointues & plus 
finement dentelées en leurs bords 
étendues en forme de patte d’Oye,, 
prefque glabres ou fans poil des- deux 
côtés , fur -tout en Automne , por- 
.tées fur de longs pédicules tant foit 
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peu velus, d’un goût légèrement aftrin- 
gent. Ses fleurs font d’un blanc pâle 
compofées chacune de cinq feuilles dif- 
pofées en rofe , attachées pluCeurs en- 
femble comme en grappe ou en forme 
d’OmbelIe , & larTque ces fleurs font 
tombées, il leur fuccède des fruits ronds, 
pyriformes , femblables à ceux de l’Epi- 
ne blanche , de couleur jaunâtre, mar- 
quetés de petits points blancs , d’un goût 
d’abord auftère , puis acidulé & affcr 
agréable , quand ils molliflent , partagés 
intérieurement en cinq loges qui con- 
tiennent chacune pour l’ordinaire deux 
femences ou pépins femblables à des 
pépins de Poire , mais plus petits ,pref- 
que triangulaires , un peu châtains , 
dont la moelle efl blanche. Cet arbre 
croît aux lieux incultes , montagneux , 
en terrain gras ou pierreux , dans les 
forêts & dans les Hayes ; il fleurit en 
Mai, & fon fruit mûrit en Automme, 
On fait mûrir ce fruit fur la paille , 
comme la Corme , & alors il efl fort ai- 
mé des enfans & des femmelettes. Son 
bois efl auiîi recherché pour les arts , & 
Jean Bauhin obferve qu’on en fait de fon? 
bons fufeaux. 

Les fruits de l’Alif er , ou les Allfes 
ont les mêmes qualités que ceux du Sor- 
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bier cultivé , & peuvent leur être fufr» 
ftitués en toute occafion. Rai trouve 
meme qu’ils rafraîchilTent davantage , 
quoiqu’ils ne refTerrent pas moins: mais 
on leur donne la préférence , & on les 
regarde comme fpécifiques dans les diar- 
rhées & les dylenteries qui viennent 
pour avoir trop mangé de fruits cruds» 
On exprime pour cela le fuc des Alifes , 
que l’on fait enfuite épailfir en confi- 
ftance de Rob , & qu’on donne à la do* 
fe de demi-once dans ces maladies : fi 
l’on veut rendre ce remède plus agréa- 
ble , il en faut faire cuire le fuc jufqu’à la 
confiftance de Cotignac ; car alors leur 
goût acidulé modéré par le fucre eft^ 
plus agréable. 

Les Auteurs ont donné à l’arbre le 
nom de Sorbtts Tormînalis , parce que 
fes fruits font vantés contre les tran- 
chées & les épremtes des dyfenteriquesi 
Cependant quelques-uns prétendent que 
les Alifes caufent des coliques & des 
tranchées ; mais cela n’arrive que quand 
on les mange encore vertes , & non pas 
quand on attend quelles foient deve.* 
pues molles & bien mûres. 
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Sphondylium. 

B Erce , faufîe Branc-Urfîne , Branc- 
Urfine bâtarde; Sphondyliptm, Offic. 
Sphondylium vuîgAre hirfutum , C. B. P. 
157. Inft. R. H. 310, Sphondylium (]uî- 
hufdam , Jtve Branca Urjîna Germanica , 
J. B. 3. \ 6o, Sphondylium ^ Dod, Pempt. 
307. Ger. Raii Hift. 408. Matth. Lac, 
Lon.Caft.Cæfalp. Tabern. Lob. Gefn. 
Hort. Sphondylium vulgare , ParK. Bran~ 
ca Urjina, Trag. Brunf. Cord. Acanthus 
vulgaris ,five Germanica , Fuchf. Hera^ 
cleum foliis , pinnatipdis , Linn, Hort, 
Cliff. 103. Spondylium veterum , Spondy~ 
lion feu Spondylis , BrancaUrfifive Urfina 
Cermanorum , Planta Urfina , Pfeudo- 
Acanthus, Herba rutinalis , Platanella vel 
Chamaplatanus , Quorumd. 

Sa racine, eft fimple , longue , gref- 
fe , ridée , charnue , blanche , viva^ 
ce , empreinte d’un fuc jaunâtre , d’un 
goût doux mêlé d’âcreté & d’un peu 
d’amertume. Elle poufle une tige à 
la hauteur de trois ou quatre pieds* 
droite , ronde , noueufe , velue , ca- 
nelée , creufe , en dedans , rameufe; 
Ses feuilles font larges , laciniées ou dé- 
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coupées en pliifieurs parties , créneléef- 
fur leurs bords , couvertes de part & 
d’autre d’un duvet alTez doux r d’un goût 
douçârre , attachées à des queues lon- 
gues & velues ; celles d’en haut ne font 
pas fort différentes de celles d’en bas , fi- 
non-qu’elles embrafiênc latige&les ra- 
meaux qui en fortent par une bafe lar- 
ge raembraneufe r en général elles ref- 
femblent en quelque manière à celles du 
Platane , mais beaucoup plus à celles du 
Panais. Ses {leurs naiiTent furi,des om- 
belles en parafols aux fomrnltés de la ti*- 
ge& des branches, compofées chacune 
de cinq pétales, ou feuilles difpofces en 
fleur de lys , ordinairement blanches , 
rarement purpurines. Quand la fleur elt 
tombée „ le calyce qui la foutenoit de- 
vient un fruit eompofé de deux gran- 
des graines applaties , ovales , échan- 
crées par le haut , rayées fur le dos , fe 
dépouillant facilement de leurs envelop- 
pes , marquées de deux rayes noires à 
l’endroit par où elles fe touchent , d’une 
odeur défagreable , d’un goût un |peu 
âcre. Cette plante croît abondamment 
. dans les prez , & aux autres lieux humi- 
des & marécageux , furies bords desri.- 
viéres & des ruiffeaux ; elle fleurit en 
Mai, Juin & Juillet, 
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On a donné le nom de S^hondyliu7r% 
a cette plante , à caufe c]ue (a femence 
fent mauvais comme le Ver ou infeéte 
appelle Sphondyle , qui ronge les racines 
des plantes ; & cdui de Branca Urfina , 
à caufe de quelque relTemblance qu’on a 
trouvée entre les feuilles de la Berce avec 
les pieds d’un Ours , ou parce qu’on a 
cru , quoiqu'alTez mai à propos , luivant 
M. Linmus , -pouvoir la fubfHtuer à la 
vraie Branc-Urfine. 

La Berce contient beaucoup d’huile, 
& de fel elTentiel & fixe. Ses feuilles font 
r-egardées comme émollientes & réfolu- 
rives on s’en fort dans les lavemens & 
dans les cataplafmcs propres à adoucij: 
à . calmer les inflammations. Comme 
elles ont beaucoup de rapport avec cel- 
tes de l’Acanthe , on les leur fubftitue 
dans l’occafion , principalement -en Al- 
lemagne. A l’égard de la racine & des 
femences , elles ont d’autres propriétés] 
car fuivanc Dîofcoride & Galien , elles 
font incifives & apéritives ; propres aux 
jTialadies du foye , à i’Epilépfie , aux 
fufibeations de matrice , & aux atfec- 
rions du cerveau. Il faut appliquer en 
Jiniment la femence de cotte plante con- 
caflee & mêlée avec de l’huile d’Oüves 
ea -coafiftance de cataplafrae, Taberna^ 
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Alontantis aflure que la décoction des 
feuilles ou de la racine eft laxative ; & 
qu’elle foulage lés perfonnes fujettes aux 
vapeurs ; cette même racine eft bonne 
pour diftiper les callofités, étant pilée & 
appliquée delTus. 

Rai rapporte d’après Dodonée que les 
Polonois & les Lithuaniens font bouil- 
lir les feuilles & les graines de la Berce 
dans Teau , dont ils font en y ajoûtanc 
du ferment une forte de BoifTon qu’ils 
appellent Parfi , laquelle tient lieu de 
Bierre aux Pauvres : il ajoute que les 
Lapins aiment beaucoup les feuilles de 
cette plante. 


Stachys. 

E Pi fleuri , Sauge molle , Sauge 
fauvage ou de montagne ; Stachys , 
Offic. Stachys major Germanîca , C. B. P- 
2.55. Inft. R. H. 18^. Stachys Fuchfii, 
J. B. 5. 5 19. Dod. Ger, Raii Hift. 554, 
Caft. Lonic. Tabern. Stachys Diofcoridisy 
Lob. icon. 550. Salvia ^hefiris yCxùlç» 
Aiarrubinm agrefle vel tertinm , Trag, 
Sphacelus , aliis Stachys , Guil. Pfeudo-Sta^- 
chys Matthioliy Lugd. Hift. 965. Stachji 
foliis obhngo-cordatis J florths , vertUillat-» 
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Des Plantes inbigenes. iip ' 
ts , Linn. Hort. Clift. 5 05 . Marruhium 
campefire feu momanum , falvia ment a - 
_ na , Navicula , Herba coronata , fpka fjl~ 
*uefiris vel agrefiis], Quorumd. 

Sa racine eft dure , ligneufe , fibrée,^ 
jaunâtre , vivace. Elle poufle une ou 
plufieurs tiges à la hauteur d’environ 
deux pieds , grolTes , quarrées , nouées 
velues , blanches , veloutées , moëlleu- 
fes en-dedans. Ses feuilles font oppofées 
l’une à l’autre à chaque nœud de la tige, 
femblables à celles du Marrhube blanc, 
mais beaucoup plus longues , plus 
blanches^ velues oucotonnées , dente- 
lées en leurs bords , d’une odeur aflTer 
agréable , d’un goût aftringent ou deflfé- 
chant fans aucune âcreté. Ses fleurs font 
verticillées , & difpofées en manière d’é- 
pis entre les feuilles au fommet de la 
tige, velues en dehors , glabres en de- 
dans , ordinairement purpurines , quel» 
quefois blanches , fort approchantes de 
celles du Lamirnn , formées chacune en 
gueule ou en tuyau découpé par le haut 
en deux Lèvres , dont la fupérieure eft 
arreufée en cuilleron , relevée & échan- 
crée ; & l’inférieure divifée en trois par- 
ties , dont celles des cotés font beau- 
coup plus petites que celles du milieu.' 
Après que la Heur eft tombée , il luifuc^ 
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cède quatre feniences prefque ronde? 
noirâtres , renfermées dans une capfule 
qui a fervi de caiice à la fleur. Toute 
la plante rend une odeur forte ; elle 
croît aux lieux montagneux , ludes in- 
cultes ^ fleurit en Juin & Juillet. On la 
cultive aufli dans les jardins. . 

Le Stachys a été ainfi nommé , parce 
que fes fleurs font rangées en -épis. 

Cette plante ett très-peu d’ufage en 
Médecine. Elle contient beaucoup de 
fel , & d’buile exaltée. Diofcoride , dont 
le fentiment a été fuivi par les moder- 
nes , alTûre que fa décoâion excite l’ur 
Tine &: les mois aux femmes ,& qu’on 
s’en fert avantageufement pour hâter 
l’accouchement & la fortiede l’Arriére- 
faix. Boerkaave dans fon Hiftoire des 
Plantes du jardin de Leyde ^ la recom- 
mande contre l’Apopléxie, l’EpilepAe, 
& contre les vapeurs. 


S.TAPHISAGRIA. • 

S tAphisaigre , Herbe aux poux ; 

ou herbe à la pituite , Staphifagria ^ 
Offic. C.B. P. 3 Z 4. J. B. 3. 641. Mat- 
th. liJJ; Ood. Pempt, ^ 66 . Trag, 
^©z. Raii Hift, 705, Fuchf. Lob. Lac. 

Jurn, 
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Des Plantes indigènes, iii 
Turn. Lugd. Hift. Cæfalp. Caft. Camer., 
Gefn. Horc. Ger. ParK. Delphimum Pla^ 
uni folio, Staphifagria diHum , Inft. R, 
W. 4 z8. Herba pedicularis , Cord. ia 
Diolcor, Aconltum urens Ricini ferè foliis^ 
fifre CéornUo magno , Staphifagria di^um, 
PJuK. A^aphifagriit & Staphis Plinio , 
viüfolia , Pitnitaria , uva taminea . , Piper 
murium aut gUrium GermAnorum , Albe^ ■ 
rat , Arabum , Phthirlon , Phthirococcon 
PhtbiroUonon , [en Granum PedictdÂ-., 
rinm , Nonnull. 

. Sa racine eft longue , ligneufe ^ an- 
luielle. Elle poufTe une tige à la hauteur 
d’un pied & demi ou de deux pieds 
droite , ronde , velue , rameute. Ses 
feuilles ipnc grandes , larges , décou- 
pées profondément en pluHeurs par- 
ties , vertes » velues , reflèmblantes à cel- 
les du Ricin , du Platane , ou de la vi- 
gne, attachées à des. queues longues. 
Ses fleurs naiflent aux fommités de U 
tige & des rameaux , tic dans les aiflel- 
les des feuilles, compofées chacune do 
cint^ pétales ou femlles , inégales & dif- 
pofees en rond , d’un bleu' foncé , fem- 
Hables à celles du pied d'Alouette , 
mais beaucoup plus amples, dont la 
fupérieure s’allonge poftérieureinent 
^ reçoit dans fon éperon celui d’une 
Tome III. F 
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autre feuille. Quand la fleur eft paffée , ' 
il lui i^uccède un fruit compofé de trois 
ou quatre cornes ou guaines verdâtres, 
qui s’ouvrent en dedans félon leur lon- 
gueur , & qui renferment plufieurs fe- 
mences grevés comme de petits Pois , 
de figure triangulaire » ridées , rudes ^ 
unies étroitement enfemble , noirâtres ' 
en dehors , blanchâtres ou jaunâtres en 
dedans , d'un gopt âcre , brûlant , amer , . 
fort défagréable. Cette plante croît aux 
lieux (ombres dans les pays chauds, 
comme en Provence bc en Languedoc , 
d’où la graine nous efl apportée féche j 
pn doit la choifir récente , bien nourr 
rie , nette; on la cultive aufli dans les jar- 
dins , à caufe de la beauté de fa fleur ; 
©n la féme au Printemps ; elle demanr 
de une terre cultivée & arrofée qui ne 
foit pas trop expofée au Soleil du raidi , 
elle fleurit en Etp , & fa femence mûrit 
vers la vendange. 

L’herbe aux Poux contient beaucoup 
de fel & d’huile. Sa graine eft la feule 
partie d’ufagç en Médecine ; on ne l’ena- 
ploye qu’extérieurement ; car fon ufa? 
ge intérieur n’eft pas fans danger. Elle 
purge violemment par haut & par bas à 
la dofe de douïe grains à un fcrupule } 
éaais elle ^çhaufte Çç enflamma gofiet 
■ ■ ■ ... 
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a un tel point , qu’ellle fait craindre la 
fiiffocation. C’eft ce qui fait qu’on l’a 
abandonnée , ayant des purgatifs bien 
plus (urs pour remplir (es indications. 

'Quant à fon ufage extérieur , on en 
<oncailè un gros , que l’on enferme dans 
un nouée pour faire cracher beaucoup 
de pituite dans le mal de dents , & dans 
les occaiions où il faut décharger la 
cerveau d’une (érofité furabondante. 
On pourroit également faire bouillir 
cette femence , & s’en gargarifer la 
bouche. On s’en fert encore comme 
d’un vulnéraire déterlif pour confumet 
les chairs baveufes des vieux ulcères : 
mais fon plus grand ufage eft pour fai- 
re mourir les Poux. On en foupoudre 
les cheveux , ou bien on mêle cette 
poudre avec de l’huile pour en faire un . 
finiment fur la tête ; ce qui en peu de- 
^emps détruit cette vermine. 
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S Tatice , Gazon d’Olympe ou do 
Montagne, (Eillet^de Paris, Herbe 
à fept tiges v Statict , Offic.; Caryophyllns 
montanus major flore globofo , C. B. P. 
an, Raii Hift. 1 0.57. Caryophyllens flos 
^hyllocanlos , vel jmceus , major , J, B. 
5. 5 5<^* Gramen Polyanthemnm majus , 
£)od. Pempt. ^54. Statice, Lugd. Hift, 
ï 150. Inft. R. H. ^41. Caryophylltts me* 
diterraneus , Ger. Gramen marinwn me~ 
dfterraneum majas , Statice quibnfalam , 
PiirK. Statice cattle nudo flmplicijflmo ca- 
pitata , Linn, Hort. Qiff. 115. Statice^ 
major & vftlgatîor , Gramen majus Garyo- 
phylleum , Caryophyllus Jÿlvefiris major , 
Caryophyllus foliis Graminis montant fpi- 
tati , Carppkylltts m.ontanus major radia 
lon^flima , Quorumd, 

Sa racine eft longue , aftèz grofïè, 
ronde , rougeâtre , ligneufe , vivace , di- 
vifée en plüfieurs tctçs. Elle poufle un 
grand nombre de feuilles longues & 
t^troices cômtne celles du Gramen , de 
couleur de verd de mer , qui varient 
un peu pour la largeur. Il s’élève d’entre 
çes feuilles plulieurs tiges à la hauteuç , 
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d’ehvirbn un pied , droites , fans nœuds , 
-creufes , prefque toutes nues, portant 
leuf fommet un bouquet fphérique de 
petites fleufs à cinq feuilles blanches» 
j)Urpurines , difpofées en œillet & fojuto- 
nues par un calice forme en entonnoir» 
ce bouquet ou peloton de fleurs eft en- 
core fourenu par un calice général 
.écailleux. Lorfque ces fleurs font tom- 
bées , il leur fuccede à chacune una 
femence pointue par les deux bouts , en- 
- fermée dans une capfule qui a fervi de 
• calice à la fleur. Cette plante croît aux 
lieux montagneux , un peu humides ,*& 
éloignés de la mer ; elle fleurit en Eté, 
& comme fes fleurs ne s’ouvrent pas 
toutes enfemble , mais les unes après 
les autres, elle refte long-temps fleurie j 
meme jufqu’à la fin de l’Automne. 

La Statice eft regardée comme vul- 
néraire aftringente , & propre pour ar- 
rêter le fang & les autres fluxions. Vale- 
. ehamp , dans fon Hifioire des plantes de 
Lytpi , & Boerhaave dans celle dtt jardin 
de Leyde , la recommandent également 
pour ces cas. On en boit lefuc dans le 
crachement de fang , le faignement de 
nez , & dans les règles & les Hémorrhoï- 
des trop abondantes , elle guérit aufli la 
dyfenterie. 
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Quant à Ton ufage extérieur , otr eit 
foupoudre les playes , & par fa qualité 
▼ulnéraire elle les guérit promptement , 
ainfi que les ulcères malins. 


Stramonium. 

. ) 

P O M M B épineufe , Noix metelle ^ 
Herbe aux Sorciers , Herbe des Ma- 
■ giciens ou des Démoniaques , Herbe du 
Diable, Herbe à la Stramonium 

fiu ISlux Aictella , Offic. Solanum .pomif 
^nofo rotundo Jor^o flore , C. B. P. 1 58 .. 
Stramonia multis di^ta ^five Porhum fpi-- 
îtofltm t J. B. 3. 524. Stramonia , Dod.. 
Pempt, 460. Stramonium fruHu JpinoJ» 
rotundo , flore albo fimplici , Inft. R. H. 
1 1 8. Stramonium majus album , ParK.^ 
Raii Hift, 748. Stramonium jhtnofum^ 
Ger. Nux Aittellay Matth. Cali. Acoft» 
Camer. Nux Methd A-vicenme, AnguilL 
Fuchf. Stramonia .five Pornurn Jhinofum ^ 
Trag. Stramonium fruÜu rotundo , deor^ 
ium fpeSlante & afpero , Column. Datu~ 
ra Turcarùm , Eyft. Datura periearpiir 
eredis ovatis , Linn. Hort. Clîff. ^5^ 
Stramonium minus, flve Nux Jkfetbel Ara-- 
^bum flore albo, Tatura vel Tatula, Stra^ 
monium pere^rinum , malum Jpinofum:.,, 


Digitized by Googlç 



Des Plantes iNiiGÉNÈs. 117 
Afaltis Peruviana , Hyojcyamus Ptrwvia^ 
nui , Solanum Romanurn^ vel Jpinofum , 
‘Mdofpînus , Corona regia , folarmm fxti^ 
dum , Hippomanes , Quorumd. 

Sa racine eft groife , blanche , fibreu- 
fe , ligneufe ^ annuelle^ Elle poufle une 
tige à la hauteur de trois pieds > quel- 
quefois meme d’un homme, grofle com- 
me le doigt ; ronde , creufe , divifée eh 
plufieurs branches , tant fort peu velue» 

Ses feuilles* font larges amples , angu- 
leufes , pointues ; reflemblarites à celles 
du Solanum , mais beaucoup plus gran- 
•des ,• placées alternativement , finuce» 
fur leurs bords , attachées à de longues 
queues , molles , grafles , d’un verd fon- 
cé , d’une puanteur exécrable & aflou- 
piffante. Sa fleur eft une grande cam- 
pane ou cloche blanche , femblable en 
quelque manière à un verre à boire, fou- 
tenue par un calice , oblong , découpé 
ou dentelé par en haut de cinq dentelu- 
res , d’une odeur qui n’eft pas fl défa- 
gréable , ayant dans le milieu cinq éta- 
mines à fommets jaunes applatis. Lorf- 
que cette fleur eft palTée , il lui fuccède 
un fruit gros comme une Noix commu- 
ne encore revêtue de fa première écor- 
ce, prefque rond ; garni tout autour ’ 
'de pointes courtes , groffes , peu piquah- 

Fiiij 
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tes , lequel dans fa maturité s’ouvre en 
quatre parties égales féparées par des 
cloifons membraneufes , où font atta- 
chées plufieurs femences noires , un peu 
applaties , femblables à un petit rein , 
d’un goût défagréable. On cultive cette 

Î )iante dans les jardins , on la trouve auf- 
i quelquefois à la campagne dans des 
terreins gras & yoilins des maifons , el- 
le âeurit en Juillet & Août , & Tes grai- 
nes mûrillènt en Automne. 

La Pomme épineufe eft une des plan>- 
tes les plus fînguliéres de la Médecine 
il feroit même à fouhaiter , ou que Tes 
propriétés ne fuflènt point connues , ou 
qu’il n’y eût pas des gens aÛèz corrom- 
pus pour les appliquer à de mauvalfes 
fins. Nous avons nombre de plantes qui 
pourroient lui être fubftituées dans les 
cas où elle eft utile , & l’on éviterbit 
fon ufage & l’abus qu'on en fait dans 
ceux où elle eft pernicieufe. 

Le Stramonium contient beaucoup 
d’huile, de phlegnie , & de Tel eÛèn- 
tiel ou volatil. Ses feuilles rendent une 
odeur extrêmement forte & puante qui 
fait mal à la fête ; Tes fleurs comme nous 
l’avons déjà dit , ont l’odeur moins 
mauvaife , mais afToupilTante , & toute 
la plante eft Narcotique & ftupéfiante* 
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Son ufage intérieur doit être interdit 
ftbfolument , c’eft- à-dire , qu’on n’en 
doit jamais prendre par la bouche ^ ni 
même en lavemens , parce qu’elle caufe- 
roit des acddens fâcheux , comme des 
vomifTemens , la folie , la Léthargie , 
des fueurs froides , des convulfions , & 
enfin la mort , C l’on n’étoit pas promp- 
tement fecouru. Le remède contre cet- 
te efpèce de Poifon qui eft coagulant , 
c’eft-à-dire , qui fige & grumelle la mafia 
du fang , font les fels volatils , la Thé- 
riaque , rOrviétan , les vomitifs , les ap- 
plications extérieures d^efprit de vin , 
. d’eau de la Reine d’Hongrie , d’efpric 
volatil.de fel ammoniac ,&c. On trou- 
ve dans les Ephémertdes d’Allemagne plu- 
Ceurs Obfervations des mauvais effets 
de cette plante prife intérieurement , 
entr’autres une du Dodeur GrHgerus , 
Décurie III , année IL page 84, qui rap- 
porte qu’un Magiftrat attaqué de la Né- 
phrétique ayant pris par un quiproquo 
- fâcheux de la poudre de femence de 
Stramonium pour celle de Bardane , fut 
faifi quelques heures après d’un étran- 
glement de gofier avec danger de fuf- 
, location , accompagné de vertiges , 

. d’égarement defpri*" 6c d’un état excati- 

> que qui lui repréfentoit des chimères 


Digitizod by Google 


ijo ISecttOit //. 

& des vifîons fantaftiques. Le Médecr» 
qui fut appelle , lui fit ufer d’abord d’un, 
gargarifme fait avec les figues , les rai- 
lins palTés & la réglilfe; ce qui diminua 
l’étranglement , & dégagea l’Qïfopha;- 
ge ; on lui fit prendre enluire deux gros 
de Thériac^ue jjourle faire fuer: ce qui? 
ayant été répété encore quelquefois ; & 
entremêlé de l’ufage des poudres abfor- 
bantes , le Malade guérit en peu de- 
jours excepté qu’il fut encore fujec 
quelque temps à des vertiges ; qui enfin 
fe diffipérent» Les mêmes Ephéméridee 
nous apprennent yCenturie IX.page i o S» 
qu'un enfant de huit ans étant entré 
dans un jardin où il y avoir des Pom- 
mes épineufes , en mangea quelques fe- 
mencesqui le jettcrent trois heures après- 
dans un délire, où il rioit , chantoit fie 
gefticuloit continuellement. On lui fit 
prendre de la Thériaque diflbute dans- 
du lait chaud ; ce qui lui- procura une- 
fueur. abondante , qui fut fuivie d’un- 
fommeil de vingt-quatre heures , après- 
lequel l’enfant fe trouva en fanté. Acoficn 
& Garet rapportent que les courtifane»- 
& les voleurs font prendre à ceux qui: 
©nt le malheur de tomber entre leurs- 
mains , un demi-gros de cette femence.- 
ca poudre dans quelque liqueur agréa^ 
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ble , afin de profiter de leur délire pour 
les voler inpunément. Le premier mê- 
me aflure que les femmes Indiennes font 
fi habiles à préparer cette drogue : qu’el- 
les peuvent vous jetter dans l’égarement 
d’efprit pour le temps qu’il leur plaît. 

On voit par ces exemples combie» 
cette plante eft pernicieufe prife inté- 
rieurement , & quoiqu’il y ait des Méde- 
cins qui en approuvent quelques prépa- 
rations , nous ne confeillons point 
s’y fier : il faut toujours en Médecine , 
encore plus qu’en toute autre Science , 
s’attacher au plus certain. 

Quant àl’ufage extérieur du Stram$- 
nium y on applique fes feuilles en cata- 
plafme , ou bien on les pile avec du 
Sain- doux pour en faire un onguent 
propre contre la brûlure & les hémor- 
rhoïdes. Cette plante ainfi appliquée eft 
adouciffante , anodyne ôc réfolutive. 
affure que le vinaigre où ces grai- 
' nés ont trempé pendant la nuit , eft ad- 
mirable contre les dartres vives & les 
ulcères ambulans. 

Les feuilles du Stramonium entre 
dans le Baume tranquille , dont on con- 
noî^^excellence pour calmer toutes for- 
tes de douleurs ,, étant appliqué fur la 
partie malade*. ' 

Fvj 
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« 

■ S Ù B E R. 

L I F. G E ; Suher , Offic. Snher latîftr- 
lium perpétua virens , C. B. P. 424, 
Inft. R. H. 584. Suber lattfolium^J. B. 
I. 103. Ger, ParK. Raii Hift. 1395. 
Phellos ,/tve Suber , Dod. Pempt. 830. 
Suber latifolU . Lob. icon. 159. Suher , 
Lac. Lonic. Cord. Cæfalp. Suber folh 
breviore & latîore , Lugd.|Hift, Suberife~ 
ra latifolîa ilex glande echlnat » , Suberel- 
la, Suber Jylvefire vel agrefte, Suber fpon^ 
taneum , Arbor Corticafa , Nonnull. 

Sa racine eft longue , grofle , dure. 
Elle produit un arbre de moyenne hau- 
teur , rejGTemblant beaucoup au chêne 
terd ; mais dont le tronc eft plus gros , 
îettant peu de branches , & l’écorce 
beaucoup plus épaifle , fort légère 
fpongieufe, de couleur grife tirant' fur 
le jaune : elle fe fend d’elle-meme » & 
{e lepare de l’arbre , fi l’on n’a pas foin 
del’endétacher; parce qu’elle eft pouf- 
fée par une autre écorce qui fe forme 
deftbus , & qui eft fi rouge qu’on la 
voit de loin. Ses feuilles ont aulHl la fi- 
gure de celles du chêne verd ; mais el- 
les foot plus grandes , plus longues j plus- 
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fiiolles J plus vertes en-deffus , quelque- 
fois un peu dentelées & piquantes. Ses 
chatons & fes glands font pareillemeuc 
. femblables à ceux du chêne verd : mais 
le gland du liège eft plus long , plus 
obtus , d’un goût plus défagréable que 
celui de l’yeufe : le calice en eft aulli 
plus grand & plus velu. Cet arbre ell: 
d’autant meilleur qu’il e(l plus vieux ; 
il croît dans les pays chauds & dans nos 
provinces méridionales ; comme en Pro- 
vence, en Gafcogne,, vers les Pyrénées; 

. il en vient aulH beaucoup en Rouflil- 
Ion-, 

Les habitans des lieux où croît le 
Liège , voulant faire la récolte de Ton 
écorce , fendent le tronc de Karbre tout 
de fon long pour la tirer plus commo- 
dément ; ils la mettent «nfuite fur des 
. charbons ardents , puis ils la chargent 
de pierres faifant une manière de prellô 
pour la rendre platte ; après quoi ils la 
nettoyent & la tranfportent. C’eft le 
Liège dont nous nous fervons pour fai- 
re des bouchons , & qui s’employe pour 
la pêche & la Marine à différens ufages. 

’ Selon ClnJÎHs , on en couvre les maiions 
• dans certains cantons en Efpagne. On 
' doit le choihr en belles tables , unifie 
iBoios noueux, Vêtant pomt creyajQle ^ 
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«4*ujie épaifleur moyenne , léger , màîj- 
fe moins poreux fe coupant net facile- 
ment. Quand on veut enlever l’écorce 
du Liège , on prend- pour cela un temps^ 
chaud & alluré ; car l’écorce inférieure 
étant encore trop jeune & trop tendre .. 
cft fujette à fe gâter ÿ & les arbres peu- 
vent aifément périr par les pluyes- 
abondances s’it en* furvenoic immédia- 
tement après la récolte ; ce' qui n’arri- 
ve guère dans des pays chauds & fecs», 
où le temj)s eft fort conftant.. 

Cette ecorce extérieure , à laquelle* 
©n donne proprement le nom de Liège* 
à raifon de fa légéreté . contient beau- 
coup d’huile , & très-peu de fel elTen- 
tiel , elle eft aftringente & déterfive ,, 
propre pour arrêter les Hémorrhagies & 
les cours de ventre , foit qu’on la pren- 
ne en fubftance à la dole d’un demi- 


CTos ou d’un gros réduite en poudre 
loic qu’on la prenne en décoÂion de- 
puis une demi-once jufqu’à une once, 
dans une pinte d’eau. Le Liège brûlé & 
réduit en cendre impalpable , puis lié 
avec de l’huile d’œuf ou d’amandes 
douces , eft un remède que M. Chomel' 
dit avoir éprouvé plufieurs fois avec 
fuecès pour adoucir les hémorrhoïdes 
& les réduire infenhblement. 
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Le fruit du Liège qui eft une efpècc; 
^e Gland , a des vertus aflez fembla- 
t)les à celles du gland de chêne. La do-- 
fe en eft d’un demi-gros dans un bouiW 
Ion au lait pour la colique. 

Les Efpagnols calcinent Fècorce dit 
Liège dans des pots couverts pour la 
réduire en une cendre noire extrême- 
ment legérei c’eft ce qu’on appelle Noir' 
d’Efpa^nCy qui eft employé par plufieurs^ 
Ouvriers,. 

Prenez de la cendre de Liège , telle 
quantité que vous voudrez^. 

Incorporez- la avec une fuffifante 
quantité de beurre frais , ou d’hui- 
le d’Amandes douces , pour faire 
un Uniment fur les hémorrhoïdes 


le foir en fe couchant ; ce qui fera 
coiÿinué pendant quelques jours. 
Prenez du lait de Vache , une livre.. 


Faites-le chauffer, & ajoûtez-y de la- 
poudre de gland de Liège , un de- 
mi-gros , pour un bouillon a preR^ 
dre dans la colique veoteufe,- 
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S Y R 1 N G A. 

N O U S allons décrire fous le nom 
de SjringA deux arbrifTeaux qu’on 
cultive pour la fleur quoique d’un gen- 
re tout aidèrent ; fçavoir , i Le Syrin- 
ga à fleur bleuâtre , plus connu fous le 
nom de lÀUc ou Lilas ; 2®. Le Syringa 
à fleur blanche ou proprement dit , 
qu’on appelle vulgairement Seringa^ 

Le Lilac ordinaire , ou la Queue de 
Renard des Jardins ; Lilac Syrin~ 

ga cœrsflea y C. B< P. 398, Ger. Raii 
Hift. 1763. Syringa flore coeruleo , flve 
Lilac y J. B. i. 204. Lilac y Matth. 
1237. Lilac Aiatthiûliy îtift, R. H. 60 1 , 
Lüac Matthioli , five Syringa flore coertc- 
ho , Par K. Canda vnlpina TUrcarum , 
Bellon. Uguftrum Orientale , forte Jajmi~ 
mtm cœrulettm Mauritanum , Cæfalp. Sy- 
ringa cœrulea Lufitanica , Lob. Syringa 
Lufltanica, Tabern. Syringa Belgis cœ- 
ruleo flore , Ludg. Hift. Camer. Hon. 
lÀlach five hambach Arahum flore coerss- 
leo, Syringa Confiantimpolitana , Syringa 
azMrea , Syringa rabra Jet* purpura -coera- 
lea , Quorumd. 

Sa racine eft déliée > ligneuie , ranvi 
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parité. Elle produit un Arbriflèau qui 
croît à la hauteur dun arbre médiocre; 
{es tiges , font menues, droites , rameu- 
fes , aflez fermes , couvertes d’une écor- 
ce grife- verdâtre , remplies d’une moël- 
■le blanche & fongueufe. Ses feuilles 
'font «ppofées l’une à l’autre , larges , 
pointues , lifles , molles , vertes -, lui- 
lantes approchantes de celles du Domp- 
te-Venin ou du Peuplier noir , attachées 
à des queues longues , d’un goût un peu 
âcre& amer. Ses fleurs font petites, 
•difpofées en longues grappes , de cou- 
leur ordinairement rougeâtre ou d’un 
rouge- bleu , quelquefois blanche ou ar« 

• gentée , d’une odeur douce & fort agréa- 
ble : chacune d’elles efl un tuyau évafc 
par le haut , & découpé le plus fouvent 
en quatre parties, n’ayant que deux éta- 
mines très-courtes à fommets jaunes. 
Quand ces fleurs font paffées , il leur 
fuccède des fruits applatis , oblongs, 
femblables pour l’ordinaire à un fer de 
pique, qui en mûriffant prennent une 
•couleur rouge , & fe partagent en deux 
.loges qui contiennent des femences 
menues , oblongues , applaties , poin- 
.tues par les deux bouts, bordées d’un 
feuillet membraneux , & comme ailées, 
4e couleur rouflè. On cultive cet, Ar- 
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brifleau dans les jardins, à caufe de fa 
.beauté de fa fleur ; il fleurit au moiÿ 
•d’Avril. Selon Matthide ^ fon origine 
-vient de Conftantinople , & félon d’au- 
-tres, des Indes Orientales. 

, Ulac ou Lilaeh eft un nom Arabe i 
,mais quelques-uns le font dériver de 
-Liltum , & ils prétendent qu’on a don- 
né ce nom à cet Arbrifleau , à caufe que 
'ia fleur a une figure approchante de cel- 
Je du Lis. On l’appelle de Renard^ 
^)arce que les grappes des fleurs du Li- 
•jac ont la figure de la Queue d’un Re- 
nard ; & en Latin Synnga , du mot Grec: 
Sirinx qui veut dire m ue^au , parce que 
les grofles branches du Liiac étant vui- 
dées de leur moelle font des tuyaux s 
auflî les Turcs en font-ils des pipes. 

• Son ufage en Médecine eft extrême- 
jnent borné. On regarde fa femence 
comme aftrirvgente > étant prife en pou- 
dre ou en décoârion. 

V Le Syringa ou Seringa commun ; Sy- 
tlngdy Offic. Syringa aiba^jtve Phüadet^ 
phus Athenaiy C. B. P. ^98. Inft. R. H.. 

Syringa flore albiy , J. B. i. 205. 
Syringa , Tabern. Ger. Raii Hift.. 
1 7 5 . Syringa^ Dod, Cæfalp. 
re albo ^«aÿ/*Vj,,ParK. Ermtx coronarim-y 
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'Ouf. Hift. 5 J. Syringa vulgo , Lùgd, 
Hift. Syringa îtalica feu vulgarh, Philu- 
delphus fios , Syringa fitrwui cantUdhg 
-Quorumd. 

Sa racine eft fiéxible, rampante , dU 
-vifée en plufieurs branches. Elle pro- 
duit un bel ÂrbrifTeau qui s’étend au 
loin & au large, donc le» tige» & te» 
branches font droites , articulées par 
plufieurs nœuds , groffes comme le 
doigt , couvertes d’une écorce cendrée, 
remplies d’une moelle fongueufe & 
'blanche, Ses feuilles font oblongues , 
•larges , pointues , veineufes, un peu ri- 
^dées , crénelées fur leurs bords, pref- 
.que femblables à celles du Poirier , mai» 
plus rudes , oppofées l’une à l’autre, 
d’un goût un peu ihier & âcre. Ses fleur» 
nailTent difpolées en épi court aux fon> 

• mités des tiges & des branches , eompo- 
fées chacune de quatre pétales ou feuil- 
les pointues difpofées en rofe , de cott- 
leur blanche , d’une odeur agréable, 
mais un peu forte , approchante de celle 
des fleurs d’orange ou de citron. Quand 
ces fleurs font paffées , il leur fuccède de 
petits fruits, d’abord verdâtres, puis noi- 
râtres dans leur maturité, ovales, pointus- 
par les deux bouts , attachés fortement 
au calice ,dLviTé» chacun en quatre loge» 
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remplies de femences menues & obldri^ 
-gués. On cultive cet Abrîfleau dans Ic* 
jardins) il Reurit en Mâi & Juin»& ià 
femence mûrit en Août & en Septem- 
,bre. On ne dit point d’où il vient. Il n’eft 
nuilenlent délicat ; il fubdile aifémenc 
partout , ainH que lé Lilac , dans les pays 
froids comme dans les pays chauds , & 
il fe multiplie tant qu’on veut de graine 
& de bouture. Ses racines pouffent auf> 
fi beaucoup de rejettons. 11 donne une 
. variété à fleur double. 

On l’a nommé Sjrlngé , , parce que 
fes rameaux étant vuidés de la moelle 
dont ils font remplis , peuvent fervir à - 
faire des tuyaux ou de petites féringues . 
comme ceux du LHac. Le furnora de 
fhiladelphus ^ qui bon Jrére » con- 

vient bien encore à cet Abrifleau , félon 
Jonfion d’après Jean Banhin , parce que 
fes branches fe lient & s’embrafleot 
étroitement de proche en proche les 
unes les autres : c’eft ce qui fait nue le 
Seringa eft fort propre à faire des haycs 
vives autour des jardins, pour les gar- 
der contre les incurlions des voleurs & 
des animaux. 

Boerhaave , dans fon Trotté des 
us du jardin de Lejde , dit qu’il ne con- 
noîc point de qualités médicinales a« 
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SA-inga t néanmoins Jonjîon , dans (k 
^tnfiographic , nous apprend que les 
liâmes Autrichiennes en mettent les 
fleurs parmi leurs gants , afin de leur 
canner une odeur (uave , & que l’on eu 
tire une eau odorante. 


Tamariscus, 

Tamarifc, 

I L y a deux cfpèces de Tamarifc d'u» 
fage en Médecine; fçavoir, le Tâ^ 
jnarifc d’Allemagne , & le Tamarifc df 
Narbonne, 

' Le Tamarifc , Tamaris ou Tamarix 
d’Allemagne, le petit Tamarifc ; Tanta-, 
rifius Germmica , Offic. Lob. icon. 
Il 8. înft. R. H. 66 t, Oer. Tamarix 
JrHtkofa folio craffort , fîve Germanie a , 
G» B, P. 485* Tamarfx Germanica^fivo 
piinor yjruticofa , J. B. i . 351. Tamarif. 
€KS folio latiorot ParK. Raii Hift.1705. 
Myrica , Trag. 9 5 5. Ji^rica fyheftrk 
éliera , Glufi Hift, Tamarix humi- 
iist Gord. Hift. Aiyriea humilis ^ Tab, ‘ 
-Àiyrica , five Tamarifetfs altéra , Gamer, 
Hort. Tamarix fecunda vulgaris , Matth, ' 
S^jnçaJpisôtt aUera , Myriea Pannonie^ ^ ' 


I 4 Î Section II, 

Mjrica. Fttfchjti ,Tamarix JylveJîrls , T#- - 
tnarlfcus fArnina , Quorumd. 

Sa racine eft grofle à peu près com- 
me la jambe , revêtue d’une écorce ua 
peu épaifle & fort amère. Elle pou0e 
une quantité de tiges fragiles , couver- 
tes d’une écorce ^rougeâtre , divifées 
en pluCie.urs rameaux , ornées d’un grand 
nombre de feuilles ajOfez femblables à 
celles de la bruyère commune , plus 
grandes que celles du Tamarifc de Nar- 
bonne , de couleur approchante d’un 
verd de mer, & d’un goût aftringent. Ses 
fleurs font difpofées en épi à i’extremi- 
té des tiges & des rameaux , compofées. 
chacune de cinq pétales ou feuilles ova» 
les, d’un blanc-purpurin , avec autant, 
d’étamines à fommets arrondis & jaunâ- 
tres. Après que ces fleurs font paflçes , 
jl leur fuccède de petits fruits oblongs , 
pointus , triangulaires , qui contien- 
nent plufieurs femences menues & ai- 
grettées.. Cet arbrifleau croît en Hon- 
grie , aux environs, de Strafbourg , de . 
Landaw , de Genève , & ailleurs le long., 
des eaux courantes , ou même. des ma- . 
rais, dans des endroits humides & pierr 
reux ; il fleurit en Mai & Juin -, ne cef-. 
l^nt po^n.t idç portpr fleurs ^ grainps 



Des Plantes indigènes, 1*45 
iwefque tout l’Ete ; il ne fouffre pas aifé- 
mant la culture des jardins , à moin$ 
«ju’on ne le plante près de l’eau : il fou» 
tient bien l’hiver ; mais il ne monte 
piâis en arbre. 

. Le Tamarifc , Tamaris ouTamarix' 
lie Narbonne , le Tamarifc ordinaire ou 
commun ; T tmArifcus , five Tamarix , 
Offic. Tamarix altéra folio tenuîore , Jîvs 
Çallka , C. B, P. 48 5 . 'f^marijç major , 
Jîve arbore^ , Nforhonenfn , J. B. 1,550^ 
Raii Hift. 1704, Tamarifitts Narbone»^ 
Jis y Lob. icon. 3 18. Inft. R. H. 661, 
Ger. Tamarlfcus folio tenuiore , Park^ 
Jlijrica yjivf Tamarix G allie a & prima , 
Matth. Camer. Hort, Myrica jylvefirif 
primA , Cluf. H ift. Myrica, Dod, * 

Tamarix JVarbonenj fis , Lugd. Hift. Ta- 
marix Çallica aut Hijpamca , TamaricU 
fllveflre gênas Italia notijjïmum ,-Mjlt‘ic4 
tircà Afonfpeliam crefeens five 'f/algatijji- 
?w4,Quorumd. 

Sa racine eft grofle , ligneufe, divifée* 
en plufieurs branches. Elle poufle une ôjj» 
plufieurs tiges en arbrilTeau ou buiflbn 
pour l’ordinaire , lequel forme quelque» 
fois un aftez grand arbre , à peu prè$ 
pomme un coignaflîer ^ ayant le tronc’ 
fouyert d’une écorce rude, grife en 
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hors , rougeâtre en dedans , & le boîfi 
blanc. Ses feuilles font petites , longues 
& rondes , approchantes de celles ,dii 
cyprès ou de la bruyère commune , 
d’un ver d- pâle. Ses fleurs, naiflènt aux 
fommités ae la tige & des rameaux fur 
des pédicules obloggs , difpofées ea . 
grappes , petites , blanches-purpurine? , 
compofées chacune de cinq feuilles; 
Lorique ces fleurs font pallees , il leur 
fuccède, des capfules ou fruits pointus 
qui contiennent plufleurs femences me- 
nues ^ chargées d’aigrettes , comme 
dans le Saule & le Peuplier. Cet arbre 
croît prinpalement dans les pays chauds , 
comme en Italie , en pfpagne.en Lan- 
guedoc ailleurs , proche des rivières , 
Sf. aux autres lieux hiimides quelquefois 
allez loin des eaux ; U fleurit d’ordinai’- 
re trois fois l’année au Printemps » en 
Automne ; il fe dépouille de 
fe§ feuilles pendant l’hiver , & tous les 
ans il en repouflè de nouvelles au Prin» 
temps ; il demande une terre humide 
? poire ; il ne craint pas beaucoup le 
oi , quand il eft bien repris ; nean- 
chaud , & les grands 

le^ 
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ies font fur-tout d’ufage en Médecine.- 
On fe fert egalement des deux ef- 
pèces de Tamarifc que nous venons de 
'décrire. Toutes leurs parties contien- 
•nent beaucoup de fel & d’huile , & on 
les regarde avec raifon comme apériti- 
ves, propres pauniever les obftruéHons 
•de la Ratte, du Foye, du Méfentére, 
& pour atténuer les humeurs tartareu- 
fes & mélancoliques. On employé prin- 
cipalement les écorces du bois & de la 

• racine dans les Apozêmes , ptifanes & 
bouillons apéritifs , à la dofe d’une on- 

- ce par chaque pinte de liqueur qu’on 
fait réduire aux deux tiers. L’extrait de 
cette écorce fait avec le vin blanc ou 

• l’Eau de vieeft un puilTant apéritif, qui 
fe donne depuis un gros jufqu’à deux. 

- Le fel fixe que l’on en tire par la calci- 
nation , eft d’un ufage très-familier dans 
les bouillons depuis douze jufqu’à vingt 

• grains pour chaque prife. Les Anciens 
Médecins ont débité (sien des Fables fur 
la vertu prétendue du Tamarifc pour 

■ confumer la Ratte. Diofeoride fe fervoit 
pour ce fujet de la décoéfion des feuil- 
les , & Pline en recommandoit le fuc 
mêlé avec du vin , mais l’expérience a 
montré , que cette pratique n’éioit fon- 
dée que fur des idées dliinériqu^s , & 
Tme /y/, G 
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que le Tamarifc n’avoit point cette pro^ 
priété, mais feulement celle d’attenuer 
& de rendre plus fluide par fon fel 
incifif le fang épais , qui féjournant dans 
la Rattey caule des gonflemens , & fou- 
vent des obftruélions. On fait même 
faire avec le bois de cet arbre des taf- 
fes , des gobelets & des barils qui com- 
muniquent à l’eau ou au vin qui y font 
contenus leur vertu ir.cifive , & dont les 
Rateleux & lesHypocondriaques fe trou- 
vent bien. Mat thiale & Amams LufitOr- 
ms alTûrent que la décoâion de l’écor- 
ce ou du bois de Tamarifc eft excel- 
lente contre toutes les maladies de la 
peau , comme démangeaifons , Dartres, 
Galle, & même jufqu’à la Lèpre; elle 
fait vüider abondamment par les uri- 
nes les férolités lâlées qui entretien- 
nent ces vices. On fubftitue même ce 
bois au Gayac dans les maladies Vérïé- 
riennes , où l’on en a vu de très-bons 
effets. . 

Quant à l’ufage extérieur de cet 
bre , on en pile l’écorce avec celle de 
Câprier , & on les applique en cata- 
pîafme fur les duretés de la Ratte. Les 
Teinturiers fe fervent de les fruits à la 
place de Noix 'de galle pour teindre en 
noir, ' .... 
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L’écorce, les racines & les feuilles 
idu Tamarifc entrent dans l’huile de 
.Câpres de la Pharmicopée de Paris. 
Prenez des' racines de Chiendent; 
d’Afperge& de Chardon Roland, 
de chacune une once ; de l’écorce 
de Tamarifc , une demi once. 
Faites bouillir le tout dans trois li- 
vres d’eau réduites à deux. 
Ajoutez -y du Nitre .purifié , un 
gros. 

Coulez pour une ptlfane apcritive , 
qui fervira de boiflbn ordinaire 
dans l’Hydropifie &. les obftruc- 
étions des vifcères du bas ventre. 
Prenez des extraits de Chicorée fau- 
vage , de Fumeterre ik de Rhu- 
barbe, de chacune une demi once ; 
de l’extrait de Coloquinte , fix 
grains ; de l’extrait de Concombre 
fauvage , un fcrupule ; du Safiran 
de Mars apéritif , une demi once; 
de la poudre.de Séné & du Mer- 
cure doux , de chacun deux gros ; 
de la poudre de Jalap & du Dia- 
. gréde , de chacun quatre Scrupu- 
les ; du fel d’Abfinthe & du fel de 



Tarrtarifc , de chacun un gros ; du 
iSaffran oriental , un demi- gros, du 
''Macis , douze-grains. • • 

Gij 
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Faites du tout une opiate avec Toffi- 
fante quantité d’Oxymel fîmple 
pour prendre le matin à jeun à 
la dofe d’un gros & demi à deux 
gros , & par deflus un bouillon 
apéritif ou un verre de la ptifane 
ci-defl'us , dans les obftru(ftions de 
la Ratte , du Foye & du Méfen- 
tère. 


Tanacetum. 

Tanaijîe, 

O N diftingue plufieurs efpèces de 
Tanaifie , entre lefquelles nous ne 
décrirons que les deux fuivantes , parce 
qu’elles font les feules qu’on employé 
dans les Boutiques. 

La Tanaifie , Tanéfie ou Tanaîfe or- 
dinaire , l’Herbe aux Vers ; TAmcemm , 
Offic; Tanacettini vul^ure luteum , C. B. 
P. 132, Infl:. R.- H. 46 1 . TanacctUm vtd- 
. gare flore Ititea , J. B, 5 . 1 5 I . Tanacetum 
AJillefolli folüs y Lob. icon. 749. Tana- 
cetum, ^latrh. Dod, Cæfalp. Ger.Brunf. 
Gefn. Hort. Lonic. Caft. Xurn. Raii 
Hifl. 36^5. Tanacetum vulgare j'Trag. 

, Pa'K. Eyll. Artemifia temiifolia , 'Fuchf. 
Athanajîa 'vulgàris * Lac. ^thanajia , feu 
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^Tanacetum , Lugd. Hift. 955. Artemijîa 
Diofcoridis y'Yzhexn. icon. lO.Tanace- 
tnm foliis pinnatis , pinnis pinnatifidis in^ 
cifis Jèrratis , Linn. Hort. Cliff. 598. Ta- 
nacetum majus , Tanacetum citrînum , Ar- 
umîfia Leptophyllos & monoclonos , Herba 
immortalis , Herba Maria , Partheniam 
mas , Partheninm microphjUon Hippocra- 
ns , Nonnull. 

Sa racine eft longue , ligneufe , di- 
vifée en plufieurs fibres qui ferpentent 
d’un côté & d’autre , vivace. Elle poufle 
des tiges à la hauteur de deux ou trois 
pieds , rondes rayées , un peu velues , 
moëlleufes. Ses feuilles font grandes , 
longues , ailées , découpées , & leurs dé- 
coupures font difpofées comme par pai- 
res , & dentelées en leurs bords, d’un 
verd-jaunâtre , d’une odeur forte , & 
d’un goût amer. Ses fleurs naiflent aux 
fommets des tiges par gros bouquets 
arrondis , rangés comme en ombelle , 
compofés chacun de plufieurs fleurons 
évafés & dentelés par le haut , d’une 
belle couleur jaune-dorée ; luifante, ra- 
rement blanche, foutenus par un calice 
écailleux. Quand ces fleurs font paf- 
fces , il leur fuccède des femences me- 
nues & ordinairement oblongues , qui 
noirciflent en mûriflant. Cette plante 

. ■ Giij 
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croît prefque par-tout le long des che- 
rains & des prez , dans les champs, aux 
bords des fofiés , dans des lieux humi- 
des? elle fleurit en Juillet & Ao'ut. On 
trouve i^uelquefois des pieds de Tanai- 
fie dont les feuilles font découpées me- 
nu &: comme fi ifées , c^u’on appelle 74- 
naific A 'glotfe ; Gafpard Baùhm en fait 
une efrèce différente fous le nom de 
'Tanaijïe Crépue , mais ce n’eft qu’une va- 
rie ré de la précédente , qu’on cultive 
dans les jardins à caufe ae fa beauté,- 
La même plante joue aulïi par la cou- 
leur de fes feuilles ; delà le Tanaettum 
verjicolor de Farkînfon , qui fait une au- 
tre variété panachée de blanc & de 
verd. 

La Tanaifie eft âcre amère , aroma- 
tique , & ne rougit pas le papier bleu j 
elle contient un fel volatil-aromatique- 
huileux chargé de beaucoup de fou- 
phre ; car par l’analyfe chymique elle 
donne beaucoup d’huile affez de terre , 
& nul fel volatil concret. Cette plante 
efl regardée comme ftomacale , fébri- 
fuge , fudorifique , anti-vermineufe & 
défobftrudive. On en fait ufage inté- 
rieurement & extérieurement. Céfalpin 
affure que l’infulion de fes feuilles dans 
du vin provoque les Ordinaires , & que- 
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deux gros du^c de ces mêmes feuil- 
les bus avec quatre onces d'eau de Plan- 
tain euériflent les Fièvres intermittentes. 

t J 

Ce fuc s’employe encore utilement à 
la dofe de trois ou quatre onces dans 
la Cakéxie , les pâles-Couleurs & l’Hy- 
dropifie. On trouve fur cette dernière 
maladie une obfervation fingulière dans 
les Ephém'erides d' Allemagne ^ décurie z, 
ann. z.où le Dofteur rapporte 

qu’un foldat demeurant à Montpellier 
s’y trouva attaqué d’Hydropifie ; qu’a- 
près plufieurs remèdes tentés inutile- 
ment , il voulut tenter d’une déco(51:ioa 
d’Abfinthe : mais que s’étant trompé & 
ayant pris de la Tanaifie au lieu d’Ab- 
fînthe , il commença à rendre trois heu- 
res après les deux premiers verres une 
fi grande quantité d’urine , que fon en- 
flure fe diffipa promptement , & qu’il 
fut entièrement guéri par l’ufage de ce 
remède continué pendant quelques 
jours. Dans les maladies du bas ventre 
& dans les fièvres malignes vermineu- 
- <€s , on prend deux poignées de fom- 
mités de Tanaifie, c’eft-à-dire .feuilles, 
fleurs & graines ; on verfe delTus trois 
chopines d’eau bouillante , laifiant le 
tout infufer dans un vaifTeau couvert » 
<Mi fait boire enfuite l’infufion par gran« 

G * • •• 
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des verrées riédes. Cete^ boifTon net^ 
toye très- bien les conduits de l’urine; 
elle purifie le fang , emporte les obftru- 
dions , & fait mourir les Vers. On peut 
fe fervir également de l’eau diftillée de 
la Plante, qui fe tient chez les Apoti- 
caires ; on la donne à la dofe de deu% 
a quatre onces dans les potions Anti- 
vermineufes. La conferve des fleurs de 
Tanaifie, qui fe prend à la dofe d’une 
demi-once a une once , eft fort eftimée 
pour l’Epilepfie & pour le vertige. Dans 
quelques pays du Nord on fait des gâ- 
teaux vers le temps de Pâques, où l’oa 
fait entrer le fuc & les feuilles nouvel-, 
les de cette plante ; ces gâteaux font 
agréables au goût , ils fortifient l’efto- 
mac, & diflîpent les vents que les ali- 
mens du Carême engendrent ordinai- 
rement. La fe’mence de Tanaifie fe fub- 
ftitue à celle de la Poudre aux Vers : 
mais quoiqu’elle folt bonne, elle eft 
bien inférieure à celle-ci , n’ayant ni 
l’odeur auffî forte ni fa grande amertu-. 
me , en quoi confifte fa vertu anti-ver- 
mineufe. . 

. Quant à l’ufage extérieur de cette 
plante, Hercule de Saxe fe fervoit avec 
fuccès de fon fuc contre les engeleures 
des mains ; on le recommande encore 
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pour les Dartres & pour la Teigne. 
Pour les Rhumatifmes , il faut diftiller 
les tendrons de Tanaifie avec de l’eau 
de vie > après les avoir laiflë macérer 
pendant quelques jours; l’efprit qu’oo 
en tire eft très-pénétrant ; il en faut bafïï- 
ner fouvent les parties attaquées de ce 
mal , les couvrir avec des linges chauds , 
& même en faire bpire deux ou trois 
cuillerées par jour. La décodion de tou- 
te la plante mêlée avec de la lie de Vin 
^ le jus d’Hieble , eft excellence pour 
fomenter les jambes des Hydropiques. 

- La Tanaifie eft encore utile dans les ^ 
foulures & les entorfes ; on en pile les 
feuilles , & on y mêle du beurre frais ; 
puis on les applique en cataplafme fur 
la partie aâligée : enfin le cataplafme 
des feuilles fommités de cette plante 
pilées & appliquées fur le nombril eft 
excellent contre les vers , fur-tout fi 
l’on y ajoute un peu de fiel de Boeuf. 

On prétend a Paris que la Tanaifie 
tue ou chafle les Puces & les Punaifes , 
étant mife autour du lit , ou encre deux 
matelas. 

Les feuilles de la plante entrent dans 
l’eau générale , & les fleurs dans U pou- 
dre contre les vers & l’Orviétan de la 
Pharmacopée de Paris. 

Gv 
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Prenez des fommltés de Tanaifîe^ 
deux gros ; de 1 Æthiops minéral , 
un gros & demi ; de la Coraline 
& de la Rhubarbe , de chacune 
un gros. 

Pulvérlfcz le tout , & incorporez-le 
avec une furtifante quantité de fy- 
rop d’Abhnthe , pour former une 
opiare vermifuge , dont la dofe fe- 
ra d’un fcriipuleou deux à prendre 
dans du pain à chanter , fe pur- 
geant au bout de quatre jours avec 
le bol fuivant 

Prenez du Mercure doux , de la Rhu- 
barbe & de la poudre Corrtachi- 
ne /de chacun quinze grains. 

Incorporez le tout avec fuffifante 
quantité de fyrop de fleurs de PeC- 
cher, pour former un bol purgatif^ 
dont on diminuera la dofe fuivant 
Page de la perfonne à purger. 

Prenez des feuilles , fleurs & graines 
de Tanaitîe , deux poignées. 

Verfez deflus de l’eau bouillante , 
trois livres. 

LailTez refroidir » & coulez pour boï« 
re à grands verres tiédes dans la 
Cakéxie , la iaunifle , l’Hydropifie, 
& les embarras des Reins & du bas 
Ventre* 
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Prenez des fommités fleuries de Ta- 
naifle , celle quantité qu'il vous plaw 
ra. 

Mettezdes dans une bouteille de ver- 
re , que vous achèverez de remplir 
d'eau de vie , enforte qu’elle fuma- 
ge l’herbe de deux doigts. 

Laiflez infufer le tout pendant un 
mois , la bouteille reflanc éxaéle- 
ment bouchée. 

On fera ufage , après ce temps-Ià , de 
cette infulion dans les Rhumatif- 
mes , ayant foin de frotter à fec la 
partie douloureufe , & d’appliquer 
enfuite delTus un linge plié en qua- 
tre trempé dans cette liqueur : ce 
qui fe réitérera pendant quelque 
temps. 

Prenez des feuilles & fommités de 
Tanaifle , une poignée; du flel de 
bœuf, deux gros ; de l’Onguent 
de guimauve , une once. 

Faites du tout un cacaplafme à ap- 
pliquer fur le nombril dans les af- 
feâions vermineufes. 

La Menthe-rCoq , la Menthe notre- 
Dame , le Coq , le grand Baume , le 
Pdfté , l’Herbe du Coq on au Coq , le 
Coq des jardins; Cojîus hortorum , Of- 

G vj 
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fie. Afemha hortertjis corymbifera , C. B. 
P. 2 Aïemha corymhifera , Jtve cojius 
hortenjïs , J. B. 144, Balfamina ma- 
jor , Dod. Pempe. 29 s* Mentha Graca , 
Camer. Epit. 480. Tanacetum hortenfi 
folits & odore Afemha , L. Bar. App. 
Init. R. FT. v6t. Cojftts hortorum di^tts, 
jhe Balfamita mas , Raii Hift. 56^5. Co- 
fins hortornm major , ParK. Balfamita 
mas , Ger, Herba SanÜa Maria, vidgo , 
Cstfalp. 485. AUfma Germanorum , 
T rag. t 6 ^. Afemha Romana , Lac. Atea- 
tha farracenica ^ Cord. Hift. Baifamita , 
Brunf. Ovaria , Gefn. Hort. Mentha 
lajfulata Hetrufeis , Salvia Romana , Co- 
fius herba , Pfeudo Cojius , Balfamum hor- 
torum, Cojius vulgaris Mentha folio , Men- 
tha Sacerdotalis , Coquus hortulanus , Her- 
ha diva Maria , Nonnull. 

Sa racine eft femblable à celle de la 
Menthe , oblique , ronde , garnie de 
plufieurs fibres. Elle ppufle des tiges à la 
hauteur d’environ deux pieds , cane- 
lées , velues, rameufes , de couleur pl- 
ie Ses feuilles font oblongues , fembla- 
bles à celles de la grande Paf^rage » 
d’entelées en leurs bords , de la même 
couleur que les tiges , rarement décou- 
pées , d’une odeur forte & agréable , 
d’uD goût amer & aromatique. Ses fieurs 
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naKTent Comme celles de la Tanaifie en 
bouquets ou petites ombelles aux fom- 
mets des tiges & des branches , ramaf- 
fées & jointes plufieurs enfemble en rond 
& en forme de boulettes, d’une cou- 
leur jaune dorée. Quand ces fleurs font 
tombées , il leur fuccède d,es femences 
menues & fans aigrette , oblongues , ap- 
platies , enfermées dans le fond du ca- 
lice de la fleur. Cette plante fe trouve 
dans prefque tous les jardins , où l’on 
fe plaît à la cultiver , & où elle fe mul- 
tiplie fort aifément ; elle fleurit en Etc 
mais aflez tard , & refte fouvent fleurie 
jufqu’à la fin de l’Automne. , 
L’herbe au Coq donne par l’analyfe 
chymique beaucoup d’huile exaltée & 
de fel. On l’eftime propre pour fortifier 
le cerveau & les nerfs , pour exciter les 
mois aux femmes , & pour chafler les 
vers. Cette plante s’employe comme 
l’Abfinthe , & l’on en prépare l’extrait , 
la conferve , l’eau diftillée , & l’huile 
par infufion j cette dernière prépara- 
tion efl: d’un grand ufage à Paris pour 
toutes fortes de playes & de contufions 
fous le nom d'huile de Baume. On la fait 
fimple , ou compofée ; la fimple fe fait 
en faifant infufer au Soleil dans de gref- 
fes bouteilles ou cruches les feuilles de 
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notre Baume , ou fes fommités , dani 
de bonne huile d’Olives , & cela pen- 
dant un mois ou environ de l’Eté j à l'é- 
gard de la compofée , chacun la fait à 
fa manière. Voici celle qui réuflit le 
mieux. 

Prenez dix livres d’huile d’Olives ; 
que vous mettrez dans un grand pot de 
grès qui n’en foit rempli qu’à la moitié. 
Mettez dedans de l’herbe au Coq , de 
—la Sauge franche , de la grande Sauge, 
du Millepertuis , du Tabac en feuil- 
les vertes , du Bugle ; de la Sanicle , de 
la Bétoine , de la Camomille ; de l’Ar- 
moife& des Rofes de Provins , de cha- 
cun une poignée hachée & bien mon- 
dée des tiges & des côtes dures. Arro- 
fez-les de bon vin rouge avant que de les 
mêler avec l’huile ; puis ajoûtez-y un 
quarteron d’Ariftoloche concafTée. Laif- 
fez le vaifleau expofé au Soleil depuis 
la fin de Juin jufqu’à la mi-Août , pre- 
nant foin de remuer tous les jours les 
Herbes ; enfuite faites bouillir votre 
huile dans un chaudron pendant une 
heure ou environ Jufqu’à ce quelle foie 
bien verte & les herbes bien cuites , les 
remuant avec un bâton , de peur qu’elles 
ne brûlent. PalTez le tout par un gros 
linge neuf , & preflez fortement pour 
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tirer le fuc des herbes ; puis remettez 
votre huile dans un autre chaudron bien 
net ; ajoûtez-y environ un poiflbn de 
bon vin rouge , deux gros de Maftic , & 
autant d’Oliban en poudre , & faites 
bouillir le tout pendant une demi-heu- 
re , remuant toujours avec un bâton ; 
enfin tirez votre huile , & mettez-la 
dans des cruches pour le befoin. 

‘ Cette plante peut bien être fubfti- 
tuée à la l'anaifie. Parkinfori^nCoh boi- 
re aux énfans qui avoient des Vers 
deux onces de vin , où l’on avoit fait 
infufer des feuilles & graines de l’herbe 
au Coq. Sa vertu balfamique lui a fait 
donner le nom de Balfamita. 

On en mettoit autrefois dans les Pâ- 
tés , pour leur donner plus de faveur ; 
c’eft ce qui a fait appéller la plante Pa- 
fié : mais aujourd'hui qu’on a fi fort raf- 
finé fur les plaifirs de la bouche , que 
les épices étrangères ne font pas trop 
fines pour fatisfaire notre fenfuallté, 
rherbe au Coq eft- reléguée dans le 
Boeuf à la mode , où les Cuifiniers en 
mettent encore une feuille ou deux 
pour en relever le goût. En Italie la 
feuille entre aufii dans les Salades de 
dans les Omelettes. 
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La plante entre dans l’onguent Afar^ 
Itatum de Nicolas d* Alexandrie. 

Prenez des feuilles récentes d’Abfîn- 
the , d’herbe au Coq , de Marru- 
be blanc , & de Tanaifie , de cha- 
cune deux poignées. 

Après les avoir hachées & broyées , 
exprimez- en le fuc au preflbir j 
puis mettez-le fur un feu modé- 
ré, pour en ôter les fèces qui s’en 
répareront: & quand ce fuc fera 
bien purifié , vous le ferez évapo- 
rer jufqu’à confiftance de miel 
épais , ou d’extrait , dont la dofe 
fera d’un demi-gros dans un petit 
verre de vin le matin à jeun dans 
les glaires & les vifcofités de l’efto- 

mac, & contre les Vers. 

} ^ 


Taxus, 

Y F ou If , Taxus , Offic. C. B. P» 
505. J. B. 'i. 241. Dod. Pempt, 
859. Inft. R. H. «589. Raii Hift. i^i6, 
Ger. ParK. Matth. Anguill. Gefn.Hort, 
Lac. Turn. Lon, Lob. Thaï. Port. 
Lugd. Hift. Linn. Hort. Clilf. 4<5^4. 
MÜax arbor , Cord, in Diofc, Taxas, 
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vulgo N'aJJiis jlofcHlos amentaceos ferem ^ 
Cæfalp. 154. Smilax arbor , Catner. 
Smilax Diofcoridis , Aîilos TheophraJH , 
^rbor mortis , Quorumd. 

. Sa racine efl: grofle , dure , profon- 
' de. Elle poufle un tronc élevé , qui for- 
me un arbre toujours verd , femblable 
au Sapin à la Pelle ; fon bois eft fort 
dur-, rougeâtre , veiné , incorruptible , 
propre à faire des cannes, des tables, 
des talTes , & plufieurs autres meubles 
curieux ; fes feuilles font femblables à 
celles du Sapin, mais plus foibles ou 
moins roides , & plus pointues , difpo- 
fées comme les dents d’un peigne , lui- 
fantes en delTus , d’un verd-noirâtre , 
d’un goût un peu amer. Ses fleurs font 
de petirs'.bouquetsou chatons d’unverd- 
pâle , compofés de quelques fommets 
remplis d’une poufliere très-fine, tail- 
lés en Champignon , & recoupés en 
quatre ou cinq crénelures ; ces cnatons 
ne lailTent aucune graine après eux. Les 
fruits nailTent fur le même pied, mais 
dafts des endroits féparés; ces fruits font 
des bayes molles , pleines de fuc , creu- 
fées fur le devant en grelot , d’une bel- 
le couleur d’écarlate , qui ne renfer- 
ment qu’une femence ovale , plus peti- 
te qu’un grain de Poivre , dont l’écor- 
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ce eft un peu dure , de couleur brune J 
laquelle contient une moëlle d’un goût 
artez agréable. Cet arbre croît aux lieux 
montagneux , pierreux & efcarpés , aux 
payschauds, comme en Italie.en Proven- 
ce , en Languedoc ; il fe trouve aulli fré.» 
quemment dans les pays froids, en An- 
gleterre , en Suiiïe , & ailleurs fur les 
montagnes & dans les forêts ombrageu- 
fes ; il fleurit au Printemps , & fes bayes 
dont le goût n’eft pas défagréable, mais 
fade & tirant fur l’amertume , mûrif- 
fent en Automne. On ne connoît qu’une 
cfpèce d'If, mais qui donne une varié- 
té à feuilles panachées. Nos ancêtres 
avoient coutume de planter des Ifs dans 
les Cimetières , regardant leur verdure 
comme un fymbole de l’immortalité, 
à laquelle ils efpéroient que les corps 
qui y font dépofés parviendroient au 
jour de la réfurreéHon générale. Les 
arcs les plus eftimés chez les Anciens 
étoient faits de bois d’If i & encore au- 
jourd’hui nos Menuifiers & nos Tour- 
neurs en font grand cas. Evelyn “îlit 
que ce bois ne le cède à aucun autre 
en bonté pour faire des dents de Roues 
de Moulin , des elîîeux de Charettes , 
& même des inftrumens de Mufique, 
Les Allemands en décorent leurs étu- 
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ves. L’If vient de marcotte ou de graU- 
ne ; la graine vaut mieux ; mais elle refte 
plus d’un an en terre (ans lever ; félon 
^efner , il réprend aifément , fi on le 
tranfplante tout petit , & il dure plus 
d’un fiécle. Les grands Ifs ne font plus 
de mode que dans les grandes allées , 
ou dans les parcs ; on les réduit en py- 
ramides de trois ou quatre pieds de 
haut pour les parterres ; & en effet ces 
pyramides font un des principaux of- 
nemens des jardins. « 

' L’arbre que nous venons de décrire ,’ 
eft fort commun en ce pays-ci ; & quoi- 
qu’on ne lui connoiffe pas jufqu’à pré- 
lent de propriétés falutaires en Méde- 
cine , nous avons cru en devoir parler 
pour détruire le préjugé où l’on eft, que 
la nature eft venimeule , & qu’il eft non 
feulement dangereux de manger de fes 
fruits & de fes feuilles , mais encore do 
dormir à fon ombre. Diofeoride , Ga~ 
lien & Pline , fuivis de toute l’antiquité , 
le regardent comme un poifon. Jules^ 
Céfar , dans le fixiémeUhre de fes Comment 
taires , dit que Cativulcns Roi des Ehft~ 
ronîens s’empoifonna avec le fuc d’If* 
Aîatthiole & Jean Batthin rapportent 
nombre d’expériences qui confirment 
fes mauvaifes qualités. Le Pere StkotP 
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Jéfuite aflure que fi l’on jette de l’If 
dans de l’eau dormante ^ les poiflbns 
en deviennent tout étourdis; de forte 
qu’on peut les prendre avec la main. 

Jean Batihin a obfervé que cette vertu 
Narcotique a également fon effet fur 
les befiiaux ; & ce que Rai rapporta 
d’un If fort touffu qu’on cultivoit de 
fon temps dans le jardin de Pife , fem- 
ble confirmer cette qualité venimeufe. 

Iltlit que les jardiniers qui avoient foin 
de tondre cet arbre , ne pouvoient re- 
lier plus de demi-heure à faire ce tra- 
vail , fans reffentir une violente douleur 
de tête qui les empêchoit de continuer 
leur ouvrage. Jufqu’ici tout paroît con- 
courir à ranger l’If dans la claffe des 
poifons ; car le témoignage de Suétonç 
qui affure que le fuc des fruits de cet 
arbre efl l’antidote de la morfure de la 
Vipère , n’eft pas d’un grand poids en 
Médecine. Cependant fi l’on écoute 
Lohel, Camerarius 6c d’autres Médecins, ' 

6c encore plus l’expérience , on verra 
bientôt que cet arbre n’eft pas fi dan- 
gereux qu’on fe l’imagine. Le premier 
rapporte que les enfans en Angleterre 
mangent tous les jours des fruits de 
rif , fans qu’il en arrive aucun accident, 
que ces mêmes fruits fervent de nour- 
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•riture aux pourceaux. Gérard \ illuftre 
Botanifte Anglois , dit en avoir mangé 
avec plufieurs autres , fans qu’il en ait 
relTenti aucun trouble , & qu’il a dor- 
mi fouvent à l’ombre de cet arbre fans 
mal de tête & fans aucune autre incom- 
modité ; mais fans avoir recours à des 
expériences faites hors de notre pays, 
nous avons vu plufieurs fois des enfans 
manger des bayes d’Ifau Jardin du Roi 
de Paris fans aucun mauvais retour. Ces 
faits qui fe font palfés fous nos yeuTt , 
nous inclinent à penfer que cet arbre 
n’a aucune qualité venimeufe par lui- 
.méme, & que s’il eft dangereux dans 
d’autres pays , on doit l’attribuer au cli- 
;mat qui lui donne cette mauvaife qua- 
lité. C’eft le fentiment de Rai , qui fuit 
. en cela l’obfervarion de Diofcoride : ce 
dernier nous apprend que l’If qui naît 
en Italie & dans la Gaule Narbonnoi- 
fe eft venimeux , tandis que celui c]ui 
naît dans d'autres p|^ys ne l'eft pas. Nous 
♦vous déjà remarqué cette différence 
, dans quelques plantes décrites ci-def- 
. fus, comme dans le Napel , qui eft dan- 
gereux dans certains climats, & qui ne 
.l’eft pas dans d’autres. Il faut donc ef- 
pérer que cet arbre perdant aujourd’hui 
• di^ns ce pap f(t qualité venimeufe, eur 
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gagera les Phyficiens à faire deflîis quel- 
ques expéiiences , puifqu’on peut les 
tenter fans danger. Ceft beaucoup de 
ne les pas appréhender ; & c’eft au- 
tant de pas faits dans le chemin de la vé- 
rité , que de bannir des préjugés qui ne 
tendent qu’à abus en écarter. 


T E R T ï A A R I A. 

T ErtiAnAire.ou herbe aux fièvres 
tierces , Centaurée bleue ; Tertia- 
fiarla , Offic. Lyjimachia caruleagalericu- 
lata,vel Gratiola carulea, C. B. P. 24^. 
Raii Hift. 5 yz. Tertianaria , aliii Lyfima- 
çhia galericulata , J B. 3» 45 5. Cajftda 
palujtris vulgatior , jîore Cifruleo , Tnft. R. 
H. iSz. Lyjimachia galericulata , Lob, 
icon. 344. Cer. Ly/tmachia carulea , Jive 
laiifolia major ^ Vzxv.. Herha Jadatca al~ 
. tera , Dod Ludg. Hift. T'ertianaria , Ta- 
bern. Scutellarla fa^is cordat^-lanceolatis 
crenaiis ^ Linn, Hort. diff. 31^' Lyji- 
machia galericulata caruleo - purpnrea ^ 
'Ter folia feu Terz,olla, Caffida carulea ma- 
jor , Nonnull. 

Sa racine eft menue , noueufe , blan- 
che ; ^rampante , fibreufe’, *vivace. El- 
le pouffe -des ’ tiges à lai hauteur ^d’un 
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pied & demi ou de deux pieds , t^uar- 
rées , un peu /udes , glabres , rameu- 
fes , foibles & inclinées vers la ter- 
re , où elles s’enracinent de nouveau 
par le moyen des fibres qui partent 
de leurs jointures. Ses feuilles font 
longues , étroites > pointues , dentelées 
en leurs bords , attachées à des queues 
courtes , rudes , d’un verd- brun , Sc 
d’un goût amer. Ses fleurs fortent des 
aiflfelles des feuilles , oppofées l’une à 
l’autre , petites , formées en gueule ou 
en tuyau découpé par le haut en deux 
lèvres , dont la îupérieure eft un cafque 
accompagné de deux oreillettes , & l’in- 
férieure ordinairement échancrée , ve- 
lues en dehors , de couleur violette ti- 
rant fur le bleu , marquées de petits 
points d’un bleu foncé. Quand ces fleurs 
font paflees , il leur fuccède quatre fe- 
mences prefque rondes , renlermées 
dans unecapfulequi a fervi de calice à Ja 
fleur & qui reflemble à une tète couver- 
te d’une toque. Cette Plante croît dans 
les marais , le long des étangs & des fof- 
fés où les eaux coulent , près des ruif- 
feaux , & aux autres lieux humides ou 
aquatiques; elle fleurit en Juin . Juil- 
let 6c Août; quand une fois elle a pris 
racine dans les jardins , elle y devient 


"S -R CT ION II. 

odieufe aux jardiniers par fa maniéré de 
ramper, & l’on a de la peine à la détrui- 
re ; elle donne une variété à fleur blan- 
che. 

La Centaurée bleue efl: d’une odeur 
aflez agréable; elle donne par l’analyfe 
chymique beaucoup d’huile. & de fel 
eflentiel ; elle palTe pour fébrifuge , & 
•pour vulnéraire-aftringente. C’eft mê- 

• me de la propriété qu’elle a de guérir 
les fièvres tierces , qu'elle tire fon nom. 
Son ufage n’eft pourtant pas familier 
en .Médecine. Le Quinquina, qui fans 
doute mérite la préférence fur toutes 

“ les autres plantes pour la guérifon des 
fièvres intermittentes , a prefque fait 
tomber dans l’oubli toutes celles aux- 
quelles on attribuoit la vertu fébrifuge, 
cependant, comme il y a des efpèces 

• de fièvres qui réfiftent au Quinquina, 
' & qui fe guériflent par d’autres plantes 

il efl utile de connoître celles qu’on peut 

• lui fubftituer , & dont celle-ci eft du 

• nombre. On la pfend en décoâion à la 

• quantité d’une poignée fur une pinte 

• d’eau , qu’on réduit aux deux tiers , & 
qu’on prend par verrées tièdes. Caméra- 

• rius dit que cette décoétion eft bonne 

• dans l’Efquinancie , & qu’elle purifie le 
fang. s 

TetragoniA 
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TetragoniA. 

F UsAin , Bonnet de Prêtre , bois à 
faire des Lardoires ; Evonymus , Of- 
fic. Evonymus vnlgarU grmh rubentibus, 

C. B. P. 428. Inll. H. H. 617. Evonj» 
mtis multis , aliii Tetragonia , J. B. r. 
201. Evonymus t Dod. Pempt. 785. 
Evonymui vnlgaris , Par K. Raii Hift. 

Evonymns Theop hrafil , Ger. 7 <r- 
tragonia Theophrajli , Lugd. Hift. 272, 
Enfanas yÇ.ïQ.(cexii. Anonymns , filiîs Evo- 
nymus , Cord. Hift. Evonymoi Gr&corum^ 
<Jluf. Hift. Evonymus foliis oblongo-ova~ 
m.Linn. Hort. Cliff. 58. QHadratoria, 
Gaz. Evonymoi five Anonymes , Fufanusi 
Fufanum , Fufago , Fufaria vel Fuforia^ 
Eïlens facerdotis , Quorurad. 

Sa racine eft longue, forte , ligneufe 
Elle jette un arbrifleau haut de quatre 
à cinq coudées, & même plus, rameux; 1 
fon bois eft.aftez dur , néanmoins aifé 
à fendre, de couleur jaunâtre tirant fur 
le blanc , couvert d’une écorce verte ; fes 
jeunes branches encore tendres & vertes ~ 
paroiflent quadrangulaires à çaufe de 
certaines éminences de leur écorce ; fes 
feuilles font oblongues , pointues , çré- 
ToTm UL • H 
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nélées , un peu molles ; fes fleurs font 
'petlres “ de couleur p'aîé' ou herbeufe', 
compofées chacune de quatre feiijlles 
ovales difpolées en rond dans la rénure 
d’une' rofetre. qui fe trouve au milieu 
d’un calice recoupé en quatre crénelu- 
j-es. Après que les fleurs font paflees, 
cette rofette devient un 'fruit mem- 
braneux , relevé de quatre côtes de 
couleur rouge , rarement blanche , 
compofé de quatre loges ou capfules 
cjui renferment chacune une femence 
ovale , folide , de couleur fafFrannée en 
dehors , rempli d’une moelle blanche 
comme un grain de chénevi , ayant un 
goût amer & défagréable. Cet arbrif- 
îeau qui a une odeur forte & difgracieur 
fe , croît prefque par-tout dans les hayes , 
les builTons & les bois , aux lieux ru- 
des & incultes ; il fleurit en Mai, & fon 
fruit mûrit en Septembre & Üéiobre : 
alors ce fruit , fur-tout quand il s’emr’ou- 
vre dans fa plaine maturité , forme un 
afped alTez agréable, feloji Jean Ban^ 
bin. 

< Les feuilles & les fruits du Fufain 
‘donne par l’analyfe chimique beaucoup 
'd’huile & de fel eflentiel & fixe. On 
aflure que trois ou quatre de ces fruits 
purgent par le vomifTement & par les 
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Iles. Les gens de la campagne les piil- 
frifent , &c en foupoudrent la tête des 
ifans , pour faire mourir les Poux ; ou 
en ils fe fervent de la décodtion de ces 
êmes fruits , pour en laver les cheveux, 
n les employé encore dans la I eintu- 
, où ils fourninent trois couleurs , lé 
une , le verd , & le roux ; on fait buuil- 
r les grains encore verds avec un peu 
Alun pour avoir la première couleur; 

1 les fait aufli bouillir dans la Lellive 
"mr teindre les cheveux en jaune ou en 
ond. 

Aiatthiole dit d’après Tbeophrajle que 
Fülain eft nuifible aux befliaux , & 
uel écrit que la 13rebis & la Chèvre n’y 
(uchent point ; au contraire Clufius dit • 
mir obfervc en Autriche que les Chè- 
es , l’aiment beaucoup , & qu’elles en 
’vorent les feuilles fans aucun incon- 
inient ; ce qui nous paroît peu vraifeon- 
lable à caufe de l’odeur défagréable 
de la qualité purgative de cet arbri’f- 
au. 

Son bois eft employé pour faire des 
ifaux , des curedents , des Jardoires , 
plulieurs autres inftrumens , il eft bon 
illi à faire de la Poudre à canon. 
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Th alictrum. 


T Halitron ou Thalietron com- 
mun , Kue des Prez ; Thali£îrum fin 
'Thalieirum , Offic, ThaliÜmm majus 
li<jua angnlofa aut firiata , C. B. P. 

Inft. R. H. 170. Thalieirum mgrius, eau- 
le & fimine jlriato , J. B. 3. 48^. Thali- 
eirum magnum^ Dod. Pempt. 58. Tha- 
liürum five Thalieirum majus , Ger. Rail 
Hift. 405. Thalieirum majus vulgare , 
ParK. Ruta pratenfis , Gefn.' Hort. Rut a 
pratenfis Herbarîorum , Lob. icon. 5 6 , 
Thalietrum mgrum. Thaï. Ruta filvejlris, 
. Cæfalp. Thalieirum verum , Cord, in 
Diofeor. Thalietrum ficundum five lati- 
folium Germanicum , Camer. Thalietrum 
pratenfi elatius , longtorihus & magis atris 
foliij & quodammodo fplendemtbus , Cluf, 
Hift. Thalieirum caulefoliofio fulcato ,pa- 
nicula multiplîci ereeia , Linn. Hort. 
ClifF. iz 6 , Thalieirum luteum , faxifr a- 
ga lutea , Barba Caprina minor , faxifra-^ 
gia pratenfis , Ruta fœtida five lutea , Ru~ 
ta pratenfis major & vulgatior , Rhabar^ 
harum fpurium five adulterinum , Pfiudo- 
Rhabarbarum , Pîganum , Peganum vel 
Peganon pratenfi majus , NonnuU. 




Î)£S Plantes indigeves^ ijf 
Sa racine eft jaunâtre ou de couleur 
e buis , fibreule, rampante » d’un goût 
U peu amer & défagréable Elle pouf- 
■ des tiges à la hauteur d’un homme, 
)ides, canelées , rameufes , creufes en 
îdans , d’une couleur ordinairement 
)ugeâtre,& quelquefois verdâtre. Ses 
uilles font amples , divifées en plu- 
2urs parties alTez larges , d’un verdlui- 
nt. Ses fleurs naill'ent aux fommitës 
;s tiges & des rameaux, petites, com- 
jfées chacune de quatre pétales ou 
uilles dilpofées en rofe autour d’une 
•uffe d’étamines de couleur herbeufe , 
ns calice , lefquelles tombent alfé- 
ent. Quand les fleurs font paflees , il 
ur fuccède des capfulesà trois coins, 
ji renferment une femence oblongue, 
une , canelée , très-menue , d’un goût 
ner. Cette plante croît dans les prez 
aux autres lieux humides ou mavé- 
igeux , le long des ruilTeaux ; elle fleu- 
t en Eté, 

La Rue des prez donne par l’analyfe 
lymique beaucoup d’huile 64 de fel 
îentiel ; elle efl: vulnéraire-apéritive , 

: l’on s’en fert intérieurement &^ex- 
■rieurement. La décoélion des feuilles 
îns de l’eau lâche doucement le ven- 
e , comme font la Patience &la Mer- 

Hüj 
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curiale : auflî les empl(J)^e-t’on dans lei 
bouillons laxatifs & cmolliens à la dofe 
d’une poignée. Sa racine purge comme 
la Rhubarbe ; ce qui l’a fait appeller 
en Allemagne la Rhubarbe des Pauvres^ 
Elle teint les urines & la falive de cou- 
leur jaune, fait couler la Bile, & for- 
tifie l’efiomac & les intefiins, comme 
la Rhubarbe : mais il fautjla donner à 
triple dofe , fi l’on veut qu’elle ait ufi 
bon effet ; car fa vertu , quoique du 
même earaétère , efl: bien plus foible. 
On peut donc l’employer avec fuccès 
dans la JaunifTe , dans la Cakéxie, & 
dans les embarras du Foye. Le fuc des 
feuilles & des fleurs , qui fe donne de- 
puis une once jufqu’à deux , convient 
dans le crachement de fang , dans les 
fleurs blanches , & dans le flux immo- 
déré des Régies & des Hémorrhoïdes, 
La femence fait le même effet à la dofe 
d’un gros dans trois ou quatre onces 
d’eau de Plantain. 

Quant à fon ufage extérieur, on in- 
troduit de la poudre de fa femence pi- 
lée dans les Narines pour arrêter l’Hé- 
morrhagie du nez : on répand auffi de 
cette poudre fur les ulcères pour les 
mondifier & les delTécher. 
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T H L A s P I. 

Thlafpl ou Tharafplc, 

E Ntre les diverfes efpéces de Thlaf- 
pi que l’on connoît , nous ne par- 
erons ici que des trois fuivantes , qui 
ont les feules employées dans les Bou- 
iques. 

Le TKlafpi ou Tharafpic ordinaire,' 
lit par quelques-uns Moutarde ou Se- 
levé fauvage ; 'Thlafpi , Offic. Thlafp» 
\rvenfe 'VaccariA incano folio majus , C. 
1. P. io5. ThUfpi vulgatim,^. B. 2. 
) 2 I . Inft. R. H. Rail Hifl:. 850, 
Hylafpi alternm , Dod. Pempr. 712. 
^‘hlafpi vHlgatîjfimHm , Ger. Thlafpi vacr 
aria folio , ParK. Thlafpi verum , cujus 
emine in Theriacâ Camer. Thlaf 

n JîlicuUs fubrofnndis , foliis fagittatis în~ 
■anis , Linn. Hort. Clilf. 550- Thlafpi 
cgitimum , Thlafpi vulgare in Ojfcinis re- 
'■epturn , Thlafpi folio pinnato fîve acHto , 
Nafiurtium teEiornm vel erraticnm , Sina^ 
"A rafiicnm , Nonnull, 

Sa racine eft aflez grofle , fibreufe , 
igneufe , blanche , un peu âcre. Elle 
pouffe des tiges à la hauteur d’environ 
an pied , rondes , velues , roides , rameu- 

H iiij 
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fes, garnies de feuilles fans queues , ’ 

pies & fans découpure , longues com- 
me le petit doigt , larges à leur bafe » 
s’étréciflTant peu à peu en pointe , créne- 
lées en leurs bords, d’un verd-cendré ou 
blanchâtre , d’un goût âcre & piquant. 
Ses fleurs font petites, blanches , nom- 
breufes , difpofées comme celles de la 
Bourfeà Berger jCompofées chacune de 
quatre pétales ou feuilles en croix , avec 
lix écamines à fommets pointus. Quand 
les fleurs font tombées , il leur fuccède 
des fruits ronds ou ovales , applatis en 
bourfe , bordés ordinairement d’une 
aile ou feuillet , plus étroits à leur bafe , 
plus larges & échancrés par le haut , 
compofés de deux paneaux féparés 
par* une cloifon mitoyenne pofée de 
travers, divifés en deux loges qui con- 
tiennent des graines prefque rondes 
& applaties , d’une couleur rouge ob- 
fcure , ^ui noirciflent en vieilliflant , 
J d’un goût âcre & brûlant comme la 
Moutarde ou le Creflbn alenois. Cette 
plante croît aux lieux incultes ; rudes , 
pierreux , fablonneux , expofés au So- 
leil , entre les Bleds , fur les toits , con- 
tre les murailles ; elle fleurit en Mai, & 
fa feirience mûrit en Juin. On nous l’ap- 
porte du Languedoc & de la Provence 
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3Ù elle naît meilleure qu’en nos pays 
:empércs ; il faut la clioilir récente , net- 
:e , bien nourrie , âcre & piquante au 
goût. 

Le Thlafpl ouTharafpic des champs 
i farge filique j Thlafpi latins , Offic. 
Thlafpi arvenfe JîliqMs latis , C. B. P. 
105. Inft. R. H. Z 12. Thlafpi cum Jï- 
iqnis latis 3 J. B. 2. 923. Thlafpi latins , 
Dod. Pempt. 712. Thlafpi Diofcoridis , 
jer. Raii Hift. 831. Thlafpi Draha fr- 
io , ParK. Thlajpi latifolinm , FuchC 
Thlafpi filîculis orbicnlatis ,foliis oblongis 
iematis glabris , Linn. Hort. ClifF, 350. 
Thlafpi alterum , T rag. Ttolafpi fecnndnm 
'vliis & filiquis latis , Scandnlacea , Na- 
^urtinm fylveflre fcandnlacenm , Capfella, 
Pas GalUnaccns i Quorumd. 

Sa racine eft petite , oblique , blan- 
:he , ligneufe , garnie de fibres , d’un 
goût légumineux tirant un peu fur l’a- 
mer. Elle poufle des tiges à la hauteur 
d’environ un pied , anguleufes, canelées 
& ailées, garnies de feuilles fans queues 
entières , longues & larges , lifles & 
dentelées , d'un verd noirâtre , d’un 
goût un peu âcre , & d’une odeur ap- 
prochante de l’Ail. Ses fleurs naiiTent 
comme en épi aux fommités des tiges 
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perites , biandies , relTembl'intes à celles 
de la boi;rfe:te, compofées chacune de 
quaire feuilles dirpolées en croix. Après 
que ces fleurs fout paflees , il leur l^c- 
cède des liliques larges , rondes appîa- 
ties , lifles , cchancrées par le haut » 
plus rebondies dans le milieu , qui con- 
tiennenr des femences prefque rondes , 
applaties , d’un rouge-brun , & d’un 
goûr âcre , chaud , mordicant. Cette 
plante fleurit en Mai, même plutôt, & 
fa graine eft mûre en Juin ; elle croît 
prefque par-tout dans les champs, dans 
les vignes , aux lieux cultivés , & parmi- 
les Bleds ; elle dure depuis le premier 
Printemps jufqu’à la fin de l’Automne. 

Le Thlafpi ou Tharafpic à odeur 
d’Ail ; Scorodoîhlafpi , Offic. Tlolafpi Al- 
lÎHrn redolens , Mor. Hift. Oxon. 197. 
Infl:. R. H. 212, Srorodothlafpi ülyjfis^ 
Aldrovandi , J. B. 2. 952. Raii Hift, 
854. Thlafpi AllUrîam olens , Nonnull. 

Sr. racine ell; (impie, blanche, garnie- 
de quelques fibres. Elle pouffe beau- 
coup de feuilles qui reffemblent en 
quelque manière à celles de la Paejucr 
rette , & dont cjuelques-unes font légè- 
rement laciniées , d’autres entourées de 
petites dents , d’autres fans dentelures 
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n dcGoupures, portées ordinairement 
Lir de longues queues , nerveufes , ver- 
es* Il s’élève d’entr’eües de petites tî- 
»es revêtues de feuilles qui les embraf- 
ént alternativement ; ces tiges portent 
;n leurs fommités des fleurs compofées 
:hacune de quatre petites feuilles blan- 
;hes comme celles de la Bourfe à Ber- 
cer , difpofées en croix. Lorfque ces 
leurs font paflees , il leur fuccède des 
ruits applatis en façon de bourfes ova- 
es , qui renferment des graines prefque 
rondes & plattes. Toute la plante aune 
Ddeur d’Ail manifefle, même fans qu’on 
y touche , & un goût de légume agréa- 
ble qui laifTe un peu d’âcreté dans la 
bouche ; ort la cultive dans les jardins 
curieux , où elle produit en Juillet fleurs 
& filiques. Jean Bauhin nous apprend- 
<]u’Ulyjfe Aldrovandus , .ce Naturalifte^ 
plein de fagacité & le plus célébré Phy- 
îîcien de Bologne , l’a nommée fort élé- 
gamment Scorodothlafpl , d’un nom com- 
pôfé & convenable à fa nature, comme: 
qui diroit Thlafpi ftntant l’Ail; car per- 
fonne n’en avoir parlé avant lui , & par 
conféquent le nom efl aufli nouveau 
que la plante même. 

Les trois efpèces de Tlilafpi que nous 
venons de décrire > fervent également 
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en Médecine : mais elles y fervent peu J 
& c’eft de leur femence feule qu’on fait 
ufage. Cette femence eft âcre & piquan- 
te au goût , laiffant dans la bouche un 
goût d’Ail ou d’ Oignon , on la regar- 
de comme incifive , déterfive & apéri- 
tive. On l’employe pour exciter Turine 
& les mois aux/emmes , pour dilToudre 
le fang caillé , pour faire mûrir & déter- 
ger les abfcès internes. La dofe en eft 
depuis un fcrupule jufqu’à deux dans 
quelque liqueur appropriée. Il faut évi- 
ter avec foin d’en donner aux femmes 
groffes , parce qu’étant âcre & piquan- 
te , & mettant le fang dans une grande 
agitation , elle pourroit caufer l’avorte- 
ment. On ne doit l’employer que dans 
les tempéramens froids & qui font do- 
minés par la pituite & par l'acide. On 
peut fe fervir extérieurement de cette 
îemence en gulfe de Mafticatoire pour 
décharger le cerveau d’une pituite lura- 
bondante ; & Scbroder allure que fi l’on 
en répand la poudre fur les ulcères ex- 
ternes , elle les déterge & les mondifie 
promptement. 

La femence du Thiafpi commun en- 
tre dans le compofition de la Thériaque. 
& du Mithridate de la Pharmacopée de 
Paris* 
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O N a parlé ailleurs de la Thymelée 
des pays froids , cjui eft notre 
Lauréole mâle & femelle: il s’agit ici de 
a Thymelée des pays chauds. 

Thymelée de Montpellier , Garou 
Lin lauvage ou bâtard , Trentanel ; 
Thjmd&a , Olfic. Thymelua foliis Lini , 
C. B. P, 455. Inft. R, H. 5 ^4. ThymeUa 
Monjpeliaca , J. B. i . 591. ThymeUa , 
Club Hift. 87, Dod. Ger, ParK, Raii 
Hifl". I 5 88 . ThymeUaverUy Gefn. Hort. 
Thymelea granit Gnidii , Adv. Lob. 
melaa foliis parvis , ThymeUa jMonfpeJjfti- 
lana fete Monfpelienfis , Coccogniaiam , 
Coccum fett Granam Gnidium , Àiez^eon 
feu Mez^erion , Lintsm Jylvefire fratefcens , 
Nonnull. 

Sa racine eft longue , grofte , dure 
ligneufc, grife ou rougeâtre en dehors^ 
blanche en dedans , couverte d’une écor- 
ce épaifle , forte & tenace , d’un goût 
doux au commencement , mais enfui- 
te âcre , brûlant & cauftique. Elle pouf- 
fe un petit arbrifleau , dont le tronc eft 
affez fouvent gros comme le pouce , 
haut d’un pied & demi ou de deux 
pieds , divifé en plufieurs branches lon^ 
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gués d’environ une coudée , menues J 
belles , droites , revêtues, de feuilles tou- 
jours vertes , affez relTemblantes à celles 
du Lin ; mais plus grandes , plus larges , 
pointues , un peu vifqueufes ou gom- 
meufes au toucher & fous la dent. Ses 
fleurs naiflent aux fommités des bran- 
ches , ramaflees plufieurs enfemble 
comme en grappes , petites , blan- 
ches , formant chacune un tuyau cy- 
lindrique fermé dans le fond, évafé 
par le haut , & découpé en quatre par- 
ties oppofées en croix , avec huit éta- 
mines à fommets arrondis. Quand ces 
fleurs font paffées , il leur fuccède des 
fruité gros à peu près comme ceux du 
Myrte , mais un peu plus longs , ova- 
les , charnus , remplis de fuc , verds au 
commencement , puis rouges comme 
du Corail , qui contiennent une feule 
ièmence oblongue , couverte d’une pel- 
licule noire , luifante , fragile , fous la- 
quelle efi: cachée une fubftance ou moel- 
le blanche, d’un goût brûlant. Cette 
plante croît abondamment en Italie, 
en Efpagne dans la Provence & dans le 
Languedoc , aux lieux bas , rudes , in- 
cultes , e/carpés , parmi les broflailles , 
proche de la mer ; elle fleurit en Juil- 
let & quelquefois durant toute l’Au- 
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oinne ; puis elle produit fon fruit , ÔC 
nûrit (a femence ; les curieux la culti- 
vent dans les jardins. On nous apporte 
des pays chauds la racine du Garou fé- 
che , ôc c’eft ce que le vulgaire appelle 
parmi nous^o« d’ Oreilles, à caufe de l’u- 
fage qu’il en fart. Amatus & Clujius nous 
apprennent que les petits Oifeaux ai- 
ment les bayes du Garou , & qu’en Ef- 
pagne les Payfans s’en fervent pour les- 
attraper , foit au trebuchet', foit à la glu,^ 
Le Garou donne par l’analyfe chi- 
mique beaucoup de fel âcre & caufti- 
que enveloppé d’un peu de phlegme. 
Les anciens Médecins fe fervoient de 
fes feuilles & de fon fruit pour purger 
violemment les férofités : mais on en a 
ceffé l'ufage , depuis qu’on a trouvé des 
purgatifs plus doux ; car celui-ci eft fî 
âcre , qu’il excite des fuperpurgations , 
excorie les boyaux, & caufe des dyfen- 
teries inflammatoires , dont on guérit 
difficilement. On a fagement fait de la 
bannir de l’ufage de la Médecine ; & il 
n’y a que des téméraires qui refpeélent 
peu la vie de leur Prochain , qui ofent 
le mettre en pratique. On a beau le fai- 
re macérer dans le vinaigre pour le cor- 
riger , ou le mêler avec les ffomachi- 
ques ; c’efl toujours un Remède dan-: 
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gereux. Il eft étonnant que les Per- 
drix & quantité d'autres Oifeaux qui fe 
nourriflent de ce fruit & qui en font 
très- friands , n’en foient point incom- 
modés. Rai penfe que c’eft parce que 
ces Oifeaux ne digèrent que la pulpe 
qui environne la femence, & qu’ils ren- 
dent celle-ci dans fon entier. Au refte, 
les Analogies n’ont pas toujours lieu ea 
Médecine , & l’expérience feule doit 
décider. Ce fruit étoît connu chez les 
anciens fous le nom de Granum Cni- 
dium, 8c il s’en fervoient pour purger , 
faute de connôître des remèdes plus bé- 
nins. Camerarius alTûre que la racine de 
cette plante prife intérieurement eft un 
poifon mortel. On nous l’apporte fé- 
che de Montpellier , & nous l’em- 
ployons ici comme un véficatoire pour 
attirer les férofités dans les migraines 8c 
dans les fluxions violentes fur les yeux. 
Après avoir percé l’oreille , on y paflê 
un petit morceau de cette racine , de 
même que de l’Hellebore ; mais ces 
fortes de cauftiques font encore de 
mauvais remèdes , & font fouvent plus 
de mal que de bien , en augmentant 
Finflammation. On doit donc leur pré- 
férer F’emplâtre ou l’onguent de Can- 
tharides^ qui fait le même effet fans 
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lucun inconvénient. Les Teinturiers fe 
ervent de la décoélion de Garou pour 
teindre en vend les étoffes de laine; cet- 
te déco< 5 tion donne d'abord à l’étoffe une* 
couleur Jaune , qui fe change |en bleu 
par le Paftel ou l’Indigo; ce qui donne 
enCuice la couleur verte. 


T H ï M U s. 

Thym. 

I L y a plufieurs efpèces de Thym 
qu’on pourroit dans le befoin fup- 
pléer les unes aux autres : mais nous 
nous bornerons à décrire les trois fui- 
vanres , qui font principalement ufitées 
en Médecine. 

Le Thym de Crète ou de Candie 
le Thym de Diofcoride ou des An- 
ciens ; Thymum creticum feu verum , Of- 
fic. Thymm capitatm , qui Diofcoridis , 
C. B. P. 219. Infl. R. H. 1^6. Raii 
Hift. 519, Thymum Creticum , five An- 
tiquorum , J. B. 3. 2^2, Thymum Ce~ 
fhaloton , Dod. Pempt. 275. Thymum 
Creticum , Ger. Thymum legitîmum capù- 
tatum , ParK. Thymum legitimum , Cluf, 
Hift. Thymus ver us Capitatus , five Cre-^ 
ticus , Camer. Thymus CephalotQS Creti- 
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cm , Thymum Gr&cum , Thymum caplta-- 
tum annmrn , Thymum è Creta infula laU-- 
datijfimum , Quorum d. 

Sa racine eil dure , un peu ligneufe * 
garnie de fibres. Elle pouffe un fous-ar-» 
brifleau qui croît quelquefois à la hau- 
teur d'un pied.divifé en plufieurs ra- 
meaux grêles , ligneux blancs , garnis 
de feuilles oppofées , menues , , étroi- 
tes , blanchâtres , qui tombent l’Hyver 
en certains lieux , félon Clujîm , d’un 
goût âcre. Ses fleurs nailfent en ma- 
nière de tête aux fommets des rameaux, 
petites , purpurines , formées en gueu- 
le , étant chacune un tuyau découpé par 
le haut en deux lèvres , avec quatre éta- 
mines à fommets déliés. Quand ces 
fleurs font paffées , il leur fuccède qua- 
tre femences prefque rondes , renfer- 
mées dans une capfule qui a fervi de 
Calice à la fleur. Cette Plante dont 
l’odeur eft fort agréable , eft des plus 
communes en Candie , dans ITfle de 
Corfou , dans toute la Grèce , en Efpa- 
gne , en Sicile , le long des Côtes ma- 
ritimes tournées au Midi , fur les mon- 
tagnes & aux autres lieux expofés au 
Soleil ; on la cultive dans les jardins 
curieux : mais elle eft rare en ce pays- 
ci, où elle eft fort difficile à élever j fa 
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Reur varie «n couleur , fuivant le ter- 
rein. 

Le Thym commun à lârge feuille; 
Thymum vulgttre , Offic. Thymus vulgaris 
folio latîore t C. B. P. 219. Inft. H. H, 
Raii Hift. <zi. Thymttrn durius , 
Dod. Pempt. zn 6 . Cluf. Hifp. Thymus 
nlgcr , Tabern. Thymus alter durlor , Ca- 
mer. Thymum vulgatius folio laiiore , Ser- 
pylhtm horten'e yuJgo , Nonnull. 

Sa' racine efl: dure, llgneufe , vivace,' 
garnie de beaucoup de fibres. Elle pouf- 
fe une tige balfe , ferme , rameufe , or- 
née de feuilles menues , étroites , d’un 
verd obfcur pour l’ordinaire , rarement 
blanchâtres. Ses fleurs naiflent aux fom- 
mets des rameaux , petites , purpurines , 
formées en gueule ; & chacune d’elles 
^eft un tuyau découpé fupérieurement 
en deux lèvres , dont l’inferieure eft di- 
vifée en trois parties , avec quatre éta- 
mines très-courtes. Lorfque cette fleur 
eft paftee , il lui fuccède quatre femen- 
ces arrondies, enfermées dans une cap- 
fule qui a fervi de calice à la fleur. Cet- 
te plante croît naturellement dans les 
pays chauds ; on la cultive dans les jar- 
dins , où elle fleurit comme les autres 
efpèces de Thym en Mai & tout l’Eté, 
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ÜAi doute que ce foie une efpèce difïe^’ 
rente du Thym à feuille étroite , & 
Jean Batthin n’en parle point. Quoiqu’il 
enfoit, toutes fes parties font d’ufage, 
& on lui attribue les mêmes propriéte€ 
qu’au Serpolet, 

Le petit Thym des jardins , ou le 
Thym à feuille étroite; Thymum minus ÿ 
Offic. Thymus vulgarîs folio tenuîore , C. 
B. P. Zip. Inft. R. H. ipS. Thymum 
vulgare rigidius folio cinereo , J. B, 3. 
265. Thymum durius , Ger. Raii Hift, 
521. Ihymum durius vulgare , ParK. 
Thymus nofiras , Gord, in Diofe. Thy- 
mum vulgatijftmum in hortis cultum Thy- 
mum Harbonenfe feu Mediterrmeum , 
Thymum Monfpelienfe , Thymum feuThy- 
mon vulgatum pujïllum folio & flore Ser- 
pylli rigidiore , Serpyllum Romanum Jiv§ 
Italicum Zygis Nonnull. 

Sa racine eft menue , ligneufe ,entou- 
' rée de fibres , vivace. Elle pouffe en ma- 
nière de fous-arbriffeau un grand nom- 
bre de petits rameaux ronds , un peu 
ligneux & velus, garnis comme par éta- 
ges de petites feuilles plus étroites que 
celles du Serpolet , blanchâtres ou cen- 
drées , d’un goût âcre. Ses fleurs naifi- 
fent aux fommités des rameaux en for-; 
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me d’épi , petites , purpurines ou blan- 
châtres , femblables à celles des efpcces 
précédentes, ainfi que les graines. Cet- 
te plante croît abondamment en Italie , 
en Efpagne , en Provence & en Lan- 
guedoc; on la cultive par-tout dans les 
jardins , qu’elle parfume par fon odeur 
forte , aromatique , & des plus agréa- 
bles ; elle réfifte aifément à l’Hiver en 
certains pays ; elle fleurit chez nous en 
Mai & Juin : mais à Montpellier elle 
dure fleurie depuis le mois de Mars juf^ 
qu’en Automne. 

L<s trois efpèces de Thym que nous 
venons de décrire , fervent indifférem- 
ment en Médecine; elles rendent une 
odeur fuave , & font d’un goût péné- 
trant, chaud#& aromatique. On en tire 
par ranalyfechymique beaucoup d’hui- 
le éxaltée & de fel eflentiel. L’ufage du 
Thym eft intérieur & extérieur : pris 
intérieurement , il fortifie le cerveau , 
atténue & raréfie les humeurs vifqueu- 
fes ; il eft propre pour l’Afthme , & il 
aide à la digeftion , en fondant & en 
atténuant les vlfcofités de l’eftomac. On 
l’employe familièrement dans la Cuifi- 
ne , non feulement pour relever la fa- 
veur des viandes , mais encore comme 
une herbe falutaire qui convient aux; 
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Vieillards , aux Phlegmatiques , & à' 
ceux qui ont l'eftomac foible & relâ- 
ché. Les gens bilieux & fecs doivent 
cependant éviter d’en faire ufage , par- 
ce qu’il agite trop les humeurs. Les 
Anciens ne parloient que du Thym de 
Crète; celui qui croît en Provence leur 
étoit inconnu. Diofcoride dit que fa dé- 
codion eft propre pour l’Afthme , qu’el- 
le pouffe les Règles & les vuidanges. 
Pline afflire que l’odeur du Thym eft 
fi pénétrante , qu’elle appaife le paro- 
xyfme épileptique. Extérieurement le 
Thym de Crète eft réfolutif, &il fou- 
lage la Goutte Sciatique , étant appli- 
qué fur la partie fouffrante en manière 
de cataplafme , qui fe fait avec le miel, 
la farine d’Orge & la poq^e de Thym, 
On employé cette elpèce dans les an- 
ciennes compofitions , où les Auteurs 
l’ordonnent, comme dans la Confedion 
HAmcch , \Aurea. Alexandrina , la Pou- 
dre réjouiffante de JVicolas de Salerne , 
&c. à l’égard des deux autres efpèces 
de Thym qui font communes-dans nos 
jardins potagers , on en fait ufage dans 
les décodions & les infulions aromati- 
ques & céphaliques, dont on.fe-fert en 
fomentation pour bafliner les parties, 
nerveufes Sc mufculeufes trop afltoiblies 
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ou trop gonflées. L’huile eflentielle 
<]u’Qn en tire, efl: fort eftimée pour ap- 
paifer la Colique venteufe , pour forti- 
fier l’eftomac , & pour pouffer les mois 
& les urines ; on en donne cinq ou fix 
gouttes dans deux ou trois onces d’une 
liqueur convenable j ou bien on les 
laiffe tomber fur un peu de fucre en 
poudre pour en faire un Oleofaccha- 
rum ; cette huil#entre dans le Baume 
Tranquille. On la regarde encore com- 
me très-propre pour calmer la douleur 
de Dents , qui vient 'de carie : il faut en 
imbiber un peu de Coton , & ie met- 
tre dans le trou de la dent cariée ; ce 
qu’on renouvellera tous les jours , fi la 
douleur efl: violente. Garidd dit s'en 
être très-bien trouvé par lui-méme. 

Les feuilles de Thym entrent, dans 
l’eau générale ; fes fleurs , dans le fyrop 
de Stocchas , & fes fommités fleuries 
dans la décodion aromatique , dans la 
poudre réjouiflante , & dans l'huile de 
Kenard de la Pharmacopée de Paris. 
‘L’huile diftillée entre dans les baumes 
Nervin & Apopledique , & l’eau diflil- 
lée dans l’eau de Millefleurs de la mê- 
me Pharmacopée. 

Prenez du Thym , une poignée. 

•V Faites - la bouillir légèrement pendant 
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un quart d'heure dans jrois feptîerà 
de vin blanc ou d’eau miellée. 

Coulez enfuite la liqueur par un lin* 

S®* . V . ' 

On en prendra tous les matins à jeun 

un petit verre dans l’Afthme hu- 
miae & dans la Toux glaireufe. 

Prenez des feuilles de Thym , une 
poignée. 

Faices-la infufer ^ froid pendant 
vingt-quatre heures dans une cho- 
pine de bon vin rouge. 

Coulez enfuite la liqueur, pour en 
boire un verre le matin à jeun 
contre la morfure des bêtes veni- 
meufes & du chien enragé. 

prenez des feuilles de Thym , de 
Laurier , Romarin , de Rue , de 
chacune une poignée ; des fleurs 
de Camomille & de Sureau , de 
chacune une demi-poignée. 

Faites bouillir le tout dans parties 
égales de vin & d’eau jufqu’à ce 
que ces plantes foient devenues 
molles. 

Ajoûtez-y enfuite de la farine de Fè- 
ves & du Son , de chacun trois^on- 
ces ; du miel , quatre onces. 

Mêlez le tout pour un cataplafme 
difcuflif convenable dans la Sciati- 
que 
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que , rOdéme & rafFoibliflèmenC 
des parties. 

Prenez des racines d’Impératoire , de 
Pyrcthre & de petit Galanga , de 
chacune une once ; des feuilles ré- 
centes d’Origan , de Rue & de 
Thym , de chacune une poignée ; 
des fleurs de Lavande & de Ma- 
tricaire , de chacune une once ; de 
récorce de Winter , flx gros. 

Verfez fur le tout, deux pintes d'eau 
bouillante , & laiflez - le infufer 
pendant douze heures fur les cen- 
dres chaudes dans un vaifleau fer- 
mé éxaélement. 

’Ajoûtez-y enfuite de l’efprit de fel 
Ammoniac ; une demi-once. 

Çoulez pour un gargarifme , dont 
on fe fervira plufieurs fois le jour 
chaudement dans l’Apopléxie , la 
Paralyfle de la Langue , & le relâ- 
chement d’un des côtés de la bou- 
che. 


Thysselinum. 

P Ersil des marais ou fauvage , En- 
cens d’eau ; Thyplimm , Offic. Sefi- 
li palujire la^ejcm» C. B. P. i dz. ParK, 
Tome III. J 
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Sefell palttjire laÜefcens acre , foHU ferft-^ 
lacets , flore albo , femîne lato ^ J. li. 5. 
î 8 8. Rail Hlft. 4 1 ^.Thyjfelimm paluflre, 
Infl:. R. H. 51p. SelinHin palnflre levijfi- 
me UÜefcens , Linn. Horc. Clift. 92. Seli~ 
num levitcr laSlefcens radlce tinicd , Hall. 
Helver. 445. Carwn ac^uaticam , Till. 
icon. 1 0. Hyàroflelinon , Apiim paluftre 
Jîve aqitaîicum , Selinum pratenfe , Cumi- 
mm agrefle , D au eus paluflris latiefcens , 
Nonnull. 

Sa racine eft longue , vivace , d'un 
rouge-brun , empreinte d’un fuc lai- 
teux , d’un goût chaud , âcre & fort dé- 
{agréable. Elle poulTe une tige à la hau- 
teur de quatre pieds , canelée, creufe 
en dedans , rameufe. Ses feuilles font 
férulacées , C’eft-à-dire , reflemblantes 
à celles de la Ferule , empreintes com- 
me la racine d’un fuc laiteux , d’un goût 
défagréable mêlé d'amer & d’âcre. Les 
fommités des rameaux foutiennent des 
parafols garnis de petites fleurs à cinq 
feuilles d’un blanc jaunâtre difpofées en 
rofe,avec autant d’étamines capillaires 
à fommets arrondis. Quand ces fleurs 
font paflees, il leur fuccède des femences 
jointes deux à deux , ovales , larges , 
applaties , rayées fur le dos. Cette plan- 
te croît aux lieux 'humides , maréca- 
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r 'jeux , le long des étangs & des ruif- 
eaux , dans les prez bas & aquatiques « 
<dans des fofles pleins d’eau , dans les 
©ulnaies ; elle fleurit en Juin ôc Juillet, 
&. fes femences font mûres vers la fin 
de l’Eté ou au commencement de l’Au- 
tomne. 

Le Perfil de marais donne par l’ana- 
lyfe chymique beaucoup d’huile, de 
phlegme & de fel eflentiel. On ne fe fert 
^ue de fa racine, qui eft incifive, péné- 
trante &Upéritive ; on l’employe en dé- 
coâion pour exciter l’urine & les mois 
aux femmes : mais il en faut ufer avec 
précaution ; car comme elle eft très- 
âcre , elle met les humeurs dans un 
grand mouvement , & par-là peutcau- 
fer des accidens , lorfque les fujets ne 
font pas bien préparés. On mâche cette 
racine pour provoquer les crachats , & 
foulager dans le mal de dents. Boerhaa- 
ve , dans fon Traité des Plantes du jardin 
de Le^de , dit que le lait qui en fort a 
la vertu purgative de la Scammonée,& 
qu’il peut lui être fubftitué. 
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T Illeül ou Tilleul , Tillau , Til- 
lot ou Tiliot d’Hollande ; Tilia, 
Offic. Tilia famina folio majore , G. B. 

Inft. R. H. du. Tilia vulgaris 
Platjjfhyllos y J. B. i, 153. Raii Hift. 
idp4. Ttlia , Dod. Pempt, 838. Linn. 
Hort. Cliff. 204. Tilia f&mina , Ger. 
Lob. Tilia famina major, PaPK. Phylira 
<Cracis , Tilia Latinis , Gu il. P hy II ire a , 
Caft. Tilia major feu latifolia , Quo- 
rumd, 

Sa racine defcend profondément en 
terre , & s’étend beaucoup. Elle poulTe 
un tronc d’arbre grand , gros , rameux , 
qui fe répand au large & rend beaucoup 
Nombre , couverte d’une écorce unie , 
çendrée ou noirâtre en dehors , jaunâ- 
. tre ou blanchâtre en dedans , fi pliante 
& fi flexible qu’elle fert à faire des cor- 
des à puits & des cables. Son bois eft 
tendre, fans nœuds » blanchâtre ; on en 
fait des flèches , & du charbon pour la 
poudre à Canon. Ses'feuilles font lar- 
ges , arrondies , terminées en pointe , 
un peu velues des deux côtés , luifan- 
tes , dentelées en leurs bords. Il fort de 
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leurs aiffelles des languettes ou petites 
feuilles longues , blanchâtres, ou font 
attachés des pédicules qui fe divifent en 
c^uatre ou cinq branches ,lefquelles fou- 
tiennent chacune une fleur à cinq péta- 
les ou feuilles difpofées en rofe , de 
couleur blanche tirant fur le jaune, gar- 
nie d’un grand nombre d’étamines à 
fbmmets jaune , d’une odeur agréable, 
Ibutenue fur un calice taillé en cinq^ 
parties blanches & grafles. Lorfque cet- 
te fleur efl: paffée , il lui fuccède une 
coque grofle comme un gros Pois , pref- 
que ronde ou ovale , ligneufe , angu- 
leufe, velue, qui contient une ou deux 
(emences arrondies , noirâtres , douces 
au goût. Cet arbre efl: fort recherché, 
& fe cultive prefque par-tout ; il de-; 
mande une terre grafle , fait beaucoup 
d’ombrage , & prend telle figure qu’on 
veut.; on en fait des allées , des avenues, 
des cabinets : mais il ne dure pas fort 
long-temps ; il fleurit en Mai & Juin; 
fon fruit mûrit en Août , & s’ouvrant 
en Septembre il tombe de lui- même. 

Le Tilleul d’Hollande efl un des ar- 
bres les plus eflimés que nous connoif- 
lîons; il fait non feulement l’ornement 
des promenades , des jardins & des 
bofquets par fon port gracieux , par fon 
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odeur douce lorfqu’il eft en fleuf , 5? 
par fon bel ombrage ; mais encore il n’y 
a aucune de fes parties qui n'ait fort 
utilité, foit pour la Médecine , foit pour 
les Arts ; ce qui rend cet arbre extrê- 
mement recommandable. 

Le Tilleul donne par l’analyfe chy-^ 
mique beaucoup d’huile & de fel eflèn- 
tiel. On s’en fert intérieurement & ex- 
térieurement. Ses fleurs , font c^hali- 
ques , & propres pour l’Epilephe, les 
Vertiges & l’Apopléxie ; on en prend 
une pincée qu’on fait infufer dans deu:t 
tafles d’eau bouillante à la manière de 
Thé , en y ajoutant un peu de fucre t 
cette infufion réjouit le Cerveau^ le for- 
tifie , modère les étourdifleraens , & re- 
médie aux palpitations de cœur. Od 
tient dans les Boutiques une eau diftil- 
lée & une Conferve des fleurs de Til- 
leul : la première fe donne à la dolè de 
quatre à fix onces dans les potions cé- 
phaliques & anti-Epileptiques , & la 
Conferve depuis une demi-once jufqu’à 
une once dans les memes maladies. Ces 
remèdes font également utiles dans 1# 
calcul des Reins, dans les afleélions 
hyftériques, & pour diflbudre le fang 
grumelé dans les grandes contufions. 
JLa Chymie tire de ces mêmes fleurs 
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par le fecours de la fermentation un 
Efprit cju’on donne à douze ou quinze 
gouttes; cet Efprit fert d’un excellent 
Menftrue pour tirer la teinture des 
plantes Céphaliques. Les Ephémcrldes 
d'Allemagne , Dccnrie première , ann'cei 
VI. & FU. vantent comme un excel- 
lent remède anti-Epileptique l’eau de 
Tilleul tirée par incifion au tronc de 
l’arbre vers le collet de la racine dans 
les mois de Février & de Mars j on la 
donne à la dofe de trois à quatre on- 
ces trois fois par jour , en continuant 
pendant quelque temps. Les bayes ou 
fruits font aftringents , & propres pour 
arrêter toutes fortes d’Hémorrhagies &: 
de cours de Ventre ; la façon de s’en 
fervif eft de les réduire en poudre, & 
d’en prendre un gros dans du Bouillon 
ou dans quelques onces d’eau de Plan- 
tain , ou incorporée avec un peu de 
marmelade de Coings. M. Chomel , dans 
fon Traité des plantes Ufuelles , recom- 
mande contre l’Hydropilie la décoélion 
du bois , fur-tout des jeunes branches 
de deux ans ou environ ; on jette pour 
cela une poignée de ce bois coupé me- 
nu dans deux pintes d’eau bouillante, 
qu’on réduit à une chopine : le Malade 

prend cette ptifane en trois prifes , après 
• - .»•••• 

Iinj 
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l’avoir paflee. Les feuilles dé Tilleul 
palTent auflî pour apéritives, & propres 
a pouffer les urines & les Régies des 
femmes. 

Quant à l’ufage extérieur de cet ar- 
bre , Simon PaulU affure qüe le mucila- 
ge tiré de fon écorce moyenne avec 
reau de Plantain eft un excellent Uni- 
ment contre les brûlures. Ses bayes pul- 
vérifées & incorporées avec un peu do 
vinaigre , étant introduites dans le nez 
en arrêtent l’hémorrhagie > fur-tout fi 
l’on y joint leur ufage intérieur , com- 
me nous venons de le dire. Boerhaavê 
recommande le cataplafme fait avec les 
fleurs pilées comme un remède des plus 
efficaces dans le Tenefme. On allure 
que les feuilles pilées & arrofées d’un 
peu d’eau font très-propres pour réfou- 
dre & diffiper les tumeurs des pieds. Si 
l’on en mêle le fuc avec du vin , & qu’or» 
y trempe des compreffes pour les appli- 
quer enfuite fur les endroits où fe fait 
ientir la goutte Crampe , on en reffen- 
tira beaucoup de foulagemenr. 

Les Sculpteurs fe fervent par préfé- 
rence du bois de Tilleul pour leurs ou- 
vrages , parce que ce bois étant tendre 
cède facilement fans s’éclater, à l’imprel^ 
fion du cizeau , outre qu’il n’eft poin| 
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/ujet à la vermoulure comme celui d’E- 
râble. L’écorce moyenne fervoit de pa- 
pier aux anciens pour écrire , quand 
elle étoit récente , & c’eft cette Teconde 
écorce que les Grecs appelloient pro-, 
prement Philjra. 

Les fleurs de Tilleul entrent dans 
l’eau Générale & dans l’eau anti-Epilep- 
tique de la Pharmacopée de Paris ; & 
l’eau diflillée dans l’eau d’Hirondelles 
de la même Pharmacopée. 

Prenez de l’eau de fleurs de Tilleul, 
de Pivoine & de Cerifes noires ; 
de chacune deux onces ; de la pou- 
dre de Guttéte & de racine de va- 
lériane fauvage , de chacune un 
fcrupule ; du fyrop de Pivoine 
Ample , une once. 

Mêlez le tout pour une potion à pren- 
dre à la cuillère dans l’Epilepfieôc 
les Convulfions. » 

Prenez des eaux de fleurs de Tilleul 
& de Mélifle fimple , de chacune 
trois onces ; de la racine de Pivoi- 
ne mâle pulvérifée .un demi gros ; 
du fyrop de fleurs de Muguet, flx 
gros. • 

Mêlez le tout pour une potion anti- 
Epileptique à donner avant l’accèi. 
Prenez du Gui de Chêne , deux 09-: 
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ces ; de la racine de Pivoine mSleJ. 
line once. 

Faires-les bouillir dans trois pinte» 
d’eau réduites à deux. 

Ajoûtez-y fur la fin de la racine de 
grande Valériane écrafée , une de- 
mi-once ; des fleurs de Muguet , de 
Tilleul & de Caillelait jaune , dç 
chacune une pincée. 

PalTez enfuite le tout avec exprefîîon, 
& ajoûtez-y du fyrop de Pivoine 
fimple, deux onces ; pour une dé- 
coâ:ion Antifpafmodique à pren- 
dre tiède à la dofe de trois ou (Qua- 
tre verrées dans la journée. 

' ' ■ ' — — , I 

Tinctorius Flos. 

G A U D E', Herbe jaune ou à jaunir 
Ltiteala , Offie. Luteola herha falicts 
folio , C. B. P. loo. Inft, R. H, 425. 
Lutea P Uni quibnfiam , J. B. 3. 4^ J* 
Lutum herba i Dod. Pempt. 80. Lttteo- 
ia, Ger. Raii Hift. 1054. Adv. Lob. 
Luteola ’vulgarts , Par K. Lutea vel Lu- 
teum Fitruvii ^ Gefn. Hort. Refeda fotiis 
Jimplicibus Lanceolatis integris , Linn, 
Hort. Cliff. 1 ! 2. Herba lutea , Lutum 
iroceKm^P'irgîlii f Lanaria, Ffeudo-Jh-u-^ 


d;,- 
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hlum , Jîos Tinüorius , Therîacaria , C7«- 
\u,imilz;ia Jive Ungtûs milvimi , Jovis Ra- 
illas , Quorumd. 

Sa racine eft ordinairement grofle 
comme le périt doigt , cjnelquefois de 
la grofïeur du pouce , fimple , ligneu- 
fe, blanche , garnie d’un très-petit 
nombre de fibres , d’un goût âcre appro- 
chant du CreflTon. Elle poufTe des feuil- 
les oblongues , étroites , lifîès , entières 
& fans crénelures , quelquefois un peu 
frifées. Il s’élève d’entr’dles des tiges à 
la hauteur de trois pieds , rondes ; du- 
res , lifles, verdâtres , rameufes , revêtues 
de fes feuilles plus petites que celles d’en 
bas , & garnies le long de leurs fommités 
de petites fleurs compofées chacune de 
trois pétales ou feuilles inégales , d’une 
belle couleur jaune-verdâtre. Quand ces 
fleurs font paflees , il leur fucède des 
capfiiles prefque rondes , terminées par 
trois pointes lefquelles renferment plu- 
fieurs femences menues , arrondies , 
noirâtres. Cette plante croît aux lieux 
incultes , le long des chemins , fur les 
bords des champs , fur les murs , par- 
mi les décombres des bâtimens ; elle 
fleurit en Mai , & fa graine mûrit en 
„ Juin & Juillet. On la cultive en terre 
grafle dans le Languedoc , la Norman- 

I v) • 
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die , la Picardie , & en plufieurs autrei 
lieux, d’où elle nous eft envoyée (echô 
pour l’ufage des Teintures ; on la fait 
Ijouillir dans l’eau avec de l’Alun pour 
teindre les laines ou les étoffes en cou- 
leur jaune ou verte ; fçavoir les blan- 
ches en jaune , & en verd les étoffes qui 
ont été préalablement teintes en bleu. 
On remarque que quand elle vient dans 
des terres légères ou dans des lieux 
Fecs, elle donne une couleur jaune plu» 
foncée. 

La Gaude donne par l’analyfe chy- 
inique beaucoup d’huile & de fel eC- 
fentiel. Cette plante fert plus pour la 
Teinture que pour la Médecine ; car 
c’eft de la propriété qu’elle a de tein- 
dre les étoffés en un beau jaune, qu’el- 
le a tiré Ton nom. Cependant tous les 
Auteurs conviennent que fa racine pri- 
fe en décoffion eft apéririve , & Boer- 
haave lui attribue les mêmes vertus qu’à 
la Garance , qui font de pouffer les 
Mois , de lever les Obftruéfions , & de 
remédiera la Jauniffe & à la Catéxie: 
aînft on peut la lui fubftituer dans les 
Ptifanes & les Bouillons apéritifs. On 
l’applique auffi écrafée au poignet des 
Fébricitans , pour chaffer la fièvre 5 ce 
qui réuffit quelquefois. 
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TiTHY MALUS. 

Ttthymale, 

M R. Geojfroy a parlé en Ton lieu dfl 
richymale à feuilles de Cyprès 
fous le nom de petite Efnle. II nous relie 
encore trois efpèces de Tithymale à 
décrire; fçavoir, i®. le Tithymale de 
marais; i®. l’Epurge ; 3®. le petit Ti- 
thymale à feuillés d’Amandier. 

Le Tithymale des marais , ou la gran- 
'de Efule, le Turbirh noir ou bâtard; 
JEfila major, Offic. Tithymalm palujlris 
Jruticofus , C. B. P. 292 Inft. R. H 87. 
TlihymalHi magnus multicaulis ,five Efula 
'major, J. B. 5. 671. Raii HiR. H 6 '^, 
‘ £ fui a major , Dod. Pempt. 574. Dal. 
Pharm 251. Efula major Germanka, 
Ger. ParK Tithymalus fruticofus Germa^ 
nicus , Camer. blort. Efula major recen^ 
iiorum , Lob. icon. 538. Euphorhia fo~ 
liis lanceolatis , umbella unîverfali multt- 
jîda polyphylla , partialibus trifidis triphyl- 
lis y propriis dkhotomis , Linn. Hort. 
Clift'. 200. Efula paluflrls , Rupp. .len, 
i I 9 . Tithymalus ma^imus Oclandicus , 
Rudb. Hort. 109. Efula ma^na Efula 
dertdrodes five arborejcens , Eltyufa graTS-, 
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Ms feu major , LaElaria vcl LaÛiiCarîà 
fraticofa , Turbith nigrum & aAnlterinum , 
Quorumd. 

Sa racine eft très-grofle . blanche , 
ligneufe, vivace . rampante. Elle pouf- 
fe plufieurs tiges à la hauteur de deux 
ou trois pieds, grofTes environ comme 
le petit doigt , rougeâtres , rameufes , 
revêtues de feuilles alternes, unies, ob- 
longues, vertes, approchantes de cel- 
les de l’Epurge , mais beaucoup moins 
grandes , lefquelles périffent l’hiver avec 
les tiges. Ses fleurs naiflent aux fom- 
mets des tiges & des rameaux , petites , 
•jaunes > diipofées comme en ombelle 
ou parafol ; ces fleurs font de deux for- 
tes , félon M. Llnnaus ; les unes mâles 
ou ftériles à cinq pétales , & les autres 
Hermaphrodites à quatre pétales ou 
feuilles entières. Après que celles-ci font 
.paflees, il leur fuccède des fruits rele- 
vés de trois coins en forme de verrue, 
.& divifées en trois cellules qui renfer- 
ment chacune une femence prefque 
ronde , remplie d’une fubftance ou 
moelle blanche. Cette plante croît fur 
les bords fablonncux des rivières , & 
aux autres lieux marécageux ; elle eft 
' commune en Allemagne le long du 
Rhin J elle ne l’eft guèrcs moins chea 
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jfiouj le long de la Loire ; on la culti- 
ve quelquefois dans les jardins ; elle 
fleurit en Mai & Juin. Toute la plante 
eft laiteufe comme les autres 1 irhyma- 
Jes , c’eft à-dire , empreinte d’u» fuc 
âcre, brûlant & cauftique, qui caufe à 
la bouche & aux gencives une inflam- 
mation qui dure long temps. On ne 
fait ufage en Médecine que de l’écorce 
de fa racine. 

L’Epurge, ou I4 Catapuce ordinaire; 
LathjrU , five Cataputia minor , Ofiie. 
J^athyris major H. P. Raii Hift, 
8(56. Lathyris , fve Cataputia minor , J, 
B. 5. App. 880. Lob. icon. Lathy- 
ris , Marth. 1259. Brunf. Fuchf. Dod. 
Turn. Lac. Lonic. Camer. Caft. Gefn. 
Hort. l.ugd. Hift. Tithymahts lattfolius 
Cataputia di6ius , Hort. Lugd. Bat, Inft, 
R- H. 86. Lathyris , Jive Cataputia ma- 
jor ^ minor , Ger, Cataputia minor , La- 
thyris major hurtenjts , ParK. Efula mafor, 
Rivtn , Euphorbia inermis , foliis oppofitis 
lanceolatis y umbella univerfali ttifiaa po- 
lyphyilas partialibus triphyllis , rdiquis di- 
phyllis , Linn. Hort. Cliff. i 98. Lathyris 
Diojcoridis , Schwenckf. Tartago Hifpa- 
norum ^ Eyft, Cataputia ^ Cæfalp. Qra^ 
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Ttnm Rectum minus , Mefuc. Catdputlti 
•vulgaris , Quorumd. 

Sa racine eft fimple , garnie de quel* 
^ues fibres Capillaires. Elle poulie une 
tige à la hauteur d’environ deux pieds , 
grofle comme le pouce , ronde , folide, 
rougeârre , rameufe en haut , revêtue 
de beaucoup de feuilles longues de trois 
doigts , femblables à celles du Saule , 
difpolées en croix , d’un verd bleuâ* 
tre, lifies & douces au toucher. Ses fleurs 
naiflent aux fommités de la tige & des 
branches , un peu grandes , compofées 
chacune de quatre pétales ou feuilles 
épaifles avec plufieurs étamines déliées 
à fommets arrondis , entourées de deux 
feuilles pointues & jaunâtres qui fem- 
blent tenir lieu de calice. Quand ces 
fie urs font paflees , il leur fuccède des 
fruits , plus gros ^ue ceux des autres 
Tithymales, releves de trois coins, & 
divifés en trois loges qui contiennent 
chacune une femence grofle comme un 
grain de poivre , prefqiie ronde , rem- 
plie d’une moelle blanche. Toute la 
plante jette un fuc laiteux abondant , de 
meme que les autres efpèces de Tithy- 
male ; elle croît en tout pays , fort fré- 
quemment dans les jardins , où elle fp* 
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ïnultiplie tous les ans de graine jufqu’à 
devenir incommode ; elle fleurit en 
Juillet, & mûrit fes femences en Août 
& Septembre ; elle varie en grandeur 
fuivant l’âge , & a les feuilles plus larges 
ou plus étroites ; elle pafle fhiver, & pé- 
rit lorfque fa graine efl: venue à maturi- 
té. Les mendians fe fervent ordirllire- 
ment de fon lait pour fe défigurer la 
peau , & par ce moyen émouvoir la com* 
paflîon des paflans. Si les poiflbns man- 
gent de fes feuilles ou de fes fruits jet- 
tes dans un étang , ils viennent à la fur- 
face de l’eau couchés fur le côté , com- 
tne s’ils étoient morts , en forte qu’on 
peut les prendre à la main : mais on les 
fait bientôt revenir , en les changeani 
^’eau. 

Le petit Tithymale à feuille d’Aman>< 
dier ; Tithymalus Amygdaloides , Offic. 
*Titloymalo maritimo affims Linaria folio , 
C. B. P. zÿi. Raii Hift. S66. Alypum 
A'iaithîoli Tithymalis afine^J. B. 3 . 6j6m 
Alypum , Camer. Epifl. 98 ^. Ttikymalus 
Amygdaloides anguflifoltus , Tabern. icon, 
591. Inft. R. H 86 . Tithymalus linifolîut 
Taralio congénère Par K. Tithymalus lîna- 
riaafints , Efula minor altéra , Nonnull. 

Sa racine efl menue , flbrée , vivacf 
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ligneufe, d’un rouge-brun en dehors^ 
blanche, en dedans, amère , âcre. Elle 
poufle plufieurs tiges à la hauteur d’envi- 
ron un demUpied,quelquefois d’un pied, 
grêles , garnies de beaucoup de feuilles 
longuettes , étroites , d’un verd de mer, 
d’un goût ftyptique , âcre & amer. Ses 
fleurimaifTent aux Commets des tiges &: 
des rameaux comme en ombelle ou pa- 
rafol , compofées chacune de quatre 
feuilles jaunes couleur d’herbe. Quand 
cette fleur eft paflee , il lui fuccède un 
fruit verdâtre , lifle , divifé en trois lo- 
ges , dans chacune defquelles fe trouve 
renfermée une graine rouflatre, boflue, 
applatieducôté qu’elle touche aux cloi- 
fons des loges. Toute la plante rend 
, du lait , & Gafpard Bauhîn obferve qu’a- 
vant la fleur on ne peut la diftinguêr de 
la Linaire que par fon fuc laiteux ; elle 
, croît aux environs de Paris , & en par- 
ticulier à l’entrée du Bois de Boulogne 
près le Château de la Muette ; on la 
• trouve très-abondamment en Champa- 
gne dans les plaines lablonneufes , fur- 
tout entre Kheims & Chaalons ; elle 
fleurit en Mai , Juin & Juillet , & fon 
fruit meurlt quelque temps après. 

Les trois efpèces de Tithymale que 
BOUS venons de décrire font remplie* 
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n fuc blanc comme du lait , cjui dans 
3lques-unes eft plus ou moins cau- 
]ue de mordicant. Ces Plantes don- 
it par l’analyfe chymique beaucoup 
mile & d’un fel très-âcre; & c’efl: à 
Ton de ces principes qu’elles purgent 
iolemment par le bas , qu’il eft dan- 
reux d’en faire ufage intérieurement; 
: elles caufent des inflammations de 
fier , des Coliques violentes , & ul- 
rent quelquefois les inteftins. Il n’y 
.^ue les gens de la Campagne dont la 
ture eft robufte, qui fe purgent quel- 
lefois avec la femence d’Epurge , dont 
prennent dix à vingt graines ; ce qui 
ur fait vuider une grande quantité de 
rofités : d’autres donnent pour guérir 
;s fièvres intermittentes la racine du 
ithymale à feuilles d’Amandier mife 
1 poudre & prife dans un Bouillon 
ois jours de fuite. La dofe eft d’un 
emi-gros à un gros pour chaque pri- 
; , fuivant la force ou la foiblefle du 
■Ulade : ce remède purge avec yiolen- 
e par haut & par bas. Ainfi il n’eft pas 
jrprenant qu’il guérifte ces fièvres , qui 
le dépendent fouvent que des mauvais 
3vains des premières voyes :i mais il 
aut bien fe garder de le donner aux 
èmmesgroftes, &aux perfonnes donf 
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là compléxion eft tendre & delîcaté* 
Les Charlatans dont la manie eft de 
faire les entendus en Médecine , tuent 
tous les jours nombre de Malades par 
ces fortes de purgatifs violens donnés 
indiftinétemenf& fans préparation. 

Le fuc laiteux de tous les Tithyma- 
les mis en digeftion avec le fel de Tar- 
tre , puis épaiffi , fournit une matière 
que M. Chomel , dans fon Traité des Plart^ 
tesUfuelles compare pour les vertus à la 
Scammonée de Smyrne; il femble mê- 
me lui donner la préférence : cepen- 
dant Boerhaave la trouve plus âcre , 
plus cauftique , & par conféquent plus 
dangereufe. On prétend corriger ces 
plantes , en faifant macérer leurs racines 
dans le vinaigre ; il eft vrai qu’elles en 
deviennent plus tempérées , mais aufli 
ont-elles peu d’effet dans les Hydropi- 
fies & les autres maladies rebelles , où 
on les employé ordinairement. Le 
mieux eft donc de ne s’en point fervir, 
d’autant plus que nous avons la poudre 
de Jalap qui remplit les indications , & 
que la nature a tellement modifiée dans 
fes principes , qu’elle purge abondam- 
ment & fans irritation. 

On employé extérieurement le fuc 
iaiteusc de çes. plantes pour confume^» 
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:s V errues 6 c pour dilliper les Dartres ; 
’eft auflî un dépilatMre fi l’on en hu- 
ie6te les parties velues. 


Tordylium. 

S EsF-LI de Candie ; Sefeli Creikum ^ 
Olfic. Sefeli Cretlcnm minus , C. B. P, 
Tl 6 i. Camer. Ger. Caucnlis minor ful- 
chro femine , five Bdloni , J. B. 5. 84. 
Sefoli Creticnm y Dod, Pempt. 3 14. 7or- 
dylium Narbonenfe minus , Infl:. R. H. 
520. ‘Tordylium ,fve Sefeli Creticurn mi~ 
91 US y ParK. Raii Hift. 412, Tordylium 
Creticurn y Eyft. Caucalis y Gefn. Horr. 
Tordylion Diofcoridis y Anguill. Pimÿinel- 
la Romana vulgo , Cæfalp. Sefeli Candiit; 
Caucalis Cretica , Sefeli Cretici fpecies 
T-laphobofco fmilis , Tordylium verum feu 
genuinum y Tordylion vulgare, Nonnull. 

Sa racine eft menue , fimple , blan- 
che. Elle poufle une tige à la hauteur 
d’environ un pied & demi ou deux 
pieds ; canelée , velue , rameufe. Ses 
feuilles font oblongues , arrondies , 
dentelées en leurs bords , velues , ru- 
des, rangées parplufieurs paires le long 
d’une côte , & attachées à de longues 
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queues. Ses fleurs naiflent aux fommîtés 
de la rige & des branches fur des oui- 
belles ou parafols , compofées chacune 
de cinq pétales ou feuilles blanches dif- 
pofées en fleur de l.ys, avec autant d’éta- 
mines Capillaires. Quand ces fleurs font 
paffées , il leur fuccède des femences 
jointes deux à deux , arrondies , appla- 
ties , relevées d’une bordure taillée en 
grain de chapelet , odorantes , un peu 
acres , approchantes du goût de celles 
de la Carotte fauvage ou du Myrrhis, 
Cette plante croît abondamment au- 
tour de Montpellier fur les bords des 
vignes, le long des chemins & dans les 
Bleds ; on la cultive dans les jardins cu- 
rieux; elle fleurit en Juin & Juillet, 
puis elle mûrit fa femence , plutôt ou 
plus tard fuivant les pays. 

Le Sefeli de Candie donne par l’ana- 
lyfe chymique beaucoup de fel & d’hui- 
le. Sa racine & fa femence , quoique 
d’ufage en Médecine , s’emplôyent peu 
fréquemment. La première, prife en dé- 
coâion ou en poudre , efl: incifive , bon- 
ne pour l’Afthme humide , & pour ex- 
citer l’expedoration. A l’égard de la fe- 
mence , on la reconimande pour exci- 
ter les urines & les mois aux femmes , 
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tu contre la Colique venteufe. Cefalpirt 
dit qu’en Italie on mange l’herbe enco- 
re tendre & crue parmi les Légumes. 

P’ " ' - — 

ToR ME N T IL L A. 

T Ormentille ou Tourmenrille ; 

Tormentilla , Offic.Tbrmentilla Jyl- 
tjejiris , C. B. P. 526. Inft. R. H. 298. 
'Tormentilla , J. B. 2. 598. Dod. Pempt. 
I 1 8. Ger. Raii Hift. 617. Cæfalp. 556'. 
Linn, Hort.ClifL, 194. Tormentilla vuT 
^arls , ParK. Confolida ruhra , Tabern. 
icon. 124. Heptaphyllon , Fuchf. Turn. 
Gefn. Hort. Pentaphyllam , potiùs Hep- 
taphyllum flore aureA tetrapetalo Tormen- 
tiïla diüum , Mor. Potentilla foliis quina- 
tis , flore tetrapetalo , caule ereclo , Hall, 
Helv. 541. Septifolium , Sanguinaria , 
Tadix rubra , Quorumd. 

Sa racine eft un tubercule prefque auflî 
gros que le pouce , quelquefois meme 
plus gros, raboteux, inégal , tantôt droi- 
te, tantôt oblique, de couleur obfcure 
en dehors, rougeâtre en dedans, garni de 
quelques , fibres , d’un goût aflringent, 
vivace. Elle poufle plufieurs tiges grê- 
les , foibles, velues , rougeâtres , lon- 
gues d’environ un pied, ordinairement 
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Courbées & couchées par terre , ea- 
tourées par intervalles de feuilles fem- 
blables à celles de la Quintefeuille , ve- 
lues , mais rangées au nombre de fept 
fur une queue pour la plûpan. Ses fleurs 
font compofées chacune de quatre feuil- 
les jaunes difpofées en rofe , foutenues 
par un calice fait en baffin & découpé 
en huit parties , quatre grandes & qua- 
tre petites , placées alternativement / 
avecfeize étamines dans le milieu. Lorf- 

2 lie ces fleurs font paffées , il leur fuccè- 
e des fruits prefque ronds qui con- 
tiennent plufieurs femences menues , 
oblongues. Cette plante croît prefque 
par tout aux lieux fablonneux, humi- 
des, herbeux, dans les bois, dans les 
' pâturages fecs , montagneux , maigres , 
couverts ou ombrageux; elle fleurit en 
Mai . Juin & Juillet. Sa racine eft prin- 
cipalement d'ufage en Médecine. 

La Tormentille des Alpes diffère de 
la ^nôtre en ce que fa racine jefl plus 
groffe , mieux nourrie , plus rouge & 
plus remplie de vertu. On nous envoje 
cette racine féche ; on doit la choifir 
récente , bien nourrie , grofle à peu près 
comme le pouce, nette entière, mon- 
dée de fes filamens , compade , bien 
féchée , de couleur brune en dehors , 

rougeâtre 
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tt)ugeâcre en dedans , d’un goût aftrin- 
gent. 

On a nommé cette plante Tormtntil^ 
l<n , kTormemo , Tourment, parce qu’on 
a prétendu que fa racine pulvérifée j 
puis mêlée avec un peu de Pyrcthre & 
’d’Alum , & mife dans la bouche, fou- 
lageoit le tourment ou la rage que cau- 
fe la douleur des Dents ; & Hcptaphylloft 
ou Septîfglium , parce qu’elle porte or- 
dinairement fept feuilles fur une queue. 

La racine de Tormentille ell: ftypti- 
que, fort amère, & elle rougit beau- 
coup le papier bleu ; les feuilles qui ont 
une faveur gluante , le rougilfent moins. 
Par l’analyie chymique , cette plante ne 
donne qu’un peu d'efprit urineux , nul 
fel volatil concret, beaucoup d’acide, 
d’huile & de terre. Aiiifi il y a appa- 
rence qu’elle contient un fel alumineux, 
enveloppé de beaucoup de fouphre, 
& mêlé avec très- peu de fel Ammo- 
niac ; ce qui rend cette plante vulné-i 
rairc , aftringente , & propre par con- 
féquent pour arrêter les cours de ven- 
tre , les Hémorrhagies , & les fleurs blan- 
ches. 5a racine s’emploie dans les pti- 
fanes & dans les décodions aflringen- 
tes depuis **une demi once jufqu’à une 
once pour une ou deux piqtes d’eau « 
Tome III, K 
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ou en fubftance & en poudre depuis' 
un demi-gros jufqu’à un gros incorpo- 
ré avec la Conferve de Rofes » ou mêle 
avec quelque Opiate aftringente. On 
prépare l’extraie de cette même racine, 
qui eft utile dans toutes fortes d’Hc- 
rnorrhagies à la dofe de deux gros au 
plus. Quelques Auteurs recommandent 
cet extrait comme Aléxitère, & aflurent 
qu’il convient dans les Fièvres malignes 
accompagnées de Dévoyemens , d’Hé- 
morrhagies, & dans les Dyfenteries ma- 
lignes ; cela eft vrai , & l’on peut s’ea 
fervir ; mais V/pecacHonha eft encore 
plus fûr dans ces cas , & ce n’eft qu’à 
fon défaut qu’il doit lui être fubftitué. 

Quant à l’ufage extérieur de la Tor- 
mentille , la poudre de fa racine répan- 
due fur les ulcères lesdeftc-che & les ci- 
catrife. Cette même poudre appliquée 
de la même manière fur le Panaris le 
guérit promptement , fuivant quelques 
Auteurs. Le gargarifme fait avec la dé- 
coéHon dè ces mêmes racines foulage- 
beaucoup dans le mal de Dents. 

La racine de Tormentille entre dans 
TEau Générale ,*la Décoélion aftringen- 
te , le Diafeordium, la Confedion d’Hy a- 
cinthe , & autres préparations de la 
Pharmacopée de Paris. Son extrait en- 
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tre dans la Thériaque Célefte de la 
meme Pharmacopée. 

Preoez de la racine de Tormentille, 
une demi-c>nce ; de l’Argentine , 
une poignée ; de la Pimprenelle, 
une demi-poignée. 

Après avoir haché le tout , faites-Ie 
infufer dans une livre & demie 
d’eau bouillante pendant une de- 

' mi heure. 

La dofe eft d’une once de trois heu- 
res en trois heures dans les dévoye- 
mens provenansj du relâchement 
des inteftins. 

Prenez des eaux de Tormentille & 
de Plantain , de chacune deux on- 
ces , de l’eau de Canelle , une on- 
ce & demie ; d^ l’eau admirable , 
une demi- once ; Perles préparées 
& du Corail rouge préparé , de 
chacun un fcrupule ; du bol d'Ar- 
menie & du Sang- Dragon , de cha- 
cun vingt grains ; du Cachou , dou- 
ze grains ; du fyrop de Myrte , une 
once; de l’Efprit de Vitriol dulci- 
fié , ce qu’il en faut pour donner 
au remède une agréable acidité. 

Mêlez le tout pour un julep à parta- 
ger en quatre dofes , qu’on donne- 
ra en deux jours foir & matin' dans 

Kij 
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les Tueurs colliquatives qui accom- 
pagnenc ordinairemsnc la Phthi- 
fîe. 

Prenez des racines de Tormentille , 
de Diftorte& de grande Confonde, 

. de chacune une -once ; de l’écorce 
de Grenade & des fruits de Sumach , 
de chacun trois gros. 

Faites-les bouillir dans trois pintes 
d’eau jufqu’à la confomption du 
tiers. 

Retirez enfuite le vaifleau du feu , & 
faites- y infufer pendant une de- 
mi-heure delà Réglilfe ratilfée & 
coupée par morceaux , une demi- 
. once. 

Coulez la liqueur pour une ptifane 
aftringente. • 

Prenez de la racine de Tormentille , 
une once ; des feuilles de Plantain 
&de Centinode , de chacune une 
• demi poignée ; des fleurs de Rofes 
rouges , des Balauftes , & du Su- 
mach , de chacun deux gros. 
Faites-bouillir le tout dans une pin- 
te d’eau réduite à moitié. 

Coulez la liqueur , & ajoûtez-y du 
Diafcordium , deux gros , pour un 
lavement aftringent & anodyn 
convenable dans les déyoyemcns 
douloureux. 
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Tragopogon. 

Serjîfi ou Saljîfi. 

N Oüs décrirons ici deux efpèCes 
de Salfifi , l’une cultivée, & l’autre 
fauvage. 

Le Cercifi , Serfifi ou Salfifi cultivé, 
le Sarfific blanc* commun des jardins 
ou d’Italie ; Tragopogon hortenfe , Offic, 
Tragopogon purpureo-caruleum Porri fo~ 
lio , (iHod Artifi vulg 9 , C, B. P. 274. 
Inft. R. H. 477* Tragopogon flore purpu- 
reo , J. B, 5 . 1058. Barhula hirci purpu- 
ro-carulea , Tabern. icon. 5 99. Barbùla 
hirci altéra , Matth. Caft. Barhula hirci 
flore purpureo , Camer. Hort, Gerontopo- 
gon,fiv( SaJJiflca Italorum, Lugd. Hifl, 
Tragopogon purpureum, Ger. ParK, Raii 
Hift. 252. Barhula hirci légitima , Bar- 
ba hirci , feu Coma hirci vel hircina pur~ 
purea , Gerontopogon hortenfe feu fativum , . 
Nonnull. 

Sa racine éft grofle comme le petit 
doigt , longue , droite , tendre , laiteu- 
fe , douce au goût. Elle poufle une ti- 
ge à la hauteur d’environ deux pieds , 
ronde , creufe en dedans , rameufe , gar- 
nie de pludeurs feuilles qui refTemblenc 
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à celles du Porreau , plus larges ou plaJ 
étroites , longues , pointues. Ses fleurs 
naiflent aux fommités de la tige & des 
rameaux, chacune d’elles eft un bou» 
quet à demi-fleurons de couleur pur- 
purine tirant fur le bleu ou fur le noir 
loutenus par un calice aflezlong, mais 
Ample, & fendu en plufieurs parties juf- 
ques vers la bafe , avec cinq petites éta- 
mines dans le milieu.^ Lorfque cette 
fleur eft paflee , il lui fuccède plufieurs 
femences oblongues, rondes, canelées, 
rudes , cendrées , noirâtres dans leur ex- 
trême maturité , garnies d’aigrettes. 
Toute la plante rend un fuc laiteux 
abondant , vifqueiïx, & doux, qui d’a- 
bord coule blanc , puis devient jaune ; 
on la cultive dans les jardins comme la 
Scorfonnère ou le Salfifi d’Efpagne , à 
caufe de fa racine qui fert dans les cui- 
fines , & fait les délices de bien des 
gens ; elle fleurit en Eté. 

Le Cercifi J Serfifi ou. Salfifi fauva- 
ge ou des prez , la Barbe de Bouc or- 
dinaire ; Tragofogon pratenfi i Offic. 7>4- 
gopogon pratenfe luteum majtts , C. B. P. 
2 5 q.. Inft. R H. 477. Tragopogon flort 
luteo ^ J. B. 2. 1058. Barbula hircin 
JCtàg. 2&o.'Matth. Lac, Caft. Barbéê 
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.htrci , Cord. in Diofc. Tra^opogo» , Dod. • 
Pempt. i 5 5 . Gerontopogon flore luteo , 

Gefn. Col. Tragopogon luteum , Lob. Ta- 
bern. Ger, ParK. Raii Hift. 2 5 z.TragiH 
fogon calicHfus fiorem fltperant^HS , Linn, 

Hort, ClifF. 582, Barba hirci flore btted, 
Camer. Hort. Barbula hirci pratenjïs feu 
z/nlgaris , SaJJifica Italorum flore anreo , 

Barbai Senis fia Presbyteri ^ Quorumd.r 
Sa racine eft grofle environ comme 
le petit doigt , longue , femblable eft 
<|uelque (manière à celle du Panais • 
noirâtre en dehors , blanche en dedans, 
pleine de lait , douce au goût. Elle pouf- 
fe une tige haute d’environ un pied Sc 
demi , ronde , folide , liflè , revêtue de 
feuilles oblongues , étroites, pointues , 
reflemblantes à celles du Sanran , mais 
plus larges , divifée en quelques ra*- 
meaux , aux fommets desquels nailfent 
des fleurs à demi-fleurons jaunes , gran- 
des, femblables à celles du Piflenlit , fou- 
tenues par des calices aflez longs , mais 
(impies , & fendus en plufieurs parties 
jufques vers la bafe à peu près comme 
des baluftres. Quand ces fleurs font paf- 
fées , il leur fuccède plufieurs femen- 
ces oblongues , canelées , rudes , cfen- 
drées , aigrettées. Cette plante croît 
prefque par-tout dans les prez . dans les 
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pâturages un peu humides & gras ; elfe 
fleurit en Mai & Juin j puis fa femen- 
ce s’envole en l’air au moyen de fon ai- 
grette : après quoi elle repoufle , & fleu- 
rit tout de nouveau en Juillet & Août. 
J cm Bauhin obferve que toutes fes fleurs 
fe tournent du côte du Levant. 

On l’a nomrciCQ Tragopogon o\x Barht 
de Botte par ce qu’on a prétendu que 
les aigrettes de (es femences fortant du 
calice formoient une brofle ou lioupe 
fembîable à la barbe d’un Bouc ; & Gf- 
rontopogon ou Burbe de F^teillard , par la 
meme raifon. Quant au mot François 
Serfifi ou Salffi , il vient par corruption 
de Sajfifica , Saffifrica ou Sajfefrica ; car 
c’ell: ainfi qu’on l’appelle en Italien : 
& Saffifica eft pareillement une corrup- 
tion du mot Latin Saxifraga , comme 
qui diroit Saxifrage ou Cajfe-pierre , 
parce qu’on a cru la racine de cette 
plante propre pour remédier à la Stran- 
gurie , & pour poufler le Calcul des 
Reins & de la Veflie. 

Les deux efpèces de Serfifi que nous 
venons de décrire, donnent par l’analy- 
fe chymique beaucoup de Tel elTentiel , 
d’huile & de phlegme. Leurs racines 
font apéritives , ftornacales & pedtora- 
les : on peut les fubflituer à la racine 
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de Scorfoaère ; les propriétés en font les 
mêmes, mais dans un degré plus foible. 
On les employé comme elle dans les ali- 
menSjOÙ elles fourniflent une nourriture 
douce & de bon fuc : mais on les recom- 
mande plus particulièrement dans la 
Pleuréfie , dans l’Aftme, & dans le cal- 
cul des Reins & de la Vellïe , parce qu’é- 
tant émollientes & apéritives , elles dé- 
gagent doucement ces parties des fucs 
épais & glaireux qui les tiennent en- 
gorgées. ^ 

• Quant à l’ufage extérieur , les feuil- 
les de la Barbe de Bouc appliquées ex- 
térieurement détergent & confondent 
les ulcères. 

' . Bouillons Apéritifs. 

Prenez des racines de Scorfonère , de 
I Barbe de Bouc , de Chervi , de • 
Perfil & de Chicorée , lavées & ra- 
tiflées , de chacune deux onces. 

Faites les bouillir avec une livre de 
collet de Mouton dans trois cho- 
pines d’eau que vous réduirez à 
deux bouillons. 

PafTez enfuire le tout par un linge en 
exprimant fortement, & partagez! 
le en deux dofes à prendre , l’une 
le matin à jeun , 8c l’aurre fur les 
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cinq heures du foir, en continuant 
pendant neuf jours. 

Prenez des Ecrevifles vivantes, une 
demi -douzaine. 

Paires- les cuire jufqu’à rougeur dans • 
une fufHfante quantité d’eau com- 
mune. 

Pilez les enfuii-e dans un mortier de 
marbre , & ajourez- les fur la fin 
d’un Bouillon'compolé de racines 
de Barbe de Bouc , deux onces ; 
de celles deChervi , une once; de 
feuilles de Bourrache & de Chi- 
corée amère , de chacune une poi- 
gnée. 

Laiflez bouillir encore le tout pen- 
dant un demi quart d’heure. 

Paiïez-le enfuite par un linge avec 
cxpreflion , & partagez-le en deux 
dofes à prendre pendant quinze 
jours , l’une le marin à jeun , & 
l’autre fur les cinq heures du foir. 

Ces Bouillons apéritifs font propres 
à purifier la 'malle du Sang , & conve- 
nables dans les obftruétions , la Galle, 
les Dartres, & les autres maladies de la 
peau. 
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Tribulus. 

Trihule» ' 

N Ous connoiflbns deux fortes de 
Tribule , qui font de quelque ufa- 
ge en Médecine , & qui quoique de dif- 
férent genre , félon M. Tournefort , le 
joignent ordinairement enfemble. 

Le Tribule commun ou terreftre , la 
Herfe, la Croix de Malte ou de Che- 
valier , Saligot terreftre ; Trîbnlus'ter- 
. reflrls , Offic. Tribulus terrejlris , Ciceris 
folio , fruÜu aculeuto , C. B. P. 5 5 o. Tri- 
hilus terrejlris , J. B. 2. 352. Dod.. 
Pempt, 557. Ger. ParK. Raii Hift. 
I 344. Tribulus terrejlris , Ciceris folio , 
feminum imegumento aculeato , Mor. Hift. 
Oxon. 202. Inft. R. H. 166, Tribulus 
Muleatus vulgatîor , Calcitrapa Jîve Herb* 

, Nonnull. 

Sa racine eft longue , fimple , blan- 
che , fibreufe. Elle poufte plufieurs pe- 
tites tiges longues d’environ un demi- 
pied , couchées par terre , rondes ; 
noueufes , velues , rougeâtres , divifées 
■en plufieurs rameaux. Ses feuilles font 
allées ou rangées par paires le long 
d’une côte fimple , femblables à celles 
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du Pois Chiche ou de la Lentille ^ ve^ . 
lues. Ses fleurs fortent des ailfelles des 
feuilles , portées fur des pédicules aflèz 
longs , compofées chacune de cinq pé- 
tales ou feuilles jaunes difpofées en ro- 
fe , avec dix petites étamines dans le 
milieu. Quand ces fleurs font paflees , 
il leur fuccède des fruits durs , armés de 
plufieurs pointes ou épines longues & 
aigues , refîemblant en quelque forte a 
une Croix de L hevalier de Malte , com- 
pofés chacun de cinq pièces ou cellules , 
dans lefquelles fe' trouvent renfermées 
des femences oblongues Cette plante 
croît abondamment dans les pays 
chauds , en Italie , en Efpagne , en Pror 
vence , & en Languedoc aux environs 
de Montpellier ; elle fort de terre fur 
la fin de Mai , & fleurit & graine en 
Juillet & Août ; elle fert de nourri- 
ture aux Anes : mais félon Clujtus , elle 
eft fort incommode aux jardiniers , par^ 
ce que fes fruits qui tombent facilement 
dans leur maturité , leur blefle rude- 
' ment les pieds nuds par leur piquants 
aiguillons. 

Le fruit du Tribule donne par l’ana- 
lyfe chymique beaucoup d’huile & de 
' fel effentiel ; il eft déterfif , apéritif, & 
propre pour arrêter les co-urs de yentre , 
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étant pris en poudre à la dofe d’un fcru- 
pule jufqu’à un gros dans un peu de con- 
ferve de Rofes. i^aridel aflure que l’eau 
diftillée de toute la plante eft bonne 
pour chafler le calcul des Reins & de la 
Velîie ; on en prend à la dofe de fix a 
huit onces le matin à jeun , en conti- 
nuant pendant quelque temps. Clufiui 
rapporte que de fon temps on fe fervoic 
de la decoâion de cette plante dans ' 
les lavemens , pour incifer & atténuer 
les glaires & les matières vifqueufes 
contenues quelquefois dans les gros 
boyaux. On croit aufli que la décodion 
du fruit étant répandue dans une cham- 
bre , en chafle les Puces, 

Le Tribule aquatique , la Macre ou 
Macle ,1a Cornouelle, Cornuelle , Cor- 
niole ou Corniche , la Châtaigne d’eau 
ou Châtaigne cornue, la Truffle d’eau, 
le Saligot ou l’Echarbot ; Trihulus aqua-, 
ficus , Offic. C. B. P. 194 * J* 3’ 775* 
Ger. Raii Hift. 1321 . Trihulus aquati- 
lis , Dod. Pempt. ^81. Trihulus lacu- 
Jiris , Cord. Hift. Trihuloides vulgare , 
aquis irmafcens , Inft. R. H. 66 Trihu^ 
lus aquaticus major. ^ ParK. Butomos Da~ 
mocratis , Anguill. Trapapetiolisfoliorum 
natantinm vemricojis , Linn. Horc. Cliff» 
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485. Tribidns murinm t Cafta»ea FerrA^ 
rienfis feu palujiris , Cafianea Ucufiris fcA 
Cormta , Nux aquatica vel lacujhis ^ 
Quorumd. 

Sa racine eft très- longue , garnie par 
intervalles d’un grand nombre de fi- 
bres , en partie Bottante dans l’eau , & 
en partie attachée au Limon ou vers le 
fond de l’eau. Elle pouffe en groffiffant 
vers la fuperficie de l’eau plufieurs feuil- 
les larges , prefque femblablesà celles du 
Peuplier ou de l’Orme , mais plus cour- 
tes de forme en quelque manière rhom- 
boïde , relevées de plufieurs nervures , 
un peu crénelées en leurs bords , gla- 
bres ou liffes en deffus , ridées en défi, 
fous , attachées à des queues longues & 
groffes. Ses fleurs font petites,, compo- 
fées chacune de quatre pétales ou feuil- 
les blanches , avec autant d’étamines , 
foutenues par un calice divifé en quatre 
parties , & portées fur des pédicules . 
arrondis , folides , verds , couverts d’un 
petit duvet. Après que ces fleurs font 
paffées , il leur fuccède des fruits fem- 
blables à de petites Châtaignes, mais 
armées chacun de quatre groffes poin- 
tes ou épines dures , de couleur grife , 
couverts d’une membrane qui s’en fépa- 
«c , lefquels enfuice deviennent noirs . 
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prefque comme du Jais, liiTes & polis , 

& renferment dans une feule loge une 
manière de noyau ou d’aniande fondée 
en coeur , dure , blanche , revêtue d'une 
membrane très- mince abonne à man- 
ger , d’un goût approchant de celui de 
la Châtaigne. Cette plante croît dans . 
les Rivières , furtout dans les Lacs , 
dans les Etangs , dans les folTès des Vil- 
les , dans les eaux croupiflantes dont le 
fond eft limonneux ; elle fleurit en Juin , 
&. fon fruit mûrit vers l’Automne Aïat* 
ihiole dit qu’elle s’engendre nonfeule- 
ment dans les eaux douces , mais auflî 
dans la mer ; ce que nous ne croyons 
point. On prétend que c’eft la Macre 
<jui a donne la naiflance & le nom à ces 
machines de fer pointues en tout fens 
^u’on appelle Chaujfetrapes & qu'on 
répand en temps de guerre fur la rou-^ 
te de l’Ennemi , pour l’arrêter dans fa 
fuite. 

Le fruit du Tribule aquatique , qui 
eft la feule partie de la plante dont on 
fafle ufage , donne par l’analyfe chy~ 
mique beaucoup d’huile & peu de (el. 
Ce fruit eft aftringent , rafraîchiflant, 
réfolutif , & propre pour arrêter les 
cours de Ventre & les Hémorrhagies: 
on l’eroploye intérieurement & exté- 
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rieurement. Les Anciens & les Moder- 
nes s’en font fervis comme d’un ali- 
ment utile. Plint rapporte que les l'hra- 
ces & ceilx qui habitent les bords du 
Nil s’en nourrirent, & en font même! 
du pain d’un goût aflèz agréable. Cet 
Auteur ajoute qu’ils engraiffent leurs 
chevaux avec les feuilles de cette plan- 
te. On prépare les M acres de différen- 
tes manières pour les manger , foit 
qu’on les faffe cuire fous la cendre com- 
me les Marrons , foit dans l’eau bouil- 
lante : mais leur faveur eft plus dou- 
çâtre & plus, fade que celle des Châtai- 
gnes. On en fait du pain , & une efpèce 
de bouillie dans le Limofin ; on prend 
pour cela les Amandes à moitié cuites 
dans l’eau, de dépouillées de leur écor- 
ce ; on les pile dans des mortiers de 
bois , & fans y ajouter ni lait ni eau , on 
en prépare un mets dont les enfans font 
fort friands ; il y en a même qui les 
mangent crues, comme on fait iesNoi- 
fettes. 

Quant à l’ufage extérieur de cette 
plante , on la pile & on l’applique en 
cataplafme dans les inflammations j elle 
les^ tempère & les adoucit par fa vertu 
rafraîchifl'ante. Sa décoélion avec le 
miel en gargarifme eft très- propre pour 
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nettoyer les gencives ulcérées , & l’on 
recommande fon fuc pour les maladies 
des yeux. 


‘ Trifolium. 

Trèfle. 

O N compte un grand nombre de 
plantes parmi les Treffles ; mais 
nous nous contenterons d’en décrire 
cinq efpèces ulitées en Médecine , dont 
les trois premières font de vrais Trè- 
fles , & les deux dernières de vrais 
Lotiers. 

Le Trèfle vulgaire ou commun des 
Prez , le Triolet ordinaire i Trifolium ^ 
Offic, Trifolium pratenfe purpureum , C, 
B. P. ^27. Raii Hift. 943. Trifolium 
purpureum vulgare 2. 374. Trifo- 
lium pratenfe, ïabern, icon. 525. Matth, 
Dod. Ger. Fuchf. Trag. Lob. Trifolium 
pratenfe flore monopet alo , Inft. R. H, 
404 Tjifolium pratenfe purpureum vul- 
gare , ParK. Trifolium majus , Bruof. Tri- 
phylloides pratenfis flore purpureo , Pont. 
Anth. 241. Trifolium pratenfe capitulis^ 
florum purpureis , Gefn. Hort. Trifolium 
fpicis villefls ,fUiis infidentibus , Tagina- 
rum caudis capillaribus, Hall. Helv. 3 841 
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Trifolium fpicis villojis , caule dijfufo , fo^ 
liolis integerrimis , Linn. Horr.fC iiff. 575. 
Trifolium pratenfe vulgure , Trifolium pra~ 
tenfe flore purpurafieme feu vulgatijjimum, 
Quorumd. 

Sa racine eft prefque grolTe comme 
le petit doigt, longue , ronde, ligrieu- 
fe , rampante , fibreufe. Elle pouffe des 
liges à la hauteur d’environ un pied & 
demi , grêles , canelées , quelquefois un 
peu velues , en partie droites, en partie 
couchées par terre. Ses feuilles font les 
unes rondes , les autres oblongues, at- 
tachées trois enfemble à une même 
queue , marquées au milieu d’une tache 
blanche ou noire , qui a prefque la fi- 
gure d’une Lune. Ses fleurs naiffent aux 
lommités des tiges , d’une feule pièce , 
reffemblantes aux fleurs légumineufes , 
difpofées en tête ou en épi court & 
gros J de couleur purpurine , emprein- 
tes au fond d’un fuc mielleux doux & 
agréable , d’une odeur qui n’eft pas dif^ 
gracieufe, & d’une faveur légèrement 
aftringente. Lorfque ces fleurs font pat 
fées , il leur fuccède de petites capfules 
/ondes , enveloppées chacune d’un cali- 
ce , & terminées par une longue queue , 
lefquelles contiennent chacune une fe- 
mence qui a la figure d’un petit Rein. 


\ 
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Cette plante croît par-tout dans les 
prez , dans les pâturages, aut lieux hu- 
mides & marécageux ; elle fleurit en 
Avril , Mai & Juin ; fa fleur eft très- 
recherchée des Abeilles, & toute l’her- 
be eft une des plus excellentes nourri- 
tures pour engraifler les beftiaux. 

Le Treffle contient beaucoup de 
phlegme & d’huile ; & peu de fel eflen- 
tiel ; il eft regardé comme déterfif , ra- 
fraîchiflant, adouciflant, & propre con-’ 
tfe lés inflammations , étant employé 
intérieurement & extérieurement. Tra- 
çus ordonne les fleurs & les graines 
Bouillies dans du vin pour appaifer les 
tranchées, & incifer les matières glai- 
reufes qui fe trouvent dans les inteftins. 
La décodion de toute la plante dans [de 
l’eau eft utile aux femmes fujettes aux 
fleurs blanches. 

Quant à l’ufage extérieure , on fait 
bouillir ce Trèfle dans de l’eau ou de 
l’huile, & on l’applique en cataplafme 
fur les tumeurs qui ne font pas ac- 
compagnées d’inflammation. L’infufloa 
feule des feuilles dans de l’huile eft efti- 
mée par RioUn pour appaifer les trem- 
blemens des membres. M. Chomel dans 
fon Hiftoiredes Plantes Ufitelles, dit avoir 
conau une perfonne qui avoit éprouvé. 
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plufieurs fois avec fuccès l’eau diftlllce 
de l’efpècTe de Trèfle dont les feuilles 
font marquées d’une tache blanchâtre 
en forme de coeur , pour les 'maladies 
des yeux , furtout pour en appaifer l’in- 
flammation , & en difliper la rougeur. 

Le petit Trèfle des champs , ou le 
Pied de Lièvre ; Lagopus , Offic. Trifo^ 
Hum arvtnÇe humile fpicatum ^ five Lago^ 
pus, C. B. P. 528. Infl. R. H. 40^. Z»- 
gopus Trifolius quorumdam , J. B. 2. 577. 
Lagopus , Dod. Pempt. 577. Lagtptts 
vulgaris , Park. Lugd. Hift. Raii Hift, 
548. Lagopodium , five Tes Leporis , Ger. 
Lagopus , five Tes Leporinus , Matth, 
Fucnf. Trifolium Jpicts villojis ovalibus ^ 
dentibus Calycinîs fetaceis aqualibus , Linn. 
Hort. Cliff. 575. Lagopus & Lotus Cam~ 
pejîris ,Trag. Trifolium Leporinum, La^ 
fopus genuinus Amiquorsim , Trinitas her- 
IsarioruM , Lagopyros feu Lagopyrus Hip- 
pocratis , Lngopyron Galeni, Leporis Cn~ 
minum , Lotus campefiris alba , Lagopus 
vulgatior feu Campejiris , Nonnull. 

' Sa racine ell menue , ligneufe , fi- 
breufe , tortue , blanche , annuelle. Elle 
pouffe plufieurs petites tiges à la hau- 
teur d’environ un demi-pied , rameufes , 
droites , couvertes d’un duvet blanchà-» 
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tre. Ses feuilles nailTetit trois à trois fur 
une queue , prefque rondes , pointues , 
plus petites que celles du Trèfle com- 
' mun , lanugineufes , blanchâtres , fur- 
tout au revers. Ses fleurs font légumi- 
neufes , petites , blanches , attachées à 
des épis lanugineux , mollets , qui ré- 
préfentent en figure les pieds d’un Liè- 
vre , de couleur cendrée tirant fur le 
purpurip. Quand ces fleurs font paflees , 
il leur fuccède des capfules envelop- 
pées du calice, qui renferment chacu- 
ne une femence femblable à un petit 
Rein & rougeâtre. Cette plante croît 
abondamment dans les champs parmi 
les bleds , plus haute ou plus baffe fui- 
vant que les terres font plus ou moins 
grofles ; elle fleurit tard & vers la fin 
de l’Eté ; elle dure jufqu’en Odobre. 

Le Pied de Lièvre contient beau- 
coup d’huile & de phlegme , peu de 
lel effentiel. Toute la plante cft d’une 
faveur aftringente & defliccative. Sui- 
vant le témoignage de Simon Paulli, 
elle efl: très-bonne prife en décodion 
pour arrêter le Dévoyement & la Dy- 
lentcrie ; on en met une poignée fur 
trois chopines d’eau qu’on réduit à une 
pinte , ôc dont on ufe pour boiflbn or- 
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dinaire. Lemerj nous apprénd que ^ 
g;raine mêlée parmi le Bled & écrafee 
au moulin rend le pain rougeâtre ; auf- 
B , ajoute-t-il , les payfans rejettent le 
Bled dans lequel ils remarquent cette 
graine , & ce Bled eft d’un tiers à meil- 
- leur prix aux marchés. M. Antoine de 
JujfteH , notre illuftre Maître , & dont le 
mérite eft connu de tout le monde , nous 
a appris auflî dans fes leçons que cette 
plante étoit rare autrefois , qu’il n’y a 
que cent cinquante ans qu’elle eft de- 
venue ft commune , &j que comme la 
farine de la graine mêlée avec celle| de 
Froment donne un pain couleur de ro- 
fe ou de chair , cela a penfé caufer des 
révoltes à Paris , le Peuple s’imaginant 
que les Boulangers y avoient mis du 
lang. 

Le Trèfle odorant ou' bitumineux; 
Trifolium bituminofum , Offic. Trifolium 
Bîtumen redolens j C. B. P. 327. Inft. R. 
H. 404. Trifolium ajphaltites y fve bitu~ 
minofum odoratum & non odoratum , J. 
B. 2. 36tï'. Trifolium bituminofumy Dod. 
Pempt. 5<S(S. Ger. Raii Hift. 943. Tri- 
folium ajfphaltites ,fve bituminofum, ParK. 
'Trifolium ajphaltitium ATonachorum »Tri~ 
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folium acutum five odoratum , Ajphaltion 
jive Oxytriphjllon Diofcoridis , Trifolium 
afphalteum feu fmtidum , NonnuU, 

Sa racine eft dure, ligneufe, fibreu- 
fe. Elle pouffe une efpèce de fous-ar- 
briffeau à la hauteur d’environ deux 
pieds , divifé «n plufieurs branches roi- 
des , canelées , blanchâtres ou noirâ- 
tres. Ses feuilles font portées trois à trois 
fur une queue , rondes dans les com- 
mencemens ; mais enfuite elles s’allon-, 
gent & finiffent en pointe aigue , blan- 
châtres , velues , vilqueufes au toucher, 
d’une odeur forte de bitume. Ses fleurs 
naiffent aux fommités de la tige & des 
rameaux , difpofces en tête oblongue , 
d’une couleur pourpre-violette.légumi- 
neufes , foutenues par un calice oblong, 
canelé, velu. Lorfque ces fleurs font paf- 
fées.il leur fuccède des capfules envelop- 
pées du calice , qui contiennent une fe- 
tnence rude, pointue, noirâtre, de même’ 
ode^ir que le refte de la plante, & d’un 
goût de drogue , félon Céfalpin. Cette 
plante croît abondamment dans les pays 
chauds , en Candie, en Sicile, en Langue- 
doc , aux environs de Montpellier & de- 
Narbonne fur les coteaux pierreux voi- 
fîns de la mer ; on la cultive ici dans les 
jardins curieux, où elle fleurit en Juin, 
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Juillet & Août ; elle peut y réfifter à 
l’hiver , s’il n’eft pas trop fort. Jean Bau~ 
hin nous affûre que la graine venue d’I- 
talie & femée en Allemagne donne une 
plante d’odeur bitumineufe ; mais que 
la graine d’Allemagne femée de nou- 
veau produit une plante qui n’a ni fa- 
veur ni odeur. 

Ce Trèfle nous fournit un remède 
intérieur contre le Cancer. Nous appre- 
.Eons de F abrke d' Aquapendente que fon 
fuc donné depuis une cuillerée jufqu’à 
deux dans deux ou trois verres d’eau i 
eft un bon remède pour corriger l’hu- 
meur qui produit le virus Cancéreux 
Sylvius de le Boë eftime beaucoup l’huile 
tirée par expreflion des feraences de 
cette plante pour la Paralyfie , fi l’on 
en fait une onétion fur les parties affe- 
dlées. 

- Le Trèfle ou Lotier Hémorrhoïdali 
Trifolium Hitmorroidale , Üffic. Lotus 
pentaphyllos (iliquofus villofus , C. B. P. 
352. Inft. R. H. 403. Trifolium album 
reüum t^hirfutum valdè, J. B. z. 360. 
Oxytriphyllum alterum Scribonii Herba- 
-riorum . Lob. icon. 31. Lotus inc an a y 
five Oxytriphyllum Scribonii Largi , Ger, 
Lotus Hamorrhoidalis major , five Trifo^ 
lium Hamorrhoidale majus , Qxy- 

triphyUan 
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Iriphjfllon Scribonii Largi . Valer. Dou- 
iez. Lotus fylvejiris Alatihioli^ Lugd, 
Hifl. Trifolium Candiduîn , Trifolium fli- 
quofum vtllofum vel incanum , Lotus Jili- 
’ , Nonnull. 

Sa racine ert: longue , dure , llgneutê. 
Elle poufle plufieurs rigés à la hauteur 
de deux ou trois pieds, grêles , rondes, 
velues , ligneufes , rameufes , en forme 
de fous-ArbrifTeau , revêtues de feuilles 
lanugineufes , blanchâtres , arrondies , 
portées trois à trois fur une c^ueue avec 
deux appendices à la bafe , d’un goût 
fort aftringent. Ses fleurs naiflent aux 
extrémités des tiges & des rameaux , 
légumineufes , ramaflees plufieurs en- 
fcmble , blanchâtres , foutenues par 
un calice fort velu. Quand ces fleurs 
■font pafTées , il leur fuccède des filitjues 
yourtes , un peu grofles, aflez feinbla- 
bles à des crottes de Rat , de couleur 
rouge-brune , lefquelles renferment une. 
femence ronde , petite , jaunâtre en de- 
dans. Cette Plante croît en Languedoc 
4ux environs de Montpellier , elle fleu- 
rit en Eté. 

Plufieurs perfonnes eftiment beau- 
coup ce Lotier pour guérir ou adoucir 
la douleur des Hémorrhoides. Garidelj 
dans fon Hiftoire des Plantes des envi- 

Tome III. L 
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ro»s d’Aix , dit avoir connu quelques 
perfonnes qui donnoient le poids d’un 
ou deux gros de la poudre des feuilles 
féches dans dû bouillon, ou dans un 
peu de vin, & que les Malades en avoienc 
refienti beaucoup de foulagement. Cet- 
te poudre fe vend à Paris avec privilè- 
ge- 

Le petit Lotier ou Trèfle fauvage 
jaune ; Trifolium corniculatum , Üffic, 
Lotus ifive Adelilotus pemaphjllos minor 
, C. B. P. 3 5 2. Inft. K. H. 402, 
Lotus corniculata glabra minor y J. B. 2, 
3^6. Raii Hift. Trifolium cornicu- 
latum primum , Dod. Pempt. 575. TrU 
folium fliquofum minus , Gér. Tabern, 
Jldelilotus Germanie a , Fuchf, Lonic, 
’Pfeudo-Jbielilotus y Camer. Lotus P tnt a- 
phyllus , Gefn. Hort. Lotus caule herba- 
ceo , forum capîtulo deprejfo , legumhiibuê 
decutnbentibus teretibus- , Linn, Hort. 
Clift. 572. Lotus jyheflris j Lotus herba , 
Lotus urbana , Aielilotus corenata feu no- 
bilis , Herba Leporina , Leporaria , Herbes 
fava , Non nul. 

Sa racine eft ligneufe , longue, noi- 
re , divifée en plufieurs branches , gar- 
nie de fibres, rampante, d’an goût dqu- 
çâtre & aftringent. Elle pouûe plufieurs' 
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^ges menues , prefque couchées par 
terre , rameufes , revêtues de feuilles at- 
tachées trois à trois fur une queue fem- 
blable à celle du Trèfle , d’un goût 
aftringent , avec deux petites feuilles 
ou ailerons qui font au deflous, grafles , 
pointues, ordinairement glabres ou lif- 
les, quelquefois un peu velues. Ses feuil- 
les font légumineufes,rama{Tées les unes 
proche des autres comme en ombelle 
ou parafol, jaunes, quelquefois verdâ-' 
très , reflemblantes à celles du Genefl: , 
foutenues par un calice dentelé fait en 
cornet. Lorfque ces fleurs font paflees , 
il leur fuccède des capfules ou gouffes 
cylindriques, qui renferment plulîeurs 
femences prefque rondes qui ont la fi- 
gure d’un petit Rein. Cette plante croît 
prefque partout dans les prez , dans les • 
pâturages humides ou fecs j fur les col-' 

Unes, dans les bois , le long des che-- 
mins ; elle fleurit en Eté, & jufqu’cn 
Automne ; Jean Banhin appelle mâle 
celle qui eft velue , & femelle celle qui 
eft glabre. C’efl une herbe des plus 
nourriflantes pour les beftianx. 

Le petit Lotier contient beaucoup 
d’huile & de phlegme , médiocrement 
de fel. Selon , Lemery cette plante eft 
déterfive apéritivff , vulnéraire : mais 

: Lij 
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eile eft très-peu employée en Médeci- 
ne , quoiqu’il y ait des gens qui s’en fer- 
vent comme du Mclilot, & pour rem- 
plir les mêmes indications. 


c 
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F Romcnt , Bled franc ou mutet; 

Triticum , Offic. Triticum Hyhernum 
Artois carens , C. B. P. 2 1. Inft. R. H. 
512. Triticum vulgare ,glumas trituran-^ 
ào deponens , J. B. 2. 407. Siligo fpicà 
mtiticA , Lob. icon .25. Triticum Jpicâ 
muticd , Ger. ParK. Raii HilL 1255. 
Ludg. Hift. Triticum , Brunf. Gefn. 
Hort. Cord Hift. Triticum arifiis careus, 
Caefalp. Triticiprimumge?2us y Frag. Fu- 
chf. Lonic. Triticum femejîre , Dod. Ta- 
bevn. Siligo veterum , Tritici ddicU Pli- 
nii y Triticum genuimm ftu vulgare , Non» 
null. 

Sa racine eft menue , fiLaraenteufe , 
ou* garnie de plufieurs . ftbrts déliées. 
Elle poulTe plufieurs tiges ou tuyaux à 
la hauteur de quatre ou cinq pieds, af- 
fcz gros , droits , noués d’efpace en 
efpace , creux en dedans , garnis de 
quelques feuilles longues , & étroi- 
tes comme celles du Chiendent , leC- 
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cjuels portent ^en leurs fommités ders 
épis longs fans barbe , où naifl'ent des 
fleurs par petits paquets , compofées 
chacune de trois étamines capillaires à 
fommets oblongs &: fourchus , qui for- 
tent d’un calice à pluficurs écailles. 
Après que ces fleurs font palfées , il leur 
fuccède des grains ovales , un peu 
oblongs , mouffés par les deux bouts , 
arrondis ou convexes fur le dos , fîllon- 
nés de l’autre côté , de couleur jaune 
en dehors, blanche en dedans , farineux 
• & propres à faire du pain , enveloppés . 
dans des écailles qui ont fervi de calice 
à la fleur & qu’on appelle la baie du 
Froment. Cette plante vient dans pref- 
que tous les pays du monde habitable j 
elle aime à être cultivée dans un terroir 
gras' & fertile , néanmoins \expofe au 
Soleil & plutôt fec qu’humide ; car étant 
femée dans une bonne terre & cultivée 
avec foin , elle multiplie prodigieufe- 
ment. On feme le Froment au commen- 
cement de l’Automne ; il germe , pouflb 
& couvre les champs avant l’hiver ; il 
croît au mois d’Avril ; puis montant in- 
fenGblementen épi fur des tuyaux for- 
tifiés par des noeuds , il fleurit en Juin ; 
enfin quarante jours après la fleur il 
meurit (es grains , lefquels tarient en 
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nombre & en grofifeur , fuivant la tem- 
pérarure de l’air , la nature des vents , & 
la culture. Ceft une merveille, & en mê- 
me temps une preuve de la bonté de 
Dieu envers les hommes , que notre 
J'roment fouffre les deux extrémités , 
fçavoir le froid & le chaud ; car il croît 
aufli bien en EcolTe & en Danneraarck 
qu’en Egypte & en Barbarie. L’ufage du 
Froment eft univerfel ; c’eft le plus com- 
mun & le meilleur de tous les grains que 
nous connoiffions. Ses meilleures qua- 
lités font d’être nouveau, bien meur, 
compade, pefant, de fe renfler prompte- 
ment & beaucoup lorfqu’on le fait ma-» 
cérer dans de l’eau , de rendre une gran- 
de quantité de farine bien blanchb , de 
n’être mêlé d’aucune mauvaife graine , 
& de n’être point gâté de rouille ou 
taché. 

Les grains de Bled donnent par l’a- 
nalyfe chimique beaucoup d’huile & de 
fel eflentiel. Perfonne n’ignore l’ufaga 
ordinaire du Froment, qui fournit une 
nourriture aufli utile qu’elle eft agréa- 
ble ; car de toutes les efpèces de grain» 
qu’on employé pour faire du pain , com- 
me le Millet , le Ris , le Panis , l’Efpeau- 
tre & plufieurs autres , il n’y en a aucun 
qui ait aiffli bon goût que notre pain 
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ordinaire , & qui foie aulîi facile à di- 
gérer. 

Pour bien faire cet aliment dont l’u- 
fage nous eft fi nécefiaire.on commen- 
ce par ccrafer le Bled par le fecours de 
la Meule , & on le réduit en farine. On 
mele enfuite une fuffifa.ite quantité de 
Levain avec cette farine : ce Levain eft: 
pour l’ordinaire une pâte aigrie , qui 
étant compofée de fels volatils acides 
agite & divife les parties infenfibles de 
la farine par une fermentation qu’elle 
y excite, & rend le pain plus leger , plus 
poreux üc plus facile à digérer. ^ 

En fécond lieu , on doit obferver la 
chaleur de l’eau que l’on verfe fur la fa- 
rine i car fi l’eau étoit trop froide , la 
fermentation ne fe feroit qu’imparfaite- 
inent j fi au contraire elle étoit trop 
chaude, la matière fermentant trop vite 
& avec trop de violence pourroit fe 
corrompre ik devenir aigre. 

En trolfiémelieu , il faut bien pétrir • 
la pâte pour la mêler exaélemenr avec 
le levain, & de plus pour aider par ce 
moyen au mouvement intérieur de fes 
parties infenfibles. 

En quatrième lieu , il faut la laifler 
quelque temps bien couverte dans un 
lieu modérément chaud , afin qu'elle f« 
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pui(Te affez gonfler & fermenter : mais (i 
elle reftoit^trop long-temps dans cer état, 
les fels acides de la farine s’élevant con- 
fldérablement au deffus des autres prjrN 
cipes Ôc fe débarraflànt des parties hui- 
leufes qui les retenoient , rendroient 
dans la fuite le pain aigre. 

Enfin il eft néceflaire de faire atten- 
tion au dégréde chaleur qu’on employé 
pour faire cuire le pain ; car fi la chaleur 
efl: trop forte , il le durcit ; fi elle efl: 
trop foible , il refte pâteux , pelant , & 
de difficile digeflion. 

Pour rendre la pâte dont bn fait le 
pain , d’un goût plus relevé & plus 
agréable , on ta mêle avec différens in- 
grédiens , & l'on en forme plufieurs for- 
tes de pâtifferies , dont il feroit trop long 
de parler ici ; nous dirons feulernenc 
qu’on ne doit pas trop s’accoutumer à 
leur ufage nonfeulement parce qu’elles 
font prefque toutes pefantes fur l’efto- 
mac & de difficile digeftion , mais en- 
core parce qu’il faut toujours préférer » 
autant qu’on peut , les alimens les plus 
limples aux compofés. 

Moins on'laifle de fon |avec la farine 
de Bled employée pour faire du pain, 
plus ce pain efl: nourriflant & agréable 
au goût s mais il eft en iccompenfe plus 
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difficile à digérer , & plus pefaiit fur 
IJeftomac , parce qutf les parties tenues 
de la farine s'unilTent fi étroitement les 
unes aux autres , qu’elles ne fouffrent 
entr’elles prefque aucun pore , ce qui 
rend le pain compaéte. Quand au con- 
traire il y a peu de fou mélé dans le pain , 
ce Ton par fes parties groffières empêche 
l'union trop étroite des parties de la fa* 
rine , rend le pain plus poreux, & plus 
aifé à être atténué par le ferment de l’e(- 
tomac. 

On fçait que le fon eft l’écorce du 
Bled écrafée par la Meule , & qu’il eft 
d’un ufage familier en Médecine , où 
on le regarde comme dércrfif & rafraî- 
chiflant. Sa dccoétion dans l’eau com- 
mune fournit un lavement adoucifl'ant, 
émollient , & légèrement déterfif ; on 
l’ordonne ordinairement avec la graine, 
de Lin dans les dévoyemens & dans la 
dyfenterie. 'Cette eau de fon prife par. 
la bouche ouvre le ventre aux perfon- 
nes qui ont une répugnance invincible 
pour ces fortes de remèdes. On fait auffi 
une ptifane propre pour les Rhumes in- 
vétérés &pour la Toux opiniâtre avec 
le fon le plus net ; pour cela, on en taie 
bpuillir une cuillerée dans une pinte 
d’eau , qu’on fait écumer j on la retire 
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cnfuite, & après l’avoir laifle repofér 
on la verfe par inclination , & l’on y fait 
fondre une once de fucre : on boit cet- 
te prifane un peu chaude. Le fon eft auf- 
£ réfolutifcju’émollient; on le fait bouil- 
lir dans le vin , dans la bierre , ou dans 
l’urine , & l’on en fait des cataplafmes 
pour appaifer les douleurs de la goutte , 

& pour réfoudre les tumeurs des jointu- 
res. On le fait aulïi bien chauffer , & l’on; 
en enveloppe les jambes œdémateufes 
des Hydrôpiques , pour aider la tranf- 
piration , & dilEper les eaux qui y font 
«ccumulées. 

' L’A my don eft une autre préparation 
qu’on tire de la plus fine farine du Fro- 
ment féparée fans le fecours de la Meule, 
du fon qui la couvroit , & cela par le ' 
moyen de l’eau commune ; on la mit fé- « 
cher enfuite , & on la vend par mor- 
ceaux très-blancs pour différens ufages. 
Par rapporta la Médecine, l’Amydon eft 
peâioral , rafraîchiffant , & incraflant , 
il arrête le crachement de fang , & adou- 
cit l’âcreté de fa férofité, Ainfi , c’eft 
avec raifon qu’on l’employe dans la 
poudre Diatragacanth froide & dans 
plufieurs autres compofitions pedora- 
rales & rafraîchiflàntes. Simm Paulli 
nous alTûre qu’il a arrêté fouyent des 
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fàignemens de nez très-confidcrables. 
par l’application d’un cataplafnie d’A- 
mydon , auquel on ajoûtoic le bol d’Ar- 
ménie , 6c le blanc d’œuf; il l’appliquoit 
fur la future coronale jufqu’au bas du 
front. La liqueur qu’on tire du Bled en 
le mettant entre deux platines de fer 
chaudes eft excellente , lelon Rai , pour 
guérir les Dartres & les demangeaifons 
de la peau , & pour confolider les fentes 
ou crevaflès que nous appelions Rhaga- 
des , qui furviennent aux pieds & aux 
mains de ceux qui ont fouffert du froid. 
On fait avec le Levain &: l’huile Rofat ou 
l’huile de Camomille un cataplafme qui 
fert àfaire meurir les abfcès,& à avancer 
U fuppuration. Ettmnler fe fervoit du 
Levain pétri avec du vinaigre Rofat 
en y ajoûtantla poudre de Menthe fé- 
che ou celle des épiceries douces , pour 
fortifier l’efiomac dans les vomiflemens 
8d dan? les flux de ventre ; c’eft un très- 
bon remède ; on doit l’appliquer le plus 
chaud qù’il eft poflible fur le creux de 
l’eftomac. La mie de pain détrenmée 
avec le lait ,1e iaune d’œuf 6c lefaftran 
nous fourni^ tous les jours un cataplaf- 
ine familier pour réfoudre les tumeurs 
douloLireufes , & en adoucir l’inflamma- 
tioi^ ' 
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On fait avec le Froment de la Bierre 
comme avec l’orge ; on en tire même 
iine Eau de vie plus forte & plus capa- 
ble d’ennyvrer que celle de vin. 

Prenez de la mie de pain blanc frai- 
fée , trois onces. 

Faites - en une bouillie claire fur le 
feu avec du lait de vache , une li- 
* vre. 

Etendez le tout fur un linge , & appli- 
quez-le chaudement en cataplalme 
uir les tumeurs douloureufes,pour 
en difliper l’inflammation. 

Prenez du fan lavé , une demi-poî-^ 
gnée ; des feuilles de Mauve ou de 
Pariétaire, une poignée. 

Faites bouillir le tout dans une 
• faute quantité d’eau commune à U 
' réduâion d’une livre. ' 

Coulez , & ajoûtez à la colature |du 
Miel violât , deux onces , pour un 
lavement émollient. ‘ 

■ Prenez du pain de Froment mêlé , 
d’un peu de fon, bien levé & re- 
cuit-, huit onces ; de Peau la plus 
pure & la plus légère , trois livres. 
Faites cuire le tout dans un pot de 
terre couvert pendant une heure, 
J remettant toujours de l’eau à me- 
■ ^e qu’il s’en évapore. 
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Paflez enfuite la décodion au travers 
d’un linge ou d’un tamis. 

Prenez de la décodion ci-deflus, une 
livre. 

Ajoûtez-y du jus de Citron , une de- 
mi-once ; de l’eau de Canelle diftil- 
lée , deux gros î du vin du Rhin , 
quatre onces , du fu 
faut pour rendre la 
ble. 

' La dofe eft d’une once chaude par 
heure. 

Cette décodion qui eft fort agréable,, 
eft légère & nourriflànte , & con- 
vient dans les épuifemens , les lan- 
gueurs , & lorfque le Malade à de 
la peine à fupporter quelque nour- 
riture que ce foit. 


:re , ce qu’il en 
liqueur ^gréa-^ 
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T ussilage ou Pas d’Afne ; Tufila- , 
go , Offic. THjJllago vulgaris , C. B. 
P. iP7. Inft. R. H. 487. TuJfiUgo.J. B. 
3. 5 < 5 ^ 5. Ger. ParK. Raii Hift. Bt- 
chÎHm,five Farfara , Dod. Pempt. ^^6, 
Unguia Caballina , Brunf. Trag. 418. 
Unguia AJînina & Labiuca uflularia Ger- 
manortm , Cord, Hift. FarfareUa , Lac. 
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Gefn. Hort. Lonic. Lob. Caft. Lugd. 
Hift. THÿillago y vulgo Farfara , aliis un- 
ptla Calallina y 490. TuJfiUgo 

fcapo imbrïcAto unifioro y foliis fubcordatU 
angulans demlculatii y hinn. Hort. ClifL 
4 1 1 . ChamdeHce , Plin. Bechîon feu Be- 
chicon y Farfuglum , Farfarus , Farfarum , 
Farfaria , Farranum\ Populago , Pain 
equina vulgo , unguia equlna ; Aphyllan~ 
thés y Filius ante Patrem , Nonnull. 

Sa racine eft longue , menue , blan- 
châtre , tendre , rampante. Elle poufle 
pluEeurs petites tiges à la hauteur d’en- 
viron un pied , creufes en dedans , en- 
tonnées , rougeâtres, revêtues de peti- 
tes feuilles fans queue , longues , poin- 
tues j placées alternativement, lefquelles 
foutiennent chacune en leur fommet 


une fleur belle , ronde , radiée , jaune , - 
reflemblante à celle de l’After ou du Pif- 
fenlir , avec cinq étamines capillaires & 
tres-courtes à foramets cylindriques; à, 
^<^cedent plufieurs ' fem en ces 
wlongues, applaties , garnies chacune , 
dune aigrette. Après les fleurs naflTent 
es feuilles , & ces feuilles font gran- 
ds , rges , anguîeufes , prefque ron- 
des . vertes èn-deffus , blanchâtres & 
comnneufes eri-deffous. Cette plante 
âttx lieux kumides ^ cooime aux ' 
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bords des rivières , des ruifleaux , de» 
fontaines , des fofTés , dans les terre» 
grafles & un peu aquatiques ; elle fleurit 
dès la fin de Février , ou au commen- 
cement de Mars , & fa fleur ne dure 
pas long-temps ; ce qui a fait croire 
a quelques-uns qu’elle ne fleuriflolt 
point : néanmoins il n*efl: pas vrai’, com- 
me on la avancé , que cette fleur ne du- 
re qu’un jour ou deux. Si on h cultive 
dan» les jardins en un lieu ombrageux 
& humide , tel qu’il convient à fa natu« 
re , elle s*y multiplie & y trace jufqu’à 
incommoder beaucoup. Quoique toute» 
les parties de la plante puiflent s’em- 
ployer en Médecine , on y fait furtout 
nfage de fes fleurs. 

Le Pas d’Afne a fes feuilles }amères i 
gluante», & un peu ftyptiques ; elles ont 
Je goût de l'Artichaud , & rougilfent fort 
peu le papier bleu. Il paroît qu'il y a 
dans cette plante un fel lemblable au fe! 
de Corail enveloppé de fouphre & de 
beaucoup de phlegme vifqueux. Ce» 
principes rendent le Tuflîlage propre 
pour le Rhume , pour adoucir les âcre- 
tés , & déterger les ulcères de la Poitri- 
ne , & pour faciliter l’expeéioration. On 
s’en fert intérieurement &c extérieure- - 
ment. Le» feuille» &4es fleurs de cette 
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plante font fort adoudffantes , médio- 
crement apéritives , & confacrées , pour 
ainfi dire , aux maladies du Poumon 
caufées par des férofités âcres & Talées 
qui s’y dépofent. Oa fait fumer les feuil- 
les aux Afthmatiques en guife de Tabac ; 
Bojle confeille de faire pour cet ufage 
un mélange de ces feuilles avec les fleurs 
de fouphre & du fuccin en poudre , & 
il affûre que ce remède a guéri plufieurs^ 
Phthifiques. Du temps de Dlofcoride Sc 
•des Anciens Médecins on faifoit rece- 
voir à ces fortes de Malades la vapeur 
de la décoétion des feuilles de cette 
plante,/ On employé aujourd’hui les 
feuilles & les fleurs dans les décodions 
pedorales à la quantité de deux ou trois 
pincées par chaque pinte de liqueur. 
On prépare aufli dans les boutiques un 
fyrop fimple & un compofé de ces mê- 
mes fleurs. La dofe de ces fyrops eft 
d’une once : celui qui eft compofé fe fait 
avec les racines, les feuilles & les fleurs 
de la plante , auxquelles on ajoute les 
Capillaires & la RcglifTe. L’eau diflillée 
des fleurs de Tuflilage fe donne jufqu’à 
fîx onces , & la conferve à une demi-on- 
ce dans les Loochs & potions pedora- 
les. rapporte c\ué Hlller Médecin du 
Marquis de Brandebourg a guéri plu- 
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fieurs enfans étiques , en les nourrilfant 
de feuilles de Pas d’Afne qu’il laifoit 
cuire avec le beurre & la farine comnie 
d’autres légumes. Il y a des perfonnes qui 
eftiment la racine autant que les feuil- 
les & les fleurs , & qui l’employent en 
décoiSion & en ptifanS , lors même qu’el- 
le eft féche. La ptifane fuivante eft très- 
bonne contre la Toux féche : on verfe 
quatre pintes d’eau bouillante fur qua- 
tre poignées de feuilles de Pas d’Afne 
mêlées avec trois pincées de fes fleurs , 
deux pincées de fommités d’Hyflope, 
une once de Raifins fecs , & trois cuil- 
lerées de miel de Narbonne ; on laifle 
jetter trois bouillons feulement ; on 
retire le pot du feu , que l’on couvre , 
laiflant le tout infufer jufqu’à ce que la 
ptifane foit refroidie ; on la pafle enfui- 
te pour l’ufage. Quelques-uns eftiment 
le fuc de cette plante propre pour gué- 
rir la fièvre quarte , fi on le prend pen- 
dant quelques jours à la dofe de trois 
ou ^atre onces le matin à jeun. 

Quant à l’ufage extérieur, du Pas 
d’Afne , fes feuilles pilées & appliquées 
en cataplafme furies inflammations , -les 
adouciflent & les diflipent. Simon Paulli 
nous afliire après Sennert que la déco- 
étion des fleurs faite dans du vin , à la- 
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c]uelle on ajoute un peu de Myrrhe, de 
Maftich & de Litharge , eft excellente 
pour les ulcères qui viennent aux jam^ 
Des des Hydropiques, & qui menacent 
de Gangrène. 

La racine de P,^s d’Afne entre dans 
le fyrop Ô!Eryjîmum de la Pharmicopée 
de Paris; les feuilles entrent dans le fyrop 
de grande Confonde & dans celui de 
Tortue , & les fleurs dans la dccoéHon 
pedorale & le fyrop de Ros folls de la 
même Pharmacopée. ' ' 

• Prenez des fleurs de Pas d’Afne , de 
Mauve , de Coquelicoq , & de 
Pied de Chat , de chacune une 
pincée. 

Verfez deflus trois chopînes d’eau 
bouillante , & laiflez le tout infufer 
pendant une demi- heure. ' 

Ajoutez à la colature du fyrop de 
Capillaire ou du fucre , une once Sc 
demie. 

■ Pour une infufion peélorale conve- 
nable* dans le Rhume accompagné 
■' de Toux & de chaleur de Poitri- 
' ne. 

Prenez des feuilles de Pourpier & de 
Laitue , de chacune une poignée ; 
des fleurs de Tufîîlagc, de Bouil- 
lon blanc & de Nénuphar , de cha- 
cune une pincée. 
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Faites bouillir le tout dans deux pin- 
tes d’eau , que vous réduirez à trois 
chopines. 

Coulez, ôc ajoutez du fyrop de Tuf- 
filage , une once & demie ; pour 
une décoéHon tempérante , donc 
pi||||pnnera un grand verre tiède 
de trois heures en trois heures dans 
les inflammations de poitrine & 
de bas ventre. 

Prenez de l’huile d’ Amandes douces ; 
deux onces; des fyrops de Pas d’Af* 
ne , de Guimauve & de Pied de 
Chat , de chacun une once. 

Mclezle tout pour un Looch adou- 
ciflant à prendre à la cuillère dans 
la fluxion de poitrine , la Pleuré- 
lie&laToux violente. 

Autre Loochplus Cêmpoje. 

Prenez de l’huile d’Amandes douces 
deux onces ; des fyrops de Tuffila- 
ge , de Capillaire , & de Pavot rou- 
ge , de chacun une once ; de la pou- 
dre Diatragacanth froide , trois 
gros. 

Mêlez le tout pour un Looch , dont 
le Malade ufera avec un bâton de 
RéglifTe. 
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Valeriana. 

Falériafje. 

E ntre les différentes efpèces de 
Valériane , on en compte ;j|rois qui 
font particuliérement d’ufage^'Méde- 
cine; fçavoir , i La Valériane des jar- 
dins ; z°. La Valériane des bois ; 3°. La 
Valériane des marais. 

La Valériane des jardins , la Valé- 
riane franche, ou la grande Valériane ; 
f^aleriana hortenjîs , OrFic. V aUriana htr~ 
Wifis , Phu folio Olufatri Diofcoridîs , C, 
B. P. 164. Inll. R. H., 152. f^aleriana 
ma'or , odoratâ radice , J B. 5. 205?, 
Raii Hift. 388. f^aUrUna hortenjis .JDod. 
Pempc. 54^. Ger. Phu majus ,Jive Va- 
leriana major , Par K. Valeriana ver a , 
feu Nardus agT'eJtis , Trag. 60. Phu ma- 
gnum , Match, Ludg. Hift. 5)27. Val'e- 
riana major , Lob. icon. 7 1 4. Phu ve- 
rum , Cord. in Diofcor. Fuchf. Phuj>ri- 
mum , majui ac nohilljjîmum , Nardus jyl- 
vejîris feu ruflica , Phu hortenfe vel lati- 
folium , Phu vulgatius , Phu Pomicum Ji- 
ve Valeriana Pontica , Nardus Cretica 
Plinio , Nardus feu Spica Celtica , Mari- 
nella , Herha genîcularis vel benediUa , 
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V demiana , Theriacaria , F’aleriariA do- • 
mejika , Herba CAttorum ^ Nonnull. 

Sa racine eft groffe comme le pouce , ^ 
ridée, lituce tranfverfalement & à fleur 
déterre , garnie en- deflbus de plufieurs 
grofle^ fibres qui fe croifent , de cou- 
leur jaunâtre ou brune, d’une odeur 
forte & défagréablc à peu près comme 
celle de la racine du Cabaret . fur-tout 
quand elle eft féche , & d’un goût aro- 
matique. Elle poufle des tiges hautes 
d’environ trois pieds , grêles , rondes , 
lifles , creufes rameufes , garnies d’efpa- 
ce en efpace de deux feuilles oppofées, 
lifles , les unes entières , les autres dé- 
coupées profondément de chaque côté 
comme celles de la Scabieufe , longues 
& terminées ordinairement par une 
pointe arrondie; fur-tout celle d’en bas. 
Ses fleurs naiffent comme en ombelles 
aux fommités des tiges & des rameaux , 
formant une efpèce de girandole , pe-, 
rites , de couleur blanche tirant fur le 
purpurin , d’une odeur fuave qui ap- 
proche un peu de celle du Jafmin. Cha- 
cune de ces fleurs eft un tuyau évafé 
en rofette taillée en cinq parties , avec 
quelques étamines à fommets arrondis. 
Qu and la fleur eft tombée , il lui fuçcè- 
de une femencc applatie , oblongue , 
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couronnée d’une aigrette. Cette plant# 
fe cultive dans les jardins , où elle fe mul- 
tiplie ailémentj elle croît naturellement 
dans les Alpes & fur les autres monta- 
gnes , dans les bois & les forets , quoique 
rarement ; elle fleurit en Avril , Mai & 
Juin. C’eft la meilleure & la plus*^efti- 
mée des Valérianes. Sa racine eft la par- 
tie dont on fe fert principalement ; on 
peut même dire que c’efl la feule partie 
de la plante qu’on employé en Méde- 
cine , quoique quelques Auteurs avan- 
cent que fes feuilles & fes fleurs ne font 
pas moins utiles. Les chats aiment à fe 
rouler deflùs , comme fur la Cataire. 

La racine de Valériane des jardins 
contient beaucoup d’huile & de fel ef- 
fentiel. Les Anciens Médecins , ainfi 
que les Modernes , attribuent à cette 
plante beaucoup plus de vertus qu’on 
n’y en trouve ordinairement : apparern- 
ment qu’ils les confondent avec celles 
de la Valériane fauvage dont nous al- 
lons parler ci-deflbus. T out ce qu’on en 
fçait de plus certain , c’eft que fa racine 
eftapéritive & diurétique. S: même un 
peu alexitére & fudorifique. On l’em- 
ployé avec fuccès dans l’Afthme & les 
obftruélions du foye ; on la prefcrit de- 
puis deux gros jufqu’à demi-once dans 
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les bouillons & pfifanes propres contre 
ces maladies , ou bien en fublîknce & en 
poudre dans le vin blanc depuis un gros 
jufqu a deux. Plufieurs s’en fervent ex-, 
térieurement pour fortifier la vue ; on 
en fait une décoâion dans le vin, dont 
on laiflTe tomber quelques gouttes dans 
les yeux ; ce qui les fortifie , & empor- 
te les taches ûie la Cornée. Rai affure 
qu’en Angleterre le vulgaire fe fert des 
feuilles pilées & appliquées en cataplaf- 
me , pour guérir les petites playes. 

^Cette racine entre dans compofition 
de la Thériaque , du Mlthridate , de la 
Lanrea Alexandrma , & autres prépara- 
tions, 

I a V alériane fauvage ou des boîs^ 
laValériane commune, ou la petite Va- 
lériane ; VaUriana fylvefiris , Olfic. F'a- 
leriana fylveflris major ^ C. B. P. i 6 ^, 
Inft. R., H. i 52. Ger. ParK. Raii Hift. 
388. yderiana Jylvejîris ma§na aquati- 
ca , i. B. 3 . 210. P^aleriana fylvefiris , 
Dod. Pempt. 349. Lob. icon. 1,75. 
Camer. Eyft- l^alerUna fylvefiris major 
Dodond y Lugd. Hift, 1044. Phu par~ 
%jum , Matth. Phu Diofcoridis Brunf. 
Coluran. F'aleria/m vulgaris , Trag. 
Cofd. in Diofcor. Phu Germanicum , 
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Fuchr. Valeriana folits omnibus pinnatls , 
Llnn. Hort. Gliff. 15. F^aleriana fylve- 
ftrts prima , Cluf. Hift. Faleriana aqua~ 
fica major , Phu minus vulgare vel Jjlve- 
jire, NonnuH. 

Sa racine efl: fibreufe , blanchâtre , 
rampante , d’une odeur fort pénétrante , 
fur- tout lorfqu’elle eft féche , èc d’un 
goût aromatique. Elle poufle des tiges 
à la hauteur d’un homme , droites , grê- 
les , fiftuleufes ou creufes , canelées , en- 
trecoupées de noeuds d’efpace en efpace, 
un peu velues. Ses feuilles font fembla- 
blesà celles de la Valériane des jardins , 
mais plus divifées , plus vertes , dentelées 
en leurs bords, un peu velues en-deflous, 
& parfemées de grofles veines. Ses fleurs 
naifl'ent au haut des tiges & des bran- 
ches , difpofées en manière d’ombelles , 
de couleur blanche tirant fur le purpu- 
rin, formées comme celles de l’efpèce 
précédente. Quand ces fleurs font paf- 
lées , il leur fuccéde des femences gar- 
nies d’aigrettes , moyennant quoi elles 
font aifément emportées par le vent. 
Cette plante croit dans les bois taillis 
# & les brofl'ailles ; celle qui (e trouve aux 
lieux humides, ombrageux , & proche 
des eaux , donne une variété à feuilles 
plus larges , plus liflês , d’un verd plus 

luifant 
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luifant , & à tiges plus groiïes, plus for- 
tes & plus hautes. Elles fleurilTent l’une 
& l’autre en Mai & Juin , & s’employent 
indifféremment. Leurs femences font 
mûres en Juillet. i 

Les feuilles de la Valériane fauvage 
font fans odeur; mais elles ont un goût 
d’herbe falé , amer , & rougi fient afiez 
le papier bleu. Les racines le rougifT^t 
peu ; elles font amères , ftyptiques, d’u- 
ne odeur aromatique pénétrante , & qui 
a quelque chofe de défagréable. Cette 
plante a un fel volatil aromatique hui- 
leux , chargé d’une partie de l’acide 
du fel Ammoniac; au lieu que dans le 
fel volatil huileux artificiel , cet acide 
a été arrêté par le fel de Tartre. Ces 
principes rendent la Valériane fauvage 
Anti-Épileptique , fudorifique , hyfté- 
rique , & propre pour provoquer les 
V jMenftrues : elle foulage beaucoup les 
Afthmatiques & ceux qui ont des va- 
peurs & des mouvemens convulfifs. On 
en ordonne les racines dans les déco- 
dions & les bouillons depuis deux gros 
jufqu’à demi-once ^ & en fubftance ou 
en poudre dans quelque liqueur conve- 
nable depuis un gros jufqu’à deux. O/i 
tire aufli l’eau diudlée des fleurs & des 
racines , qu’on donne jufqu’à fix onces 
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i66 Section II. 
pour les^ mêmes ufages. Fabius ColumnÀ 
avance qu’il avoir été guéri de l’Epilep- 
fie par l’ufage de' cette racine , & qu’il 
en avoir vu guérir plufieurs perfonnes. 
Nous fommes perfuadés auflî bien que 
lui que la racine de cette plante eft un 
des plus fûrs remèdes contre cette ma- 
ladie. Il faut la cueillir au Printemps 
avjnt la pouffe des tiges , la faire fé- 
cher à l’ombre’, & la mettre en poudre. 
On en donne depuis un dembgros juf- 
qu’à un gros & demi dans une cuille- 
rée de vin blanc ou de lait- aux enfans : 
on purge auparavant les Malades , mê- 
me avec le Tartre Emétique , s’ils font 
d’ailleurs affez grands., & chargés d’hu- 
meurs ; on leur -fait prendre enfuite la 
poudre de Valériane trois jours confé- 
cutifs à jeun ; on les repurge , & l’on 
en donne encore trois prifes dans les 
mêmes intervalles. Si les fueurs fe ma- 
nifeftent ; ou que le ventre s’ouvre , on 
qu’on rende des vers , c'eft un ligne de 
guérifon. M. Chomd dans fon Traité 
.des Plantes Ufuelles , dit avoir guéri par 
cette méthode plufieurs Malades de 
différens .âges & de différent féxe , un 
eprr’autres,âgé de douze ans qui tom- 
boir depuis quatre ans deux ou trois 
fois par mois dans des mouvemens cor- 
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Des Plantes indigènes. i6y 
auquel il étoit refté un trem- 
blement continuel. On trouve dans les 
Ephémérides d'Allemagne , Décurie If, 
année VII. pages 140. &fuhantes , plu- 
fieurs obfervations du Doâieur Gruge- 
rus , par lefquelles il alTüre avoir guéri 
radicalement nombre d’Epileptiques 
avec la poudre de la racine de Valé- 
riane fauvage donnée à la dofe d’un 
gros dans un véhicule fudorifique- & 
répétée pendant plufieurs jours. Ce re- 
mède procuroit des fueurs abondantes , 
qui diminuoient d’abord les accès , & 
emportoientenfuitela maladie. Le Db- 
éleur Lemilius , dans les mêmes Ephé- 
mérides y aflure avoir trouvé cette pou- 
dre merveilleufe dans les Epilepfies uté- 
rifies caufées par la rétention des Men- 
ftrues. Enfin tous les Auteurs fe rcunif- 
fent pour regarder cette plante comme 
le meilleur anti-Epileptique qui nous 
foit connu. Silvim préféré la Valériane 
à la Pivoine pour les maladies accom- 
pagnées de Convulfions. M. de Tourne^ 
fort dit en avoir vu de grands effets 
dans les plus violens accès de l’Afthme : 
il ordonne de verfer une chopine d’eau 
bouillante fur une once de racine de 
Valériane , de retirer le pot du feu , de 
. V Mij 
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t ( Ç 8 Section //. 
le bien couvrir , & d’en faire boire 
fufion par verrées. 

L’extrait des racines a les mêmes ver- 
tus ; on en donne un fcrupule avec un 
grain de Laudanum , ou bien on mêle . 
le Laudanum avec un demi-fcrupule de 
poudre de la racine. 

La racine de 'Valériane entre dans 
l’eau Générale , l’eau Thériacale , l’eau 
•d’Hirondelles, l’eau Epileptique , dans 
le Miihridate, l’Orviétan , la Poudre de 
Guttette , & l’onguent Martiatum de la 
Pharmacopée de Paris. 

-La racine & les feuilles entrent dans 
l’emplâtre Diabotanum , & l’extrait dans 
la Thériaque Céiefte de la même Phar- 
macopée. 

Prenez des eaux de Valériane fauvji- 
ge & des fleurs de Tilleul , de cha- 
cune trois onces ; de l’efprit vola- 
til de fel Ammoniac , & de la Tein- 
ture Cafioreum , de chacun quinze 
* gouttes ; du fyrop de Stachas , une 
once, 

Alêlez pour une potion contre l’Epi- 
lepfie à donner matin & foir pen- 
dant quelques jours. 
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Bol ^nti- Epileptique, 

Prenez de la conferve de Pivoine- 
mâle & de la poudre deGurtette, 
de chacune un fcrupule ; de la 
poudre de racine de Valériane , 
<]uinze grains ; du Cajloreum , du 
Camphre & de la Myrrhe , de cha- 
cun cinq grains ; du Tel volatil de 
Corne de Cerf, quatre grains ; de 
la Teinture Antifpafmodique, huit 
gouttes. 

Mêlez le tout pour un bol à prendre 
plufieurs jours le matin à jeun, 

Opiate Ami- Epileptique. 

. Prenez de la fiente de Paon féche 
& de la racine de Pivoine mâle., 
de chacune deux onces ; de la ra- 
cine de Valériane fauvage , une 
once ; des femences de Pivoine, 
trois onces ;des femences de Carvi , 
une demi-once. • ' 

Mêlez le tout enfemble, & Incorpo- 
rez-le avec une fuffifante quantité 
de miel préparé avec le Romarin. 
La dofe fera de deux gros. 

Prenez du meilleur Cajloreum , une 
‘demi-once ; de l'Ambre jaune ré- 
duit en poudre fine & du Safifan , 
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Dia:î:z 3d by Google 


lyo Section II, 

de chacun deux gros ; des -fleurs 
' récentes de Muguet , une once. 
Verfez fur le tout de l’Efprit de vin 
Camphré , de l’efprit de Lavande 
compofé & de rEfprit de fel Am- 
moniac , de’chacun quatre onces. 

' Laifiez le tout digérer à froid pen- 
dant fix jours dans un vailTeau de 
verre bien bouché. 

Filtrez enfuite la Teinture , ou fépa- 
’ rez la de fes fèces , en la verfaut 
par inclination, & palfez-là en mê- 
me temps. 

La dofeeft depuis un fcrupule jufqu’à 
un gros dans de l’eau de Cerifes 
noires , ou de fleurs de Tilleul , ou 
de fleurs de Valériane , ou dans un 
Julep céphalique. 

Cette Teinture eft excellente dans 
l’Epilepfie & dans les Vapeurs. 

La petite Valériane aquatique , la 
Valériane des prez ou des marais; Va- 
leriana palufirîs , Offic. VaUriana palu- 
Jiris minor , C. B. P. i 54 * H» 

152. Valerinna rninor pratetijis vel ac^ua- 
tic a, I. B. 5. III. VaUriana minimal 
Dod. Pempt. 550. VaUriana minor , 
Ger. Raii Hift. 588. VaUriana fylvefiris 
rninor , ParK. VaUriana foliis canlinU 
pinnatii tfexu dijUnUay Linn. Hort. CUfF* 
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J 6 . Phté mmimum palufire jive aquati- 
cum , Nonnull. 

Sa racine efl: menue , rampante , blan- 
châtre , garnie de beaucoup de fibres 
capillaires , d’une odeur aromatique 
agréable , & d’un goût un peu amer. El- 
le poulie une tige à la hauteur d’envi-* 
ron un pied , anguleufe , grêle , rayée , 
creufe , entrecoupée de nœuds par in- 
tervalles , où naiflent des feuilles oppo- 
fées deux ^deux & découpées jufqu’à 
leur côte, (ans queue ; au lieu que cel- 
les d’en bas font arrondies , prefque en- 
tières , & portées fur de longues queues. 
Ses fleurs forment au haut de la tige une 
manière d’ombelle ou de parafol com- 
me dans la Valériane des bois , quoique 
moindre , d’un blanc rougeâtre ; & à cha- 
que fleur fuccède une femence aigret- 
tée. Cette plante croît dans les prez , aux 
lieux humides & marécageux , fur les 
bords des ruifieaux; elle fleurit en Avril 
& Mai; fa femence efl mûre en Juin. On 
la trouve allez fréquemment aux envi- 
rons de Paris , ainli que la précédente. * 

On attribue à la Valériane des marais 
les mêmes vertus qu’aux deux autres 
Valérianes ; quoique dans un dégré in- 
férieur ; aufli eft-elle beaucoup moins 
employée pour l’ufage de la Médecine. 

M iiij 


Digiîized by Google 


272 


'Section II. 


V A L E R l A N E L L A. 

M a c H E , Blanchette , Poule graf- 
fe , Clairette , Doucette , Accrou- 
*pie , Salade de Chanoine; ValerianeHa , 
Odic, f ^lerlana CampeJîris,t»dora, ma- 
jor , C. B. P. 165. Rail Hift. 592. Ls- 
cufta herba prior , J. B. 5 . 5 2 3 . F'aleria- 
nella arvenjîs pracox humîlis^mîne com- 
prejfo. Mot. umb. Inft. R. H. 1 52. La- 
ÜHca agnina prima , Tabern. icon. i6j, 
Laüuca agnina , Ger. ParK. Phn mini- 
mum alterum , Lob. icon. 717. Locufta 
herba foliis ferè Olea , Gefn. Hort. Locu- 
Jf a major & minor , Riv. Mon. 8. 
leriana caule dichotomo , foliis lanceolatis 
integris , fruÜu fimplici , Linn. Horf, 
Clift. 16. Bupleuroru fdippocratis , Plin, 
Laüuca campejiris , Herba SanÜA Clara 
A'IohfpelienJtum , Oins album , Auriculor 
Leporis , Pingulcula , Quorumd. 

Sa racine eft menue , fibreufe , blan- 
<:he , annuelle , d’un goût un peu doux 
& prefque infipide. Elle pouffe une tige 
à la hauteur d’environ un demi-pied, 
foible , ronde , courbée fouvent vers la 
terre , canelée, creufe, nouée, rameu- 
fe , fe fubdivifant ordinairemet en deux 
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I>ES Plantes indigènes. 275 
branches à chaque nœud , & ces derniè- 
res en plufieurs rameaux. Ses feuilles 
font oblongues ; alTez épaifles , molles, 
tendres , délicates, conjuguées ou oppo- 
fées deux à deux , de couleur heibeufe 
ou d’un verd pâle , les unes entières, ôc 
les autres crénelées » fans queue , d’un 
goût douçâtre. Ses fleurs naiflent aux 
lommités des rameaux , petites , d’une 
couleur blanchâtre tirant fur le purpu- 
rin , ramaffées en bouquets ou en ma- 
nière de Parafols , formées chacune eo 
tuyau évafé & découpé en cinq parties, 
alTez jolies , mais fans odeur. Lorfqu» 
ces fleurs font tombées , il leur fuccède 
des fruits arrondis , un peu applatis de 
ridés , blanchâtres , lefquels tombent 
avant la parfaite maturité. Cette plan- 
te croît prefque par -tout dans les 
champs , parmi les Bleds , & dans les 
vignes ; on la cultive dans les jardins , 
on la féme au mois de Septembre pour 
en avoir durant l’hiver & le Carême ; 
on en mange les jeunes feuilles en fala- 
de, feules ou mêlées avec les Raiponces 
& le Piflenlit; ce qui dure jufqu’au mois 
d’Avril i temps où elle poufle fes tiges 
&fes fleurs. Elle aime les terres grafles, 
La Mâche eft rafraîchiflante & déter- 
five i fes qualités approchent de celles 

Mv . ' 


i74 Section //. ■ 

de laLaitue. Simon Paulli la recomman.i 
de pour appaifer l’ardeur de la fièvre , 
& pour adoucir les douleurs de la Né- 
phrétique i il l’employé dans les ^bouil- 
lons au veau , qui conviennent dans ces 
maladies : on s’en fert encore avec fuc- 
cès dans les Rhumatifmes , le Scorbut , 
la Goutte , & dans l’affedion Hypo- 
chondriaque. En un mot cette plante 
eft adoucifïànte, & très-capable de cor- 
riger l’âcreté des humeurs & la trop 
grande falure du fang. Les Agneaux l’ai- 
ment beaucoup, , 


Veratrum, 

O N a parlé ci-defTus à l’article des 
Plantes étrangères , des] Ellébores 
blanc & noir. Il nous refte à dire deux 
mots du Pied de Griffon , qui a quel- 
ques ufages en Médecine , mais plutôt 
dans celle des beftiaux , que dans celle 
qui concerne les hommes. 

Ellébore noir commun , Pied de 
Griffon , Pommelée , ou Herbe de Cru ; 
Uellehorajirum , Offic. Hellehorm niger 
foetidus , C, B. P. 185. Infl. R. H. 272, 

‘ Elleborus niger Jjlveflris adulterinm \ 
tiUm hîemt vïrem , J. B, 3. App. 880, 
Veratrwn mgrum Hrtiumy Dod, Pempt. 
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58^. Helleborm maximus , Ger. Raii 
■Hift. ^98, Helleborus maximus , five Con^ 
ParK. Confiligo Ruell. Gefn. Hort. 
Lonic, Confiligo jylveflris , Turn. Sefi$~ 
moides magnum Cordi , Lob. icon. 58o, 
Melleboraftrum magnum , Tabern. Pedi- 
cularia fœtîda ténia, Trag. Enneaphyl- 
lon Plinii , Caefalp. Helleborus caule in- ' 
ferne angufiato multifolio multifloro , foliis 
caule brevioribus , Linn. Hort. Cliff. 227 , 
Helleborafler maximus flore & Jeminc 
^pragrandibus , Confiligo aconito proprior y 
Ly oBonum primum , Pulmonaria fiegetii * 
Nonnull. 

Sa racine eft fibreufe , oblique , li- 
-gneufe , couverte d’une écorce noirâ- 
tre , blanchâtre en-dedans , un peu amè- 
> re avec une legére acrimonie. Elle pouf- 
•fe une tige haute d’une coudée , ronde , 
dure , rameufe , d’un verd rougeâtre , 
& d’une odeur virulente , revêtue de 
beaucoup de feuilles attachées à de lon- 
;gues queues , difpofées en main ouver- 
tl , oblongues , fermes , ordinairement 
dentelées en leurs bords , veinées , d’ua 
verd noirâtre. Aux fommités de la tige 
& des branches naiffent des (leurs affer 
grandes , verdâtres , compofées chacune 
de plufieurs pétales ou feuilles dipofées 
en rofe > avec de oonibreufes étamines à 
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fommets applàtis , lefquelles durêirt 
fort long-temps. Quand ces fleurs font 
. paflees , il leur fuccède des fruits com- 
pofés de plufleurs cornets ou guaines 
membraneufes , ramaflees en manière 
de tête, & qui renferment des femen- 
ces prefque rondes & noires. Cette plan- 
te croît aux lieux rudes , incultes , mon- 
tagneux , le] long des hayes , & fur les 
bords des champs ; elle fleurit en Fé- 
vrier , quelquefois même dès le mois’ 
de Janvier , quand l’hiver efl: doux ; fa 
femence mûrit en Juin. On la trouve 
aux environs de Paris. 

Le Pied de Griffon qui n’efi; pas moins 
cauflique que les autres efpèces d’ElIe- 
bore , s’empIoye dans les violentes flu- 
xions des yeux , lefquelles cèdent quel- 
ouefois à la diverfion de férofité qui fè 
fait au bout du lobe de l’Oreille per- 
cée , & lardée enfuite d’un brin de la . 
racine de cette plante; mais fon ufage 
îe plus ordinaire efl de traverferla peau 
<jui pend fous la gorge des Bœufs iî!a- 
lades , ou le fanon , d’un gros brin de 
cette racine en forme de Séton ; ce qui ’ 
y attire un écoulement abondant de fé- 
3’ofjté morbifique , qui les guérit fouvent 
de leurs maladies. 

Les gens de la Campagne s’en fervent * 
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Ijuelquefois pour fe purger ; mais ce 
li'eft pas fans danger. Tragtts & Dodonce 
atcribuent à cette efpèce d’Ellebore une 
qualité vénéneufe , & défendent avec 
raifon de la donner jamais intérieure» 
ment. 


Verbascum, 

, Bouillon-blanc, 

Q uoiqu’on pulfiTe fe fervir dans le 
befoin de toutes les différentes 
efpèces de Bouillon-blanc , nous ne dé*- 
crirons néanmoins ici que les deux fui- 
vantes., comme étant d’un ufage plus 
familier. 

Le Bouillon-blanc mâle , la Molène, 
ou le Bon- Homme ; Thapfus barbatus , 
Offic. F" trbajcum mas latifolium luteum , 
C. B. P. 2 59.1nft. R. H. i45.RaiiHifl:, 
1094. f^erbafcum z/ulgare , flore luteo 
magno , folio maximo , J. B. 5 . App. 8 7 1 ^ 
TToapfus barbatus , Ger. F’erbafcum la- 
tins ^ Dod. Pempt. 14^. Verbafcum mas 
^ Candela régla , Lob. Obf. 305. Fer- 
hafcum prîmum , Matth. Cord, in Diof- 
cor. Lugd. Hift. Cæfalp. F'erbafctm can- 
didum mas , Lac. Lonic. Verbafcum al- 
bum mas , Thaï. . V'erbafcum latifolium 
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'mas , Eyft. Verbafcum majus mafcuÎHfit 
Leucophyllon , Trag. F’erbafcwn album 
'vulgare , Jîve Tlsapfus barbatus communis , 
Par K. Ferbafcum caule fimpUci floribus 
fejftUbus clavato , foliis utrinque lanigeris , 
Linn. Hort. Cliff, 55. Ferbafcum mas 
laùfoUum flore luteo , Phlomos vulgaris 
mas Diofcoridis , Candela regis , Cande^ 
laria , Lanaria , Cauda lupi vel lupîna » 
Quorumd. 

Sa racine eft fimple , oblongue , aflez 
grofle , ligneufe , blanche , garnie de fi- 
bres , biiannuelle. Elle poufle une tige 
à la hauteur de quatre ou cinq pieds » 
grofle , ronde , dure , ligneufe , quel- 
quefois branchue , couverte d’une efpè- 
ce de Laine ou de Coton. Ses feuilles 
font grandes , longues , larges » molles 
velues , cottonneufes , blanches des 
deux côtés , les unes éparfes à terre , les 
autres attachées à la tige alternative- 
ment , avec des appendices qui rendent 
cette même tige comme |iîlée. Ses fleurs 
font des rofettes à cinq quartiers , join- 
tes les unes aux autres en touffe , jau- 
nes , entourant & garniflant la plus gran- 
de partie du haut de la tige & des bran, 
ches. Après que ces fleurs font tombées, 
il leur fuccède des fruits ou coques ova- 
les terminées en pointe , divifées en deux 
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loges , qui renferment beaucoup de fe- 
inences menues , anguleufes , noirâtres. 
Cette plante croît aux lieux fablonneux, 
dans les champs ; fur les bords des che- 
mins , fur les levées , quelquefoisi^ur des 
murs & dans des décombres ; elle fleu- 
rit en Juin , Juillet & Août. C’efl: des 
feuilles & des fleurs qu’on fait ordinai- 
rement ufage. 

Le Bouillon-blanc femelle ; Thapfits 
barbatHS aller fen famîna , Offic. F’erbaf- 
cum famina flore luteo magno , C. B. P, 
259. Inft. R. H. 147. F'erbafcum ma^ ^ 
^imum Àicridionalium odoratum luteum , 

J. B. 5. App. 871. Raii Hift. 1094. 
Perbafcum maximum album fdtmina , flore 
fubpallido. Lob. icon. $61. F'erbafcum 
album , Ger. F’erbafcum famina flore al~ 
bo vet pallido , ParK. Candela regis vel 
candelaria altéra , F'erbafcum feu Thapfus 
barbatus foliis longioribus & anguflioribus , 
Quorumd. 

Sa racine eft aflez longue , grofle, 
iigneufe , Ample , blanche , bifannuel- 
■ le , femblable à celle de l’efpèce précé- 
dente. Elle pouffe une tige haute de qua- 
tre à cinq , pieds , quelquefois plus hau- 
te , grolfe , ronde , dure , un peu bran- 
chue » lanugineufe. Ses feuilles fout 
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rondes , longues , molles , velues , coy 
conneufes , blanches. Ses fleurs font fem- 
blables à celles du Bouillon 'Blanc mâp 
le , ordinàirement jaunes , quelquefois 
blanches ou pâles , avec cinq étamines 
dans le milieu à fommets purpurins , 
rayées elles-mêmes de petites lignes rou- 
geâtres , d’une odeur fuave. Quand ces 
fleurs font tombées , il leur fuccède des 
capfules prefque rondes , pointues par 
le bout , divifées en deux loges , qui 
contiennent plufîeurs femences angu- 
leufes , brunâtres. Cette plante croît aux 
mêmes lieux que la précédente ; elle ne 
fleurit que la fécondé année fur la fin 
de l’Eté & en Automne, On fe fert de 
fes feuilles & de fes fleurs à la place de 
celles du Bouillon-Blanc mâle. 

Les feuilles de Bouillon-Blanc font 
d’un goût d’herbe un peu falé & ftyptU 
que ; elles fentent le Sureau , & rougif- 
ient alTez le papier bleu \ les fleurs le 
rougilfent davantage ; elles font ftyptl- 
ques aufll , mais douces. 11 y a apparence 
que le fel de cette plante approche en 
quelque manière du fel du Corail : ce- 
lui du Bouillon-Blanc contient beau- 
coup d’acide , & pep de fel Ammoniac j 
mais il eft uni avec une grande quanti- 
té de Youphre & de terre, Ainfî cette 
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plante eft adouciflante , vulnéraire & 
réfolutive. On employé , comme nous 
Tavons déjà dit, indifféremmenren Mé- 
decine les deux efpèces de Bouillon- 
blanc que nous venons de décrire : l’ufà- 
ge en eft intérieur & extérieur. Aiatthîole 
faifoir gargarifer avec la décoéHon des 
feuilles & des fleurs dans les maux de 
gorge, & l’ordonnoit aufli-pour la Toux 
violente , dans la Dyfenterie , le 1 enet* 
me *, la Colique , les Tenfions doulou- 
reufes & les Inflammations du bas ven- 
tre. La décoélion de Bouillon-blanc eft 
très-utile & d’un ufage familier ; maison 
employé par préférence dans ces cas les 
fleurs , qu’on jette par pincées dans une 
ptifane adouciflante , lorfqu’on eft prêt 
a la retirer du feu ; ces fleurs font ba» O 
chiques & peélorales , propres à adou- 
cir les âcretés du fang & les deman- 
geaifons de la peau , & pour les He- 
morrhoïdes internes & externes. On 
afliire que l’Aloès diflbut dans le fuc de 
Bouillon-blanc , & épailîi enfuite en 
confiftance d’extrait , ne les irrite point 
& ne caufe aucune Hémorrhagie : mais 
on le corrige plus fûrement en le diflbl- 
Vant dans l’eau,& en féparant par la filtra- 
tion cette partie réfineufe qui refte fur le 
papier gris, & qui caufe les irritations & 
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les Hémorrhagies ; on fait évaporer Juf- 
qu’à confiftance d’extrait la portion fil- 
trée. Trxgus employoit les racines de 
Bouillon-blanc bouillies dans du vin ro- 
fat pour la Colique : on les fait bouillir 
dans du lait pour leTenefme,& dansl’eau 
de Forgerons pour arrêter les Cours de 
ventre & la Dyfenterie. Il en faut boire 
deux verres par jour , en prendre en 
lavement, & en badiner le fondement. 
Quant à l’ufage extérieur de cette 
plante , M. C^owf/, dans Ton 7r4</é des 
plantes Ufitelles , aflure avoir fouvent or- 
donné avec fuccès contre les Hémor- 
rhoïdes douloureufes & enflammées la 
décodion de feuilles de Bouillon-blanc 
& de Guimauve dans le lait, foit en 
O appliquant les herbes fur les Hémor- 
rhoïdes , étant fur un baflin à demi plein 
de dette décodion , foit en recevant 
fimplêment la fumée aflis fur une chai- 
fe percée , ce qui eft plus commode. Il 
a fait aufli percer & fuppurer douce- 
ment des doux & des petits.abfcès qui 
étoient furvenus autour du fondement 
de quelques perfonnes fujettes aux Hé- 
morrhoïdes par le fecours de femblables 
'fumigations , qui les ont préfervées delà' 
Fiftule dont elles étoient naenacées. 

On prépare le fuc de Bouillon-blanc 
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pour la Goutte , aufli bien que pour 
l’inflammation des Hémorrhoïdes : on , 
pile les feuilles & les fleurs ; on les laiC- 
fe pourrir dans des tinettes de bois bien 
couvertes , & luttées avec du plâtre. 
Après trois mois de digeftion , on en 
exprime fortement le fuc , que l’on 
confèrve dans des bouteilles bien bou- 
chées. TragHsveni qu’on l’expofe au So- 
leil , & d’autres demandent qu’on Ten- 
terre dans du fumier. 

Tragtis & Matthiole difent que l’eau 
diftillée des- fleurs de Bouillon-olanc eft 
très-bonne pour la Brûlure , la Goutte , 
l’Eryfipèle , & pour les autres maladies 
de la peau. Ce dernier Auteur ordon- 
noit pour les Hémorrhoïdes un cata- 
plafme fait avec les feuilles de cette 
Plante & celles, du Poreau , malaxées 
t & pilées avec la mie de pain & quel- 
ques jaunes d’oeufs, On trouve dans une 
Obfervation de Borelli, qui eft la vingt- 
feptiéme de fa première Centurie , qu’un 
Payfan ayant été mordu d’un ferpent 
fut bien-tôt guéri par l’application des 
feuilles pilées de Bouillon-blanc fur la 
morfure : & Rai aflure que ces mêmes 
feuilles mifes à nud fous la plante des 
pieds & portées pendant quelques jours 
dans la chaufture , accélèrent l’écoule- 
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ment des Réglés. Enfin les Ephéméridei 
a Allemagne nous donnent une Obfer- 
vation curieufe fur la vertu Anti-Apo- 
pleélique de la racine de Bouillon- ■ 
blanc ; elle eft du Doâeur Alatthîea 
BUw , Décurie III , années IX. & X- 
pag. 2^6. Ce Dofteur rapporte que fi 
on lève cette racine, le 28. de Juillet 
avant le lever du Soleil & lorfqu’il en- 
tre dans le figne du Lion , elle a uni 
vertu fingulière contre TApopléxie : 
on la porte pour cela pendue au col 
dans un petit fachet de foye j & il 
Cite nombre de perfonnes fujettes^aux 
ctourdifîèmens & qui avoient déjà ef- 
fuye quelques attaques d’Apopléxie, 
qui depuis qu’elles portoient cet Amu» 
lette n’en avoient reflenti aucune at- 
teinte. Nous ne ferons pas caution de 
la vérité de cette expérience : mais corn* f 
me elle n’eft pas difficile à éxécuter , & 
qu’elle fe peut faire , à ce que nous pen- 
fons , fans aucun rifque , nous la con- 
leillons aux perfonnes menacées de cet- 
te terrible maladie > elle ne coûtera pas 
tant que les Sachets du fieur Arnoult; 

& Il elle ne réuffit pas , on aura du moins 
Ion argent de refte. 

Les feuilles de Bouillon-blanc en- 
trént dans I onguent Populeum, 
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Prenez de la racine de Guimauve 
lavée , deux gros ; de la graine de 
Lin enfermée dans un nouer , une 
pincée ; des fleurs de Bouillon- 
blanc , deux pincées. 

Verfez fur le rout une pinte d’eau 
bouillante, &lai{Tez-leinfufer pen- 
dant une demi-heure. 

Coulez enfuite la liqueur, & ajoû- 
tez-y du fyrop de Guimauve ou de 
Pas d’Afne , une once; pour une 
ptifane convenable dans le Khume, 
la Toux violente, le Tenefme,& les 
Coliques violentes. 

Prenez des fleurs féches de Bouillon- 
blanc , un gros. 

Mettez-les en poudre , & avalez-les 
dans un petit verre de Vin blanc , ' 
ou dans un gobelet de Bouillon. 

Ce remède eft bon contre la jaunifle , 

& fe continue trois jours de fuite 
le matin à jeun. 

Prenez des feuilles de Bouillon-blanc , 
une poignée. 

Pilez-les , & les appliquez en cata- 
plafrae fur les meurtriiïures ou con- 
tufions. 

Prenez des feuilles Bouillon-blanc ré- • 
centes, une quantité fuffifante. 

Pilez-les , & exprimez deux onces de 
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fuc , que _vous pafTerez par 'un lîn^ 
ge ferré , ou que vous ferez bouil- 
lir un moment pour le dépurer. 

JiÆêlez ce fuc dans un petite écuellée 
de Bouillon gras , & faires-le pren- 
dre au Malade deux fois le jour 
dans la dyfenterie i les cours de 
ventre douloureux, & dans le Te- 
nefme. 

Prenez des feuilles de Bouillon-blanc , 
& de Cynoglolfe , de chacune une 
poignée. 

Pilez-les , & les appliquez en cata- 
plafme fur la gangrène ; ce qui fera 
renouvellé deux fois par jour. 

Prenez des feuilles de Bouillon-blanc , 
de Mauve, de Pariétaire & de Sé- 
neçon , de chacune une poignée. 

Faitez-les bouillir dans trois chopines 
de lait & autant d’eau commune 
jufqu’à la réduéÜon de deux pin- 
tes. 

Trempez-y un morceau de flanelle , 
que vous exprimerez enfuire forte- 
ment pour l’appliquer le plus-chau- 
dement qu’il fera poflible fur tout 
le bas-ventre dans les inflamma- 
tions douloureufesdesvifcères. 
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V Ervene ou Verveine commune; 

Ferhena , Offic. Ferhena commmis 
cœruleo flore , C. B. P. 269. Inft. R. H. 
200. Ferhena, vulgarisa J. B. 5, 445. 
Rail Hift. 555. Caefalp, Ferhenaca rf- 
cia , Dod. Pempt. 150. FerhenacareEla 
Dodon&i , Lugd. Hift. 1 3 Ferhenaca 
re 5 îa & Ferhenaca mas ^ Tabern. 
naca , Matth. tac. Caft. Herha Sacra 
Anguill. 'Çurn. Hiero^ane mas, Brunf. 
Colamharis , Hermol. ^àib.Ferhena com- 
mtims , Ger. Ferhena mas , fia reÜa & 
vulgarîs , Ferhena communis , five 

facra pracerior reÜa, Lob. Adv. Ferhe^ 
naca reüa , flve Periflereon Dlofcortdls , 
^ Ferhenaca mas Plinîi , Corn. Herha 
Cephalalgica , Hoffman. Alt. Ferhena fo- 
liis maltifido-lacimatis ,fpicîs filiformihuSy 
Linn. Hort. Cliff. 1 1. Ferhena mafcnla 
Jîve inalha in lacis umhrefls proveniens , 
• Ferhena vulgatior , Periflcrium , Herha 
fagniinalis'vêl ferraria , Colarnhina , Quo- 
rurad. ' 

Sa racine eft oblongue , un peu moins 
groffe que le petit doigt , garnie de queli 
ques fibres , blanche , d’un goût tirat^ 
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fur l'amer. Elle pouflfe des tiges hautes, 
d’un pied & demi , anguleufes ou quar- 
rées , dures , un peu velues , quelquefo]^ 

- Tougeâtres , rameufes. Ses feuilles font 
oblongues , oppofées deux à deux , dé- 
toupées profondément , ridées , d’une 
couleur verte plus foncée en-deffus qu’en 
delTous , d’un goût amer & défagréable. 
Ses fleurs naiflent en épi long & grêle , 
petites , formées en gueule , ordinaire- 
ment bleues , quelquefois blanchâtres : 
chacune de ces fleurs eft un tujau éva- 
fé par le haut & découpé en cinq parties 
‘prefque égales quatre petites éta- 
mines dans le milieu à fommets recour- 
bés. Quand cette fleur eft tombée , le 
calice qui eft fait en cornet devient une 
capfule remplie de quatre fcmences join- 
tes enfemble . grêles & oblongues. Cet- 
te plante croît le long des chemins, 
près des Villes & des Villages , contre 
les hayes , contre les murailles , & aux 
autreslieux incultes .elle fleurit en Juin , 
Juillet & Août , quelquefois même en 
Automne. Toute la Plante eft d’ufage, , 
La Verveine donne par l’analyfe chy- 
mique plufieurs liqueurs acides , beau- 
coup d’huile , & aüez de fel. volatil con- 
cret & de terre. Ainfi il y a apparence 
qu’elle contient du fel Ammoniac uni 

avec 
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avec beaucoup de fouphre. Certe plan- 
te eft regardée par les Auteurs comme 
vulnéraire déterfive, hyftérique Ôc fé- , 
brifuge. Son ufage eft intérieur & exté- 
rieur. Le vin dans lequel on a fait in- 
fufer la Verveine pendant la nuit , eft 
propre contre la Jaunifle & les pâles 
couleurs ; on en fait prendre le matin 
à jeun quatre onces pendant quelc|ue 
temps. Céfalpinen recommande la pou- 
dre contre THydropifie. Les perfonnes 
fujettes aux Vapeurs tirent quelque uti- 
lité de l’ufage de cette plante prife en 
manière de Thé; on en met une pin- 
cée fur deux taftes d’eau bouillante. Le 
fuc de Verveine, on fon extrait, modè- 
re les accès des fièvres intermittentes , 
& les guérit quelquefois : on fait pren- 
dre un gros de cet extrait deux fois le 
jour avant le frilTon , & fur le déclin de 
la fièvre dans les jours d’accès , & dans 
les jours d’intermiflion le matin & l’a- 
près-midi. Le fuc de la plante fe don- 
ne de même depuis deux onces jufqu’à 
quatre ; & Ton remarque que dans les 
fièvres qui ne font précédées d’aucun 
- frilTon , le Quinquina mêlé avec le fuc 
ou l’extrait de Verveine réuflît mieux 
qu’étant donné feul. ün prétend que 
l’eau diftillée ou la décodion de cette 
Tome 11 /, N 


îpo Section IL 
plante , dans laquelle on fait bouillir 
des Ecrevifles de rivière, prévient l’a- 
1 vortement. On tient que la décodèion 
de toute la plante bouillie dans le lait 
augmente confidérablement celui des 
nourrices. 

Quant à fon ufage extérieur , le ca- 
taplafme de Verveine appliqué fur le 
front & fur la tête en manière de calot- 
te , eft utile dans la Migraine , furtout 
lorfque les Malades fenrent un froid 
confidérable fur la tête. Les feuilles de 
Verveine pilées, & mêlées enfuite avec 
la farine de Seigle & les blancs d’oeufs, 
font un cataplalme très-réfolutif& con-, 
venable dans les gonftemens de la Ra- 
te. Les- feuilles feules fricalTées dans la 
poêle avec un peu de Vinaigre , ou 
amorties fur la pelle chaude , & appli- 
quées fur le côté foulagent confidéra- 
blement dans la Pleuréfie & dans la dou- 
leur de côté ; la férofité qui s’échappe 
par les pores de la peau , jointe au lue 
de cette herbe, teint les linges qui cou- 
vrent la partie d’une couleur rougeâtre; 
ce qui en impofe au peuple ignoraiu, 
qui s’imagine que la Verveine attire au- 
dehors le fang extravafé fur la Plèvre, • 
La déco«5iion de Verveine eft propre en 
gargarifmepour les maux de gorge , les v 
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ulcères de la bouche , âc pour laifermir 
les dents ébranlées. Le fuc de cette plan- 
te , ou fon huile par infufion , guérit les 
bleflures. On tient dans les Boutiques 
une eau diftillée de Verveine , qui eft 
très- utile dans les maladies des yeux , & 
fur-tout dans leur inflammation : on 
trempe dedans des compreflcs, que l’on 
applique delTus, & qu’on renouvelle » 
mefure qu’elles fe féchenf. 

Les feuilles de Verveine entrent dans 
l’Eau vulnéraire , la poudre contre la 
Rage, dans l’Onguent mondificatif d’A- 
che & dans l’emplâtre de Bétoine de la 
Pharmacopée de Paris, Ses fommités 
entrent dans l’huile de Scorpions com- 
pofée. 

Prenez des feuilles récentes de Ver- 
veine , deux poignées, 

Paflez les à la poêle avec une fuffi- 
fanre quantité de bon vinaigre, 
Réduifez le tout en cataplafme pour 
appliquer chaudement fur le côté 
douloureux dans la Pleuréfie, 
Prenez de la Verveine , une poignée, 
Pilez-la , & la mêlez avec un peu de 
Levain & d’huile Rofat , pour for- 
mer un cataplafme à mettre fur la 
tête dans les pefanteurs de cette 
• partie qui fuivent l’y vrefle. 

N ij 
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Quelcjues-iinsfe contentent d en met- 
tre une poignée de recente fous 1 o- 
reiller. 

Prenez des feuilles de Verveine, une 
poignée. 

Pilezdes , & les appliquez en cata- 
plafme fur le charbon pour en ar- 
rêter le progrès. 


Verbesina. 

E UpAtoire femelle bâtarde , ou 
Chanvre aquatique ; F" ’.rbefmày Of- 
fic. CannahifK^ açjttatica folio Tripartiio 
divifo , C. B. P. 521. rerhefnayfve 
Carinabina at^uatica flore minus pulchro , 
elatior ac ma^is frequens , J. B. 2. io 75 * 
Hepatorium aquatile , Dod. Pempt. 59 5 » 
Bidens foliis tripartîto divifis , Cæfalp, 
488. Inft. R. H. 46 2. Eupatorîum Can- 
riabinumfiemina, Ger. Raii Hift. 5 60. Eun 
patorium aquatîcum duorùm generum ^ 
Par K. Pfeudo-Hepatorium dterum , feu 
famina , Thaï, rerbena tertia , five fupi- 
tiA , Trag. Eupaiorium c Ann Abinumf Ami- 
nu Septentrion alium flellato dr odoro flore 
Lobelto , Sch’wenckf. Ceratocephalus vul- 
‘garis tripterîs & pentapteris folio , caule 
rubente t Vaill. Aç, 1720. p. 4 ^ 3 » 
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yerbefina foins tripartito divljîs , Rupp, 
Jen. 155. Bidens coron a. Çcminum retror^ 
fnm aCHleâtA , folils trifidis , Linn. Hort. 
ClifF. 599. Bidens folio dljfccio , Hepato- 
riurn vnlgure & adultermnm , Eupnto- 
riftm conyz,oldes ^ Elrga aurea acjuatica , 
Terz.olla fen Tertianaria Intea , Chryfan- 
lhemum acjuaticum , vcl Pfeudo-Eupato- 
rlum Chryfamhemum , Nonniill. 

Sa racine eft iibrée , blanche , d’un 
goût aromatique. Elle pouÛe des tiges 
à la hauteur d’un pied & demi ou de 
deux pieds, rondes , dures , un peu ve- 
lues , rougeâtres , rameufes. Ses feuilles 
font oppofées deux à deux le long des 
tiges , pointues . dentelées en leurs 
bords , lilTes , ordinairement divifées en 
trois ou en cinq parties , embraflant la 
tige par une baie aflez large, d’un goût 
un peu âcre. Ses fteurs naiflTent aux 
fommités des tiges & des rameaux , 
compofées chacune de plufieurs fleu- 
rons évafés par le haut en étoile , d'une 
couleur jaune tirant fur le verd , avec 
des rayes noires , & dans le milieu cinq 
étamines capillaires à fommets cylin- 
driques. Quand ces fleurs font paflées , 
il leurfuccède desfemences oblongues, 
applaties , anguleufes , rougeâtres , ter- 
minées par quelques pointes difpofée^ 
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ordinairement en trident , Je^quelles s’at- 
tachent aux habits des paftans. Cette 
plante croît aux lieux humides & ma- 
récageux , dans les foffés où les eaux ont 
croupi , & le long des ruilTeaux ; elle 
fleurit en Août & Septembre. 

Les Auteurs l’ont nommée Vtrhtfma^ 
comme qui diroit fau^e Verveine y parce 
qu’ils ont trouvé que les feuilles avoient 
quelque rapport avec celles de la Ver- 
veine; &' Cannabina, comme qui diroit 
. Chanvre bâtard , parce que fes feuilles 
reffemblent en quelque manière à celleç 
du Chanvre. 

Cejtte plante contient beaucoup 
d’huile & de fel eflentiel ; elle eft de 
peu d’ufage en Médecine : on la regar- 
de cependant comme vulnéraire & apé- 
ritive ; & on l’employe quelquefois dans 
les décodions & apozêmes vulnéraires 
contre les ulcère> internes, fur-tout ceux 
du Poumon ; elle eft propre auflî à ex- 
citer l’urine , & à procurer l'écoulement 
des Menftrues. Selon M. LinnanSy l’her- 
be ferc à teindre les Laines en jaune. 

m 
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VerontqHe, 

I L y a un grand nombre d’efpèces de 
Véronique, mais p^mi ce grand nom- 
bre on ne fe fert en Médecine que des 
quatre fuivantes. 

La Véronique mâle , ou le Thé de 
l’Europe ; P^eronka mas , Offic. Vtro- 
nica mas Jupiaa & vHlgatiJfma , C. B. 
P. 246- Inft. R. H 14J. Raii HiR, 
851. Veromca vulgatî or folio rotuadiore , 
J. B. 3 . 2 8 2 . Veronica mas ferpens , Dod, 
Pempt. 40. F" vfonka ver a & major , Ger, 
Veronka mas vulgaris fupina , ParK Ve- 
ronka mas , Fuchf, Lob. Lon. Thaï, 
Anguill. Gefn. Horr. Lugd. Hift. Beto~ 
nica Pauli Ægineta , feu Teucrium , T ra^ 
207, Aurkula mûris tertia , Caefalp, 
35^. Teucrii quarta fpecies , Cluf. Hift, 
349. Veronka , Tabern, Betonka altéra 
Diofcoridis , Corn. Veronka floribus fpi~ 
catis , foLiis oppofitis , caule procumbeme , 
Linn. Flor. Suec. 4. 8. Veronka Ger» 
manorum , Veronka Herbariorum vulgi, 
Veronka m^jor Septentrionalis , Veronka 
praftantïor , Thee Europaum vulgo , Quo- 
rumd» 

• Niüj ' 
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Sa racine eft déliée , fibreufe, éparfe 
de côté 6c d’autre dans la terre , vivace. 
EllepoulTe plufieurs tiges menues, lon- 
gues, rondes , nouées .velues , couchées 
ordinairement fur la furface de la ter- 
re. Ses feuilles nailTent bppofées deux à 
deux le long des tiges , alTez femblables 
à celles du Prunier ; velues , dentelées 
en leurs bords , d’un goût amer & âcre. 
Ses fleurs font difpofées en manière d’é- 
pi comme celles de la Germandrée , pe- 
tites , de couleur bleuâtre , quelquefois 
blanches, avec deux étamines de même 
couleur dans le milieu à fommets 

c 

oblongs : chacune d’elles eft une rofette 
à quatre quartiers. Quand cette fleur 
eft tombée , il lui fuccède un fruit en 
cœur partagé en deux bourfes ou loges , 
.qui contiennent plufieurs femences me- 
nues , rondes , noirâtres. Cette plante 
croît aux lieux rudes, incultes , fecs ,fa- 
blonneux , pierreux , dans les pâtura- 
ges , le long des hayes , fur les coteaux 
expofés au Soleil , ou ombrageux , dans 
les bois , dans les bruyères ; elle fleurit 
au Printemps & en Eté. Toute la plan- 
te eft d’ufage; mais on choifit comme 
la meilleure celle qui croît aux pieds 
des' Chênes, Elle demeure verte toute 
l’année. 
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La Véronique des prez , ou la Ger- 
mandrée bâtarde ; Veronica pratenjïs , 
Offic. Chamtedrjfs fpuria major angn\i~ 
folia, Q. B. P. 249. Chamadrys Jpurià 
angujlifolia , J. B. 5. 285. Raii HiR. 
849. Veronica fupina ,facie Teucrii pra- 
tenfis, I.ob. icon. 475^1nft. R. H. 144. 
Veronica fttpina , Ger. emac. Veronica 
TxHcrii fade , Par K. ’Teucrmm primum 
Aiatthioli, 1 -ugd. Hid. 1 \ 6 <^.’Teucriurn 
fecundum , Labern. icon. 580. Auricula 
mûris yuinta , Cæfalp, 1 ^ 6 . Tettcrii ter- 
tiafpecies , Cluf. Hift. 549. Charn&drys 
vulgaris mas , Fuchf. Chamadrys altéra , 
Xrag, Chamadrys falfa injipida fLoribns 
caruleis , Ge(n. Hort. Veronica floribus 
racemojts decujfatis foUis oblongo-fagittatis 
dentatis , Gneit. ()bferv. 225. Pfeudo^ 
Chamadrys feu Chamadrys Jylveftris , Teu- 
crium pratenfe alterurn , jfiierobotane vel 
Herba Sacra feu V ’-.rbenaca fupina fami- 
na Dodonai, Nonnull. 

Sa racine eft menue , longue , rampan- 
te , fibreufe Jigneufe , vivace. /Elle pouf- 
fe plufieurs petites tiges ordinairement 
couchées par terre , quelquefois un 
peu élevées , rondes , velues , ligneu- 
les , longues d’un demi-pied ou près 
d’un pied , garnies^de feuilles oppofées 
deux à deux par uuervalles, oblongues 

N V 
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dentelées en leurs bords. Ses fleurs naïf-' 
fent fur des tiges qui fe divifent vers leur 
extrémité en deux ou trois rameaux , 
difpofées en épi & d^un bleu aflez agréa- 
ble. Quand ces fleurs font tombées , il 

leurfuccèdedescapfulesfemblablesàcel- v 

le delà Véronique mâle , qui renferment 
plufieurs femences menues & arrondies. 
Cette plante croît abondamment dans 
les prez , le long des rivières & des ruif- 
feaux , plus rarement dans les bois; elle 
fleurit en Mai & Juin , même plus tard , 
fur-tout dans les pays froids , comme 
en Angleterre , où , felbn Rai y elle ne 
vient pas naturellement. 

La Véronique des bois ou des haies; 
yeronîca rotundîfolia , Oîflc. Chamadrys 
fpHria minor rotundifclia , C- B. P. 149. 
Chamadrys fpuria latifolia , J. B. 5.2 8(S‘, 
Veronica minor foliis imis rotundioribus , 
Mor. Hifl. Oxon. 320 Inft. R. H. 144. 
Chamadrys JylveJîris , Ger. Raii Hift. 
850. Chamadrys fpuria fylvefris , Par K. 
Teucrium tertium minus , Tabern. icon. 

' 380. Chamadrys, Trag. 203. Auricula 
mûris fexta , Caefalp. 336. Teucrium pra~ 
tenfe o" fitpinum Jpurium Chamadry aides , 
Lob. icon, 490. Hierobotane mas Dodo- 
Péi , Lugd, Hift. 1 337, Teucrium pra^ 
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tenfe^ Rudb. Hort- 1 09. Pfendo-Char/ta^ 
drys t Till. icon. 50. Feromca floribui 
racemofis laieraltbus , foliis ovatU plicatis 
dematis, Linn. F\or. Saec. ^.Chamadrys 
vulgaris fAmiriA latiore folio , Pfeudo-CloA^ 
mAÀrys vd ChamAdrys fpuria rotundifoiia 
Jive fxmha & vulgatior. Nonnull. 

Sa racine eft deliée , fibreufe , ram- 
pante. Elle poufle plufieurs tiges hautes 
d’un empan & quelquefois de près d’u- 
ne coudée, menues, rondes , velues , foi- 
bfes , garnies de feuilles oppofées l’une 
à l’autre , prefque fans queues , velues , 
dentelées en leurs bords , d’un verd alTez 
foncé, ridees , arrondies, reflèmblantes 
à celles de la vraie Germandrée. Des 
ailTelles des feuilles nailTent des fleurs 
d’une feule pièce difpofées en manière 
de Thyrfe, d’une jolie couleur bleue , 
rarement blanches , portées fur de courts 
pédicules. Après que ces fleurs font paf- 
fées , U leur fuccède descapfulesfemina- 
les applades , divifées en deux loges , 
femblables à celles des deux efpéces 
précédentes , & remplies de petites fe- 
mences rondes. Cette, plante croît fré- 
quemment dans les pâturages , dans les 
bois & le long des haies : elle fleurit en 
Avril & Mai. Le goût de toute la plante 
eft un peu amer , & elle n’a , prefque ^ 

N vj‘* 
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point d’odeur. Les feuilles cjui font au 
haut des tiges , ont contre la régie ordi- 
naire des queues plus longues que celles 
d’en bas. 

fai 

La Véronique à épi , Keronvca, fpica.- 
ta , Offic. Vcronîca Jpicata minor , C. B, 
P. 147. Inft. R. H. 144. Veronîca Jpi- 
cata reÜa major & minor , J. B. 5.182. 
Raii Hift. 846. P^eronîca ajfargcns Jîve 
fvicata, Ger. Veronica ereEia angujiifolia , 
ParK, V'eronica reFfa minima , Clu(. Hift, 
347. Vcronica foliis obtujîs , caule non ra- 
I mof) fpica nuàa terminato , Hall. Helv, 
551. Veronica Jiorihus 'fpicatis , foliis op- 
pojîtis, caule ereth yVÂwn. F!or. Suec. 4, 
P^eronica Jpicata angujîtfolia , F’tronica 
minor ercÊla , Non nul I. 

Sa racine eft fibreufe , oblique , 'vi- 
vace. File poulie une tige droite ordi- 
nairement à la hauteur d’ua demi-pied, 
c]uelquefois d’un pied , & meme plus 
Haute , le plus fouvent fimple , garnie 
par intervalles de feuilles plus étroites 
. & plus pointues que celles de la Véro- 
nique commune , légèrement crénelées. 
Velues , un peu plus larges vers la ra- 
cine ; & cette tige eft terminée par un 
long épi de fleurs bleues, lequel fleurit 
peu à peu de bas en haut. Quand ces 


Digitized by Googic 


Des Plavtes indigènes. 301 
fleurs font tombées , il leur fuccède des 
capfules applaties en cœur , & partagées 
en deux loges , où font contenues plu- 
fîeurs femences menues & arrondies. 
Cette plante croît dans les bois & les 
pâturages fecs , arides & fablonneux ; 
elle fleurit en Juillet & Août. 

La Véronique mâle , qui ert celle des 
quatre efpèces que nous venons de dé- 
crire la plus en ufage , eft une des plan- 
tes les plus célébrés en Médecine. Nous 
paflerions les bornes de ce Traité , fi 
nous voulions en détailler toutes les pro- 
priétés ; nous nous contenterons d’ex- 
pofer les principales , & de renvoyer 
pour le furplus à fon Hiftoira impri- 
mée à Paris fous le titre de Thé de l’Eu- 
rope. 

Les feuilles de Véronique font amè- 
res ; & rougiflent affez le papier bleu ; 
ce qui fait croire qu’elles ont un fel qui 
approche beaucoup du fel de Corail : 
mais celui de la Véronique eft: chargé 
de beaucoup plus d’acide que le fel or- 
dinaire de Corail. D’aiileurs il eft joint 
avec beaucoup de fouphre car par l’a- 
nalyfe chymique on tire de cette plante 
beaucoup d’huüe. Ces principes rendent 
la Véronique fudorifique , vulnéraire , 
déterfive » diurétique , & propre à dér 
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barrafler le Poumon de matières gluan- 
tes 8d purulentes En effet la ptifaneau’on 
prépare avec cette plante » & le fyrap 
fait avec Ton jus & le fucre, font d’excel- 
lens remèdes pour la Toux féche , l’A- 
fthme, l’ulcère du Poumon, & le cra- 
chement de Sang. De plus , l’ufage de 
cette plante débouche les vifcères & 
rétablit le commerce des lii|ueurs; auf- 
fi l’employe-t’on utilement dans la jau- 
nlffe & dans les maladies longues eau- 
fées par les obftrudions du foye & des 
glandes du Mefentère. L’expérience 
confirme encore tous les jours fes bons 
effets dans la Gravelle ,1a rétention d’u- 
rine & la Colique néphrétique. On trou- 
ve à ce fujet une belle obfervation dans 
' les Ephémértdes d' Allemagne ,par laquel- 
le on voit qu’une femme incommodée 
depuis feize ans de coliques Néphré- 
tiques en fut guérie & rendit une pier- 
re confîdérable par l’ufage confiant de 
la déco<5Hon de Véronique. Son ufage le 
plus ordinaire eft d’employer fes feuilles 
infufées à la manière du Thé , à la dofe 
d'une pincée dans un demi-feptier 
d’eau , ou d’une petite poignée dans un 
bouillon dégraiffé. Cette infufîon con- 
vient également dans les migraines & 
la pefanteur de tête , dans les étourdif-. 
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femens & les afToupilTemens ; car elle 
rend la tête plus libre & plus capable 
de foutenir l’application & l’étude. Ori 
tient dans les Boutiques une eau difl;il« 
lée de Véronique qui eft excellente 
pour le calcul & pour les vapeurs , fur- 
tout fi dans deux onces & demie de cet- 
te eau on fait infufer un gros de feuilles 
de la même plante , & autant d’écorce 
moyenne de Solanum Scanàtm Jîve Dut- 
camara. Le fyrop de Véronique , qui 
fe donne depuis une once jufqu’à deux ^ 
“■& fon extrait depuis un gros jufqu'à un 
gros & demi , purifient le fang , & font 
propres pour les maladies de la peau : 
mais il faut en même temps laver les 
parties affeétées dans l’eau de cett» 
plante , dans laquelle on a difibus au- 
tant de vitriol qu’elle en peut contenir, 
Tragtii aflure que dans la fièvre maligne 
deux onces d’efprit de Véronique mê- 
lées avec un peu de Thériaque font fuer 
confidérablement^ Cet efpfit fe fait ep 
difiillantle vin où la Véronique a été 
en digeftion pendant quelques jours. 
On vante fort pour la colique l’ufage 
fréquent des lavemens faits avec une li- 
vre de la décodion de cette plante ^ une 
once de beurre, & autant de fucre 
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quelques-uns font bouillir la Véronique 
& la Camomille dans du lait, &y ajoû- 
tent enfuite le fucre. 

Quant à l’iifage extérieur de cette • 
plante , elle eft: fort u^!e pour la Galle , la 
Gratelle , les ulcères des jambes , ceux 
qu’on appelle ambulans, pour effacer les 
taches de la peau , même pour le Can- 
cer , fuivant dn RenoK : pour ces mala- 
dies on employé la décoêlion de toute 
la Plante, ou fon eau diftillée ; on en 
badine les parties malades , & l’on en 
fait des fomentations. 

Ce f alpin , Pma Si. Lobel eftiment allez 
les autres efpèces de Véronique pour 
aflurer qu’elles font plus capables d’em- 
porter les obftrudions des vifeères que 
la Véronique mâle. Céfalpin allégué 
pour raifoH leur amertume ; Tragus 
ajoute que la fécondé efpèce guérit 
FHydropifie naiflante , les fleurs blan- 
ches & la Touxconvulfive ; on l’ordon- 
ne fous le nom de TeHcrium, 

Les feuilles de la Véronique mâle 
entrent dans l’eau Vulnéraire & l’eau 
Générale , dans le Baume Vulnéraire & 
dans le Mondificatif d’Ache delà Phar- 
macopée de Paris. Le fuc de la plante 
entre dans l’emplâtre Oppodeltlne. 
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Prenez de l’eau de Véronique , qua- 
tre onces. 

Faites-y infufer pendant la nuit de , 
la poudre de la même plante , un 
gros. 

*Avalez le tout le matin à jeun , pour 
une potion excellente contre la 
ftérilité , continuant pendant un 
mois. 

Prenez de l’extrait de Véronique mâ- 
le & de Genièvre , de chacun deux 
fcrupules. 

, Mêlez le tout , pour un bol à prendre 
dans les obftrudions des vifcères & 
dans les embarras du Poumon. 

Prenez delà racine de Benoîte féchée 
concalTée , deux onces ; de la Ré- 
glifle , une once; de la Véronique 
& du Lierre terreftre , de chacun 
une poignée ; des fleurs de Mille- 
pertuis & de petite Centaurée 
de chacune trois pincées ; des fe- 
mences de Fenouil doux , trois 
gros. 

Mêlez le tout enfemble , & faites-en 
infufer une demi- once dans dix 
onces d’eau bouillante. 

Laiflez le vaiffeau couvert quelques 
minutes î & verfez enfuite , en 
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ajoutant fur le tout une cuillerée de 
Miel vierge pour une infufion 
théiforme à prendre pendant du 
temps dans la Phthifie commen- 
çante. 

Prenez de l’Aigremoine , une poi- 
gnée , de la Véroniqne , de la Sau- 
ge & des fleurs de Millepertuis , de 
chacune une demi-poignée. 

Verfez fur le tout vingt onces d’eau 
bouillante J & laiflez-le infufer une 
demi heure dans un vailTeau cou- 
vert. 

Coulez enfuite la liqueur, & ajoûtez- 
y du miel Rofat , deux onces , pour 
un gargarifme convenable dans les 
ulcères de la bouche & du gofler. 

Prenez de l’efprit de Véronique, 
deux onces j de la Thériaque , un 
gros. 

Mêlez le tout pour une potion dia- 
phorétique à donner dans la fièvre 
Mal igné, lorfqu’il paroît des moi- 
teurs. 

Prenez de l’eau de Véronique , douze 
onces. , 

Trempez-y des linges blancs & ufés, 
& appliquez-les fur les ulcères des 
jambes , ou fur la groflè Galle des 
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enfans , comme une Lotion déter- 
fîve & confondante convenable 
dans ces fortes de maladies. 

Prenez des feraenccs de Violette , 
deux gros. 

Pilez-les dans un mortier de marbre, 
en verfant peu à peu deffus de 
l’eau de Véronique , fix onces. 

Coulez enfuite la liqueur par un lin-, 
ge , & ajoutez y du Criftal Miné- 
ral, douze grains ; du fyrop de^ 
Violette , une once ; pour une ~ 
émulfîon utile dans le Calcul & 
dans la Colique néphrétique. 


ViBURNUM, 

V IoRNE , Hardeau , Bourdaine 
blanche ; VtburnHm , Offic. V'ibwrm 
num vulgo , C. B. P, 428. Lantana vul- 
go , dns f^iburmm , J. B. 1 . 557. 
bttrnum , Matth. 217. Inft. R. H. 6 o‘j, 
ParK. Raii Hift. 1 <90. L^mana , jîve 
Viburnunt , Ger, Viurna vulgi Gdlorum 
Û" Ruelli , Lob. Caft. Spirm TheopraJH 
forte Ddechampif Lugd. Hilè. Vtbnrntim 
foliis cerdatis acHte crenatis venojîs fubtus 
tomentojîs Virid. Clift 25, P'ibnr* 
mm vulgare , Nonnull. 
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Sa racine qui court à fleur de terre 
jette un arbrifieau quelquefois grand 
comme un arbre , lequel s’étend ordi- 
nairement plus en largeur qu'il ne mon- 
te en hauteur, ayant un bols fongueux 
& moelleux. Il poulie des branches 
longues d’environ trois à qi^re pieds, 
grolies comme le doigt , très- fléxibles 
& propres à lier des fagots & des pa- 
quets d’herbes , dont Fécorce eft blan- 
châtre & comme farîneule. Ses feuil’es 
font prefque femblablés à celles de 
l’Aulne ou de l’Orme , mais velues, 
oppofées , larges > épailies , crénelées en 
leurs bords , blanchâtres , fur-tout en 
delTous , quand elles font en vigueur, 
& rougeâtres quand elles font prêtes à 
tomber , d’un goût aftringent. Ses fleurs 
naiflent au bout des branchies en om- 
belles blanches & odorantes , ayant une 
odeur approchante de celle des fleurs 
de Sureau , & chacune d’elles eft un 
baflîn coupé en cinq crénelures , avec 
cinq étamines blanchâtres fommets 
arrondis qui en occupent le milieu. 
Quand ces fleurs font tombées , il leur 
fuccède des bayes molles , arrondies ou 
prefque ovales, aflez groffes , verres au 
commencement , puis rouges , & enfin 
noires dans leur entière maturité, d’un 
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goût douceâtre & vlfqueux peu agréa- 
ble , qui contiennent chacune une feu- 
le femence de même figure , mais fort 
applatie , large , canelée , prefque olTeu- 
fe. Cet arbrifleau croît fréquemment 
dans les hayes , dans les buiflbns , dans 
les bois taillis , aux lieux rudes ou in- 
cultes , pierreux , argilleux , monta- 
gneux ; il fleurit en Eté , plutôt pu plus 
tard félon la température de l’air & la 
qualité du terroir; fes bayes rougiflent 
pour la plupart en Juillet , & mûriflent 
à la fin d’Août & en Septembre. 

La Viorne contient un peu de fel 
eflentiel , & beaucoup d’huile. Ses feuil- 
les & fes bayes font rafraîchilTantes & 
aftringentes. Matthiole les confeille en 
eargarifme dans les inflammations de 
la bouche & du gofier, & pour raffer- 
mir les gencives ; on s’en fert encore 
en décoétion pour arrêter les flux de 
Ventre & celui des Hémorrhoïdes. On 
prépare avec fes racines macérées dans 
la terre , puis pilées , une glu affez bon- 
ne pour prendre les Oifeaux. Mayerne^ 
■ dans fon Traité de iAjîhme , propofe 
l’écorce moyenne de Viorne comme 
un bon véficatoire , & Camérarim alfu- 
jrç que l’eau (fiftillée des feuilles eft 
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très-propre en collyre contre les mala- 
dies des yeux. 

Vicia. 
yefce ou F’ejfe. 

I L y a deux fortes de Vefcc ufîrées 
en Médecine ; fçavoir , la noire & la 
blanche. 

La Vefce^noire ou commune 
Offic. Flcia fatîva vulgaris femme nlgro , 
C. B. P. 544. Inft. R. H. 1^6. Vicia, 
vulgaris fativa^ J. B. 2. 5 lo.Park. 
cîa, Ger. Anguill. Lonic. Raii Hift.900. 
Camer, Epirom, 520, Orobus fativus& 
Vicia major prima . Trag. 524. Ervum , 
Vicia major, Fuchf, Arachus ,feu 
Cracca primum genus , Dod. Vitia vulga- 
ris fativa Clujto , Aphaca ver a , Lugd. 
HiB. Vicia nigra , Orobus perperam 
cinis , Aphace Cracorum , Os Aïundi, 
Nonnull. 

Sa racine eft déliée , fibreufe , an- 
nuelle. Elle pouffe plufieurs tiges à la 
hauteur d’un pied & demi ou de deux 
pieds , anguleufes ou canelées , velues , 
creufes. Ses feuilles font oblongues, 
étroites , plus larges par le bout , velues , 
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attachées au nombre de dix ou douze 
par paires fur une cô.e terminée par 
une main , avec laquelle elle faifit pour 
appui les corps les plus voilins.Ses fleurs 
font légumineufes , purpurines ou bleuâ- 
tres , Soutenues par un cornet dentelé. 
Quand ces fleurs f^nt palfées » il leur 
fuccède des gouifes velues , applaties , 
compofées de deux cofles remplies de 
femences prefque rondes & noires , d’un 
goût défagréable. Cette plante fe féme 
dans les champs prefque par toute l’Eu- 
rope , foit féparement , foit mélée avec 
les Pois & l’Avoine pour la nourriture 
des Chevaux & autres bêtes de charge , 
fur-tout dans la difette d’herbes : on la 
cultive rarement dans les jardins , quoi- 
qu’elle foit propre pour faire mourir les 
mauvaifes herbes , & pour engraifler la 
terre ; elle fleurit en Mai &: Juin , & fa 
graine eft mûre à la fin d'Août , ou au 
commencement de Septembre, 

La Vefce blance ; Fîcia alba , Offic. 
Vicia fativa alba, C. B. P. 544, Inft. 
K. H, ParK. Vicia albo femine , J. 
B. 2. 3 I !• Raii Hift. 900. Ervum can- 
didum , vel fab a veterum ,Trag. 

Vicia major folio corâato , flore rubro , 
frnSlH albo , Pîfi mimris irtflar , Mor. 
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Hlft. 6' 3. F'tcia fiUquis fejfdibus ereBis^fo-^ 
ith cor dans ,):\dX\. Helv, 598. faciale- 
guminihus ereBis ^petiolisfolyphyllts ^folio- 
iis actimlne emarginatîs , jiipulis dentatis , 
Linn. Hort. Clift. 368. yicia alhidut 
feu femine candido , Nonnull. 

Sa racine eft menue & fibrée. Elle 
poufle plufieurs tiges hautes d’environ 
deux pieds , angulaires , foibles , creu- 
fes. Ses feuilles varient beaucoup les 
unes étant prefque rondes , & les au* 
très longues & étroites. Sa fleur eft Am- 
ple ou double , mêlée de plufieurs taches 
purpurines , portée fur un court pédi- 
cule. Ses goLiffes différent aulïi de celles 
de la Vefce prdinaire , elles font rem- 
plies de femences qui montent quelque- 
fois au nombre de neuf, toutes blan* 
ches , ou un peu purpurines , ou bigar- 
rées, ou d’un verd pâle , approchantes 
par leur figure & par leur couleur des 
Poisverds, qu’elles égalent pareillement 
en groffeur , avec cette différence néan- 
jnoins quelles* ne noirciflent point de 
même al endroit par où elles tiennent 
a la gouffe. On cultive cette plante dans 
les champs comme la précédente i elle 
^eurit amene fes graines à maturité 
dans les memes faifons. 

a e ce donne par l’analyfe chymi- 

que 
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^ue beaucoup d’huile , & peu def fel. 
On fe fert indifféretnmenc de la femen- 
ce des deux efpèces que nous venons 
de décrire, & l’on en tire une farine 
qu’on fubftitue à celle de l’Orobe , ayant 
à peu près les memes qualités. La Vefcc 
eft d’ailleurs aftringente , épaiffiflante , 
confondante , & propre dans les cours 
de Ventre. On l’employe dans les Ca- 
taplafmes propres pour amollir , réfoii- 
dre & fortifier. On s’eft trouvé quel- 
quefois réduit dans les famines à faire 
du pain de Vefce , comme en 1709 : 
mais ce pain eft de- très-mauvaife di- 
geftion , & fort lourd fur l’eftomac. On 
feme aufli cette graine , comme il a dé- 
jà été dit , avec de l’Avoine , qu'on 
coupe enfuite en herbe pour nourrir 
les Chevaux & les Mulets ; ce qui fait 
un très- bon foin , & qui engraifle prom- 
ptement ces animaux. Tout le monde 
fçait que la Vefce eft la nourriture or- 
dinaire des Pigeons. Les Poules n’en 
’ mangent pas aifément , '& l’on prétend, 
«qu'elle eft pernicieufe aux Canards, 
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Viola. 

P^iolette, ' 

N OUS décrirons ici fous le nom de 
Violette trois fortes de plantes qui 
font d’un genre tout différent ; fçavoir, 
1°. la Violette commune; 2®. là Ju- 
lienne ; 5^. la grande Lunaire. 

La Violette de Mars ou de Carême , 
la violette ordinaire v le Violier com- 
mun ; F'iolâ , Offic.^ F'iola Afartia pur- 
purca , flore flmplici odoro , C. B. P. r i>5>. 
Inft. R. H. 419. Viola Mania purpH- 
redyJ. B. 2. 542. Ger.Raii Hift. 1049. 
Viola ntgra ^ five purpurea ^ Dod. Pempt, 
'156, Viola flmplex Mania, ParK. Parad. 
Vi-ola Çativa y Brunf. Viola Mania pra- 
' tox purpurea , Lob. icoh. 5 o 8 . Viola 
flmpliciter diEla , vel mgra cognominaia , 
Gefn. HorL Viola purpurea Matthioli^ 
Lugd. Hift. J Viola acaulis y ftoloTTp- 
hns teretibus reptamibus , ^edunctUis rada- 
calibns , Linn. Hort, Gliff. 427. Viola 
'Cracis flmpliciter Ion vocata , Viola Lo- 
ripes jejfllis & clauda vulgt , Viola pur^ 
purea odor a flmplex , Viola Martia flo~ 
rum colore vigric antis purpura i Viola qua- 
drageflmalis , Herba violaria feu mater 
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^îolarum , Vtola flore fl?/ipUct coloris itt 
^Aruleo [ubnigro purpurei , LeHCoinm nîr- 
gram Hippocratis , Quoriimd. 

Sa racine eft fibrée , épaifle ou touf- 
fue , vivace. Elle pouffe beaucoup de 
feuilles prefque rondes , larges comme 
celles de la Mauve commune , denre- 
1-ies en leurs bords , vertes , attachées à 
de longues queues. Il s’élève d'entr’el- 
les des pédicules grêles qui foutiennent 
chacun une petite fleur très-agréable à 
la vue , d’une belle couleur pourprée ou 
bleue tirant fur le noir , d'une odeur 
fort douce & réjouiffante , d’un goût 
vifqueux accompagné de tant foit peu 
d’âcreté ; laquelle efl compofée de cinq 
petites feuilles avec autant d’étamines à 
fommets obtus , &c d’une efpèce de téti- 
ne ou d’éperon , le tout foutenu par uu 
calice divifé jufqu’à la bafe en cinq par- 
ties. Après que cette fleur efl: tombée , 
il paroît à fa place une capfule ou coquff 
ovale qui dans la maturité s’ouvre en 
trois quartiers , ôc lailfe voir plu fleurs fe- 
mences prefque rondes , attachées con- 
tre les parois de la coque , plus menues 
■ que celles de la coriandre , de couleur 
blanchâtre. Cette plante croît aux lieux 
ombrageuît , en terre graffe , dans les 
, 1& lopg dos haies , contre les 
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murailles , à la campagne &: dans lesjar-* 
dins , où elle fe multiplie aifément par \ 
des filets longs & rampansqui prennent 
racine çà & là ; elle fleurit au premier 
Printemps vers le mois de Mars , & ne 
perd point fes feuilles & fa verdure 
pendant l’hiver. Elle donne une jolie 
variété à fleur blanche plus rare que la 
précédente ; & tant la double bleue , 
que la double blanche , fe cultivent 
avec foin dans les jardins curieux : mais 
il y a un inconvénient qui fait tort à ces 
dernières ; c’efl que leurs queues étant 
trop foibles pour les foutenir les 
lallTant traîner par terre, elles font très- 
fouvent terreules , fur- tout après la 
pluye. . ’ 

La racine de Violette eft un' peu Ta- 
lée , gluante & déterfive ; elle ne rou- 
git pas le papier bleu , non plus que 
les feuilles , qui font fades & plus gluan- 
tes : les femences fraîches le rougiflent , 
un peu , & font plus falées que les raci- 
nes. Il y a dans la Violette une fève glâi- 
reufe qui enveloppe les autres princi- 
.. pes , & qui en arrête Taâivité ; car par 
lanalyfe chymique on tire de cette 
plante plufieurs liqueurs acides . beau- 
coup d’huile , alTez de fel volatil con- 
cret , & alfez de fel fixe lixiviel ; ainfi U 
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n’eft pas furprenant qu’elle foit adoucif- 
fanre par fon phlegme & par fon hui- 
le , & qu’elle foie diurétique & laxati- 
ve par le mélange des autres principes. 
Le fel de la Violette participe du fel 
Ammoniac , étant compofé d’une par- 
tie urineufe. On employé ordinairement- 
les feuilles & les fleurs de cette plante , 
& quelquefois les racines , dont l’infu- 
flon de deux à trois onces purge par 
haut & par bas. Quelques-uns même 
y ajoutent vingt grains de fel d’Abfin- 
the , pour en tirer une plus forte tein- 
ture. Les feuilles entrent dans la plû- 
part des décodions émollientes & la- 
xatives , dans les lavemens ordinaires , 
& dans les fomentations adouciflantes. 
Les fleurs font un peu purgatives , ra- 
fraîcliifîantes, & du nombre des quatre 
fleurs cordiales. Poterius alTûre qu’un 
gros de leur poudre dans un bouillon 
dégrailfé purge bien. On prépare trois 
fortes de fyrop avec ces fleurs; le fim- 
ple , dont la couleur eft très belle , 
pourvu qu’on ne le fafle pas bouillir ; 
le compofé , qui eft de l’invention de 
Aiefué Médecin Arabe , dans lequel en- 
trent les jujubes , les fébeftes , & les 
femences de Mauve & de Coing : ces 
deux fortes de fyrop font très- propres 
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pour les maladies de la Poitrine CâÙ-2 
fées par des humeurs âcres & falées ; ils 
font incraflans & rafraîchiflans. Le troi- 
féme fyrop eft le purgatif, qui con- 
tient aux mêmes maladies , lorfqu’il eft 
nécefTaire de purger ; car les femences 
& les calices des fleurs , dont on f« 
fert pour faire ce fyrop , purgent con- 
fidérablement : on pourroit y'ajouter 
les racines ; M. Lemery en a donné la 
defcription dans fa Pharmacopée ; on la 
trouvera ci-deflbus dans les formules. 

Ettmuller rapporte que TtmAus^ré- 
paroit une excellente cOnferve laxativ» 
avec les fleurs de Violette , en donnant - 
à la Manne la confiftance de conlèrve, 
après l’avoir fondue dans leur fuc ; cet- 
' te préparation eft utile à ceux qui ont 
le ventre parefleux. La dofe eft d*un« 
demi-once, ou environ. On prépare 
aufli un Ratafia propre pour ouvrir le 
ventre ; en voici la defcription : dans 
llx livres de fleurs de Violette qui ne 
foient pas mondées de leur calice , dé- 
layez uir un feu clair & doux une livre 
& demie de Manne, Paflèz eufuite le 
tout par un linge ; & ajoûtez-y une pin- 
te d’efprit de vin. La dofe eft d’une ou 
deux cuillerées le matin & le foir , s’il 
«ft néceflaire , deux heufes après le re- 
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pas. On peut fe purger avec la décoéiioti 
d’un pied de Violette réduite à un bouil- 
lon. Le Miel violât qu’on tient dans le? 
boutiques , fe fait avec les fleurs de Vio- 
lette & le miel cuit en confifl:ance de fy- 
rop. La dofe en eft d’une once ou deux 
dans les laveraens rafraîchiffans & émoi- 
liens. Les femences de Violette font 
purgatives & diurétiques ; on s’en fert 
dans la colique Néphrétique , dans la ré- 
tention d’urine, & dans les autres mala- 
dies où il n’efl: permis de purger qu’en 
adoucilfant : on en pile une once ou 
une once & demie dans un mortier, en 
verfant peu à peu deffus fix onces d’eau 
de Chiendent. On palTe enfuite la li- 
queur , & l’on y ajoûte une once de ly- 
rop Violât. 

Les feuilles de Violette entrent dans 
l’onguent PopHleum & dans le lavement 
émollient de la Pharmacopée de Paris. 
Les fleurs entrent dans le fyrop de Ju- 
jubes , dans le fyrop à'Eryjîmtim , dans 
Je fyrop de Tortue, dans le Requles de 
JVicoUs de Aîyrepfe , dans la poudre 
ynarargitumfrigidHm , & autres prépara- 
tions. Les fleurs & les femences entrent 
dansl’EleduaireLenitif , & leDlaprun, 
La femence entre dans l’Eleduaire de 
PfyUium , dans le Cathollcum , dans le 
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Diaphénic , dans la confedion Hdmtch 
&jles Pilules Jîne qmbus de la même 
Pharmacopée. 

Prenez du Son lavé , une poignée. 

Faites 'la bouillir dans deux livre) 
d’eau réduites à moitié. 

Coulez enfuite la liqueur par un lin- 
ge , & diflblvez-y du miel Violât , 
deux onces , pour un lavement ra- 
fraîchiflànt & émollient. 

t’renez des femences de Violette bien 
mûres , une once. 

Pilez-les dans un mortier de marbre, 
en verfant peu à peu defTus de l’eau 
de Chiendent , ou de Véronique , 
ou d’eau Rofe , fix onces. 

Coulez le tout par un linge clair , pour 
une émulfion à prendre trois heu- 
res après le fouper dans la colique 
Néphrétique , & dans la récentlou 
d’urine. 

Antre contre V ardeur d’Urtne» 

Prenez des femences de Violette , 
trois gros ; de celles de Ltthojper^ 
mnm un demi-gros. 

Pilez-les dans un mortier de marbre, 
en verfant peu à peu delTus de l’eau 
de Fraifes , quatre onces. 

Coulez le tout par un linge , & ajoû- 
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tez-y de l’eau de Canelle fimple, 
deux gros ; des yeux d’Ecrevifles 
en poudre , un fcrupule ; pour une - 
dofe à prendre à l’heure dtf fom- 
meil. 

Prenez des fleurs de Violette entières 
fans les monder , deux livres , des 
femences de Violette contufes , 
une demi-livre. 

Faites infufer le tout chaudement - 
dans un pot de terre couvert pen- 
dant deux heures , & bouillir en- 
fuite légèrement pendant quelques 
minutes. 

Coulez la liqueur avec expreflîon : 
puis mettez derechef infufer de 
nouvelles fleurs & de la fçmence 
de Violette comme ci-devant dans 
l’infuCon coulée ; on réitérera les 
infufions & les colatures jufqu’à ce 

• que la liqueur foit entièrement 
empreinte de la fubftance des Vio- 
lettes ; ce que l’on connoîtra , lorf- 
que les fleurs fortiront teintes de j». 
la liqueur: on mêlera dans la der- 
nière infufion coulée le fucre ; on 
clarifiera le mélange avec un blanc 
d’œuf , & on le fera cuire en con- 
fiftance defyrop. 

La dofe en efl depuis une demi-once 
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jufqu’à deux onces , pour pufgéï 
labile & les férofités. 

Prenez des fleurs de Mauve , de Bouil- 
lon-blanc , de Pas-d’Afne , de Co^ 
quelicoq , & de Pied de Chat*, de 
chacune une pincée. 

V erfez deflus de l’eau bouillante , trois 
livres. 

Laiflez le tout infufer pendant une 
demi-heure. 

Coulez enfuite la liqueur , & ajou- 
tez-y du fyrop Violât deux onces ; 
pour une infufion pectorale con- 
venable dans les douleurs de poi- 
trine , l’enrouement, la Toux, & 
la Phthifie, 

La Julianne ou Julienne, la Violette 
Giroflée des Dames , la Giroflée muf- 
quée; Viola Matronalis ,jive Damafce- 
na , Offic. Hejperis hortenfis flore purpth- 
reo, C. B. P. 202. Inft. R. H. 222. 
Rali Hift. 790. Hefperîdes flore purpu- 
reo , albo & varia , 3 . B. 2. 877, Viola 
Matronalis , Dod. Pempt. Lob. Gefn, 
Hort. Viola JMatronalh purpurea , Ger. 
Viola hyemalis purpurea , 'T âhexn. icon. 
308. fruca alba & purpurea , Lugd. 
Hift. Leucoium & Violapurpurea , Fuchf. 
fjefperis nofiras flore fîmplki purpurea. 
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Vtold Mofchatella , Lencoinm Mofcha- 
tum , Quorumd. 

Sa racine eft petite, ligneufe , blan- 
che. Elle poulTeill^es tiges à la hauteur 
d’environ deux pieds , rondes, velues, 
remplies de moelle. Ses feuilles font 
rangées alternativement le long des ti- 
ges , affez reffemblantes à celles de la 
Roquette , mais moins découpées , den- 
telées en leurs bords , pointues , velues , 
.oblongues , attachées à des queues cour- 
tes , d’un verd noirâtre , d’un goût un 
peu âcre. Des ailTelles des feuilles for- 
tent de petits rameaux qui portent des 
fleurs approchantes en figure de celles 
du Keiri , compofées chacune de quatre 
feuilles difpofées en croix , de couleur 
, tantôt blanche , tantôt purpurine, tantôt 
bigarrée de blanc & de taches purpuri- 
nes , portées fur d’aflez longs pédicu- 
les, d’une odeur très-fuave. Lorfque 
ces fleurs font paffées , il leur fuccède 
des Cliques longues & grêles, bivalves, 
réparées par une cloifon membraneufe, 
qui renferme' plufieurs femences ova- 
les ,.applaties , rouflàtres , âcres. Cette 
plante croît quelquefois dans les bois 
- & les hayes ; on la .culrive dans les jar- 
dins , où elle fait les délices des Cu- 
arieux , & où «lie fç j&ukiplie aUément ;; 
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elle fleurit en Mai & Juin , & eft tou- 
jours verte , foufFrant patiemment le 
froid ainfi que la Violette ordinaire. 

Le nom dè Juliane lui vient d’un 
certain Jardinier nommé qui le 

premier a cultivé cette plante. On l’ap- 
pelle en Latin Hefperls , parce qu’on a 
reconnu que fa fleur avoit plus d’odeur 
le foir après le Soleil couché , que pen- 
dant le jour ; F'iola Matronalis , parce 
qu’elle reffemble en quelque chofe au 
Violier jaune , & que les Dames ai- 
ment à la cultiver à caufe de fa bonne 
odeur. 

On fe fert rarement de cette plante 
en Médecine. La Julienne contient 
beaucoup de fel & d’huile ; elle eft in- 
cifive , apéritive , propre pour le Scor- 
but , pour l’Afthme , pour la Toux in- 
vétérée , pour les Convulfions , & pour 
exciter la Tueur , félon M. Ltmtry. Ses 
feuilles broyées & appliquées font boi>-, 
‘ nés pour les playes & les ulcères. 

. La grande Lunaire, le Bulbonach, 
la Médaille, la Satinée, le Satin blanc 
ou Paflè-fatin ; Viola Lunaria , Offic. 
Viola Lunaria major filiquâ rotunda , C. 
B. P. 203. Raii Hift. 787. Lunaria ma^ 
jor filiqua rotundiore , J. B. 2. 88 1 . Inft. 
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R.H.118 . f^iola laüfolia , Dod. Pempr. 
16 1. P'iola Lmarii prima^Tabern. icon, 
313. P^ola Lwuir'ui , fivt Bulbonach , 
Ger. Par K. Lmaria Graca rotmda 01 - 
lingeri , Gefn. Hort. Lunaria major , alits 
Butbonac , Camer. Horr, Lunarta bnlbofa 
feu Raphanitis , Lunaria odorata five Re- 
gia , Tlolafpi montanum vel Lmare ma- 
JHS , Quorumd. 

Sa racine efl: glandiileufe & bifan- 
nuelle. Elle pouffe une tige à la hau- 
teur de deux ou trois pieds , quelque- 
fois grofïe comme le petit doigt , ve- 
lue , rameufe, de couleur de verd de 
mer rougeâtre. Ses feuilles font fem- 
blables à celles de l’Ortie, quelquefois 
plus grandes du double ou du triple, 
velues , dentelées ; tantôt oppofées, tan- 
tôt rangées alternativement le long des 
rameaux , d’un goût d’herbe potagère. 
Ses fleurs naiffent au fommet de la tige 
ôc des branches , difpofées à peu près 
comme celles du Chou , compofées 
chacune de quatre feuilles rangées en 
croix , purpurines ou incarnates , avec 
fix étamines verdâtres à fommets jau- 
nes dans le milieu , rayées, d’une odeur 
foible. Quand ces fleurs font tombées," 
il leur fuccède des filiques oblongues, 
plattes , arrondies , grandes , bivalves , 
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féparées par une cloifon mitoyenne d’u'lf 
blanc argenté très-luifant , aux deux 
côtés de laquelle font attachées des fe- 
mences larges formées en petit Rein, 
élevées au milieu en Lentille , & bor- 
dées d’un feuillet membraneux , d’une 
couleur rouge-brune , d’un goût fort 
âcre accompagné d’un peu d’amertu- 
me. Cette plante croît fur les hautes 
montagnes dans les pays froids ; on la 
cultive auffi dans ies jardins ; elle fleu- 
rit en Mai & Juin , quelquefois dès le 
mois d’Avril ; elle fe multiplie aifément 
de graine. Ses feuilles reftent vertes tout 
l’Hiver j elle ne poulTe fa tige qul^la fé- 
condé année après qu’elle eft lemée , & 
elle périt quand fa graine eft mûre. 

On l’a nommée Lunaire, parce que 
fafilique a une figure approchante de 
celle de la Lune quand elle eft en fon 
plein ; Bulbonac ou Bulbonach , à caufe 
de fa racine bulbeufe. Laraifon defes 
autres dénominations n’eft pas plus dif- 
ficile à comprendre. 

La grande Lunaire contient beau- 
coup de fel & d’huile. Les femences 
font la feule partie de cette plante qui 
foit de quelque ufage en Médecine. On 
les regarde comme iucifives.déterfives, 
,.apér ic iy.es ,& V-ulnéraires ; elles excitent 
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1 urine; on les eftime propres pour l’E- 
pilepfîe , étant prifies en poudre dans de 
l’eau de Tilleul , & bonnes contre la 
Rage. La dofe en eft depuis un fcrii- 
pule jufqu a un gros. Autrefois les Al- 
chymiftes recherchoient beaucoup cet- 
te,plante pour le Grand-CEuvre. Ses ra- 
cines fe peuvent manger en falade com- 
me la Raiponce. 
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C LEMATITE , Herbe aux Gueux ; 

Barbe à Dieu, Viorne des' gens de 
la Campagne ; Clematitis , Offic. Clema- 
titls jylvefiris latifolia , C. B. P. 500. Inft, 
R. H. 2 9 5 . Clernatis latifolia yjhe Athra- 
gene ^tiihafiam , J. B. 2. 125. Raii Hift. 
ôio.Fttalhay Dod. Pempt. 404. Cae- 
Talp. Clematis jylvefiris latifolia , five Fwr- 
na , ParK. J^iorna , Ger, Lob. icon. 6z(î. 
Athragene Thcophrafii , Anguill. Cluf, 
Hift. 122, Vitis Jylveflrîs y Trag. 818. 
P^tis nigra , Fuchf. Lurn. Clematis ter~ 
tia Matthioli , Lugd. Hift. Clematitis ,five 
Viorna yulgi, Eyft. Kiburnum Galloram, 
Bellon. Clematitis foliis pirmatis , foliis 
cordatis , înéiqHaliter incifo crenatis , Linn. 
‘Hort, ClifL 215. Fitii alba Jtalorum, 
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Clematis altéra Dtofcoridts , AmpeloS AgrlÀ \ 
feu vitis jylveflris exulceratoria ^ uva ta- 
minea vel taminia Celfi & Latinorum , ; 

Sarmemaria , Saliüarium , Vitis Chiro- ' 
nia , Bucranîum , Quorumd. 

Sa racine eft un peu grofle , fibreufe , 
rougeâtre , vivace. Elle pouffe comme 
la Vigne des farmens gros , rudSs, | 
plians , anguleux , raraeux , rampans , i 
un peu velus dans la jeuneffe , puis rou- | 
geâtres , oui s’attachent aux plantes & 
aux arbrifleaux voifins. Ses feuilles font 
affez femblabtes à celles de la Douce- | 
amère ou Vigne de Judée , tantôt en- 
tières , tantôt crénelées , rangées ordi- 
nairement au nombre de cinq fur une 
côte , d’un goût âcre. Ses fleurs naiffent , 
en grappes ou en manière d’ombelles , 
compolées chacune de quatre feuilles ' 
difpofées en rofe fans calice , garnies 
dans leur milieu de plufieurs étamines 
courtes & un peu pâles , blanches , odo- i 
rantes portées fur des pédicules blan- , | 

châtres. Lorque ces fleurs font paffées, ! 
il leur fuccède des fruits chevelus , ar- 
rondis en manière de tête , formées par 
plufleurs femences barbues & lanugi- 
neufes, Cette plante croît prefque par- 
tout aux bords des chemins , dans les 
hayes dont elle fait un des principaux i 
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fernemens , parmi les épines & les brof- 
failles ; elle fleurit au mois de Juillet, 
& fon fruit dure jufc|u’à l'Hiver. Ses 
tiges & fes branches font fi flexibles 
qu’on s’en fert au lieu d’Ofier ou de 
cordes pour lier des fagots , des bottes 
d’herbes & autres fardeaux. 

L’Herbe aux Gueux donne par l’a- 
nalyfe chymique beaucoup d’huile & 
de fel très âcre, qui approche de celui 
de l’Euphorbe. Tous les Auteurs an- 
ciens & modernes conviennent de la 
caufticité de cette plante , lorfqu’elle eft 
appliquée extérieurement fur les vieux 
ulcères , dont elle nettoye & fait tom- 
'^ber les chairs pourries. Diofcoride dit 
que fes feuilles pilées & appliquées fur 
Ja Lèpre la guériflent, & que fa femen- 
ce broyée & prife dans de l’Hydromel 
purge la bile & la pituite. Tragm ajou- 
te que la racine cuite dans l’eau èc dans 
deux tafles de Vin , auquel on aura 
mêlé dé l’eau falée , eft: purgative & pro- 
pre contre l’Hydropifie. Nous ne con- 
feillons pas fur ces témoignages de don- 
ner intérieurement une plante fi âcre , 
quoique corrigée par le Vin & l’eau 
falée. TahcrnA-Montanm faifoit un cata- 
plafme avec cette plante pilée & de l’hui- 
le pour faire venir à fuppuration les tu- 
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meurs les plus opiniâtres. On Tappelle 
\ Herbe aux Gueux y parce qu’on prétend 
qu’ils s’en frottent la peau pour fe for- 
mer de petits ulcères ou écorchures , 
qu’ils montrent avec de grandes plain- 
tes pour exciter la Charité des PalTans, 
& leur récolte étant faite ils n’ont pas 
de peine à guérir leurs playes en appli- 
quant defiTus des feuilles de Bouillon- 
blanc. Nous avons pourtant vu des gens 
qui s’étant fait appliquer aux poignets 
de l’écorce moyenne de Clématite pour 
fe guérir des fièvres intermittentes , en 
ont contradé des ulcères dangereux, 
qui ont îaifie après eux de très-vil?ir 
nés cicatrices. 
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Vipérin A. 

V IPERINE OU Herbe aux Vipères j 
Echîum y Offic. Echium vttlgare y 
C. B. P. 2 54. J, B. 5. 585. Inft. K. H, 
155. ParK. Ger. emac. Raii Hift. 498. 
Echion y Cæfalp. 45(j. Buglojfum jylve^ 
JirCy Lob. icon, 579. Lonic. Echium , 
Dod. Pempt. 631. Lycopfis , Cord. in 
Diofe. Buglojfa JylveJîris , Brunf. Omf^ 
W 4 ,Matth. Lac. Caft. Tabern. Lugd. 
Hift. 1107. Lycopjis Germanica purptt* 



JÇ)£S Plantes inoigenïs, 
ha , Fuchf. ^ncbufa prima Diofcoridis , 
Guilland. Echium caule Jimplici , foliis 
caulinis lanceolatis hijpidis , fioribus fpica~ 
tis lateralibm , Idnn. Hort. ClifF. 45, 
Echium Jive Echion colore floris ex pur- 
pura rubente , Buglojfum agrefte , Auchufa 
major , lingua hircin a vulgi , Alcibion Jiv$ 
Akibiadionvel Alcibiacum, Vtperina Jîv$ 
Serpemaria , Herba Viper ana , Quo- 
rum d. 

Sa racine eft longue , grolTe comm» 
le pouce , ligneufe , bifannuelle. Eli# 
poulTe une tige haute de plus de deux 
pieds , velue , ronde , ferme , verte , 
marquetée de points rudes & noirs 
comme la peau d’un Serpent, ordinai- 
rement réfléchie par le bout en queu# 
de Scorpion. Ses feuilles font oblon- 
gues , étroites , velues , rudes au tou- 
cher , placées fans, ordre , d’un goût 
fade. La tige eft garnie prefque depuis 
le bas Jufqu’en haut de fleurs formées 
en entonnoir panché & découpé par 
les bords en cinq parties inégales , d’u- 
ne belle couleur bleue, tirant quelque- 
fois fur le purpurin , quelquefois cen- 
drée , ayant au centre cinq étamines 
purpurines à fommets oblongs & un 
piftile blî(hc ; le tout foutenu par un 
calice fendu jufqu’à la bafe en cinq 
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parties longues, étroites, pointues, C^- 
nelées. Quand la fleur eft: tombée , il lui 
fuccéde quatre femences jointes enfem- 
ble, ridées , femblables à la tête d’une Vi- 
père. Cette plante croît dans les champs, 
dans les terres incultes, dans les bleds, 
& aux lieux expofés au Soleil , prefque 
par-tout le long des chemins & fur les 
murs ; elle fleurit en Juin & Juillet ; 
elle demeure verte tout l’Hiver, &,la 
fécondé année elle périt après avoir 
' poufle fa' tige & mûri fa graine ; elle 
■ donne une variété à fleur blanche. 

La Vipérine donne par l’analyfe Chy- 
mique beaucoup d’huile & peu de fel. 
Quoique Céfalpin confirme ce que Dio~ 
fcoride & les Anciens rapportent des 
” vertus de cette plante pour la morfure 
de la Vipère & des autres bêtes veni- 
meufes , nous ne croyons pourtant pas 
qu’on y doive ajouter beaucoup de foi , 
& nous penfons que le nom de Vipé- 
rine qu’on lui a donné vient plutôt de 
la figure de fa graine , qui comme nous 
avons dit , relfemble à la tête d’une Vi- 
père , que non pas de fa prétendue qua- 
lité de guérir fa morfure. Voici cepen- 
dant la manière dont Céfalpin confeille 
de s’en fervir : il faut prendi;|l une poi- 
gnée des feuilles , & environ une de- 
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Ihi-once de la racine , les piler & les 
faire infufer dans trois, verres de Vin ; on 
en fait boire le jus au Malade , & l’on 
applique le marc fur la blelTure. Jeatt 
Bauhin attribue une vertu anti-épilep- 
tique à cette racine , & la donne à la 
dofe d’un demi-gros en poudre dans un 
verre de Vin ou de Bierre : mais cette 
propriété n’eft- pas plus certaine que 
l’autre. L’ufage le plus ordinaire de la 
Vipérine , c’en d’être fubftituée à la Bu- 
glofe qui eft moins commune : auflî 
eft-elle, comme cette dernière, émol- 
liente , humeâante & peélorale , mais 
dans un moindre dégré. 


ViRGA AureA, 

. Verge d'Or. 

E Ntre un fi grand nombre d’efpé- 
ces de Verges d’Or,nous ne con- 
noifibns que les deux fuivantes , qui 
foient d’ulage en Médecine. 

La Verge d’Or à feuilles étroites , ou 
la petite Verge dorée; Virga AnreaTnl^ 
nor , Offic. f^irgA Aurea angufiifolia w/- 
9tùs ferrata, C. B. P. 268. Virga Aurea 
vulgaris latifolia , J. B. 2. 1062. Inft. R. 
H. '*‘484, Virga Aurea vulgarisa Dod. 
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Pempt. 142. Ger. RaiiHift. zyS.Gefn,'’ 
Horc. rirga Anrea vulgaris , ParK. Vtr- 
ga Aurea Matthioli , Lugd. Hift. 1272, 
Solidago furracemca , Trag, Fuchf, Con- 
fondu farracenlca , Thaï. Eyft. Confolida 
attrea , Tabern. rîrgà Aurea farraceni- 
ta , Herba Doriu , Herba Judaica^& 
gana , Quorumd. 

Sa racine eft genouUlée, traçante, 
brune , garnie de fibres , blanchâtres , 
<l’un goût aromatique. Elle poufle une 
ôu plufieurs tiges à la hauteur de trois 
pieds , droites , fermes , rondes , cane- 
îéés , un peu velues , & remplies d’une 
Bfoëlle fongueufe. Ses feuilles font ob- 
longues , alternes , pointues , velues , 
dentelées en leurs bords , d’un verd 
noirâtre. Ses fleurs font radiées & dif- 
pofées en épi le long de la tige , de 
çouleur jaune dorée, foutenues chacu- 
ne par un calice compofé de plufieurs 
feuilles en écailles , avec cinq étamines 
capillaires à fommets cylindriques. 
Quand ces fleurs font paflees , il leur 
fuccède des femences oblongues , cou- 
ronnées chacune d’une aigrette. Cette 
plante croît fréquemment dans les bois 
& les bruyères , aux lieux montagneux, 
fombres, humides , rudes ou incultes; 
elle fleurit en Juillet & Août. C^Jp^ard 
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i^auhin obÇervQ très- bien cjue fes feuil- 
les varient en ce qu’elles font fouvent 
fans crénelures , quelquefois crénelées ; 
mais ces crénelures font toujours moins 
apparentes que dans l’efpèce qui fuit, 

La Verge d'Or à larges feuilles, ou la 
gfande Verge dorée ; P^rga Aurea major ^ 
Oiïic.^V^^ Aurea latifolia ferrata,Q. B. 
P. i 6 S. Inft. R.H. 484. Raii Hift.zy^, 
Virga Aurea , five folidago farracemca , 
latifolia , ferr ata , J. B. z. 1053. Flrga 
Aurea margine crenato , Dod. Pempc. 
142. F~irga Aurea Arnoldi Villanovani ^ 
Ger. f^irga Aurea ferratis foliis , ParK. 
Solidago floribus ger caulem Jimplicem un- 
dique /parfis, Linn, Flor, Lapp. 306’, 
Confolida farracenica major , Lugd. Hift. 
1271. Vîrga aurea altéra , Lob. P^irga 
Aurea folio latiore ferrato , Quorurnd. 

Sa racine eft longue , oblique, fi- 
breufe , vivace. Elle poulTe une tige 
haute de trois pieds ou davantage , 
droite , ronde , ferme , canelée , pleine 
de moelle fongueufe. Ses feuilles font 
beaucoup plus larges que celles de la 
précédente , plus longues , plus dente-^ 
lées en leurs bords. Ses fleurs font ra- 
diées , de couleur jaune doré , & naif- 
fent au fomraet de la tige , non en épii> 
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mais en manière d’ombelles , foutenueàf 
par un calice écailleux. Lorfque ces 
fleurs font palTées , il leur fuccède des 
graines aigretfées. Cette plante croît 
aux lieux montagneux , dans les bois 
ombrageux & humides ; elle fleurit en 
Août , Sèptembre & Odobre. 

La Verge d’Or eft flyptique, amè- 
re , & ne rougit pas le papier bleu. Il 
y a apparence que fon fel approche 
beaucoup du fel naturel de la terre, 
mais qu’il eft mêlé avec beaucoup 
d’huile & de parties terreftres ; ce 
qui rend cette plante déterfive , vul- 
néraire & diurétique. 'Les feuilles & 
fleurs des deux elpèces que nous ve- 
nons de décrire , fe trouvent en quan- 
tité dans les Vulnéraires de Suifte. On 
les employé ou en infufion à la manière 
du Thé , à la dofe d’une pincée fur 
deux taffes d’eau bouillante , ou dans 
les ptifanes & décodions vulnéraires 
& apérkives. Dans la difficlilté d’uriner, 
dans la Gravelle & la Colique néphré- 
tique , dans les Obftrudions des vifcè- 
res , & dans les Hydropifies naiflantes, 
cette plante eft fort utile du conlente- 
ment de tous les Auteurs. MM. //o/- 
^an Sc^Boerhaave difent l’avoir donnée 
avec un grand fuccès dans ces derniè- 
res 
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Tes maladies, parce quelle déterge âc 
fortifie admirablement le ton des Vif- 
cères , & qu’on en a fait long-temps un 
fecret. Arnaud de f^illeneuv» l’eftime 
beaucoup pour le Calcul ; il la donnoit 
«n poudre à la dofe de deux gros dans 
'quatre onces de Viviane tous les ma- 
itins. M. Chomel , dans fon Traité des 
plantes Ufuelles , aflure av^ir vu de très- 
bons effets de fa fimple infufion pour 
les maladies de la ve/Tie. On la do*nne 
encore dans les bouillons & les ptifa- 
’Hes ^contre la Dyfenterie & 'toutes for- 
tes d’Héraorragies , parce' qu’elle eft 
fort adouciffante , & qu’dle dégage les 
Reins en faifarît cotfler les urines. L’eau 
diftillée des foramités, qui fe donne à 
la dofe de quatre à fix onces dans les 
potions (Vulnéraires & diurétiques , &- 
l’extrait qui fe . donne depuis un gros 
jurqu’à deux , ont les mêmes vertus. - 
. La Verge dorée entre dans l’eau Gé-, 
n4^ale de la Pharmacopée de Paris. 
Prenez de la racine de GMlmauve', 
une once & demie ; de la Régliflè, 
«ne demi-once ; des feuilles de 
Verge d’Or , deux poignées ; de 
celles de Guimauve & de Pariée 
taire , de chacune une poignée; 
quatre Figues ; des Bayes de Ge* 
TmcIII, P 
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ntèvre , des femenceSide.Pepfîlafcr 
. Macédoine, de .Bardafie& de iGce» 
mil , on ajoute cette iÉs- 

meace vers je milieu 4e ja coâjcoo, 
4 e chacune un gros, 

-Faites bouillir le tout dans trois li- 
vres de peti^it «dans lequel vous 
aurez mis quatre oaces de V.ki 
blanc , jui(|U'd la diminutloü du 
tiers. ■ . 

-Paflez enfiiite Ia/li<^ueur , j& ajoutez^ 
’y quatse onces de .'fyrap cb Gui- 
• mauve; pour une decoéÙtwi à don» 
ner tiède dîKeure en =heure..dans 
h Colique Néphrétique fur la hn 
. /du paroxyfme. - 

X 
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C. B. P. 42-3 . Inft. B. H. 6 1 o, .p^ïjfMS 
jQttfrcÂs ettierarum arj^orum t J.iB. i. 
.Part, a, 8p.7^^*»»,.Dod..Pempt. Sz6, 
éaer. Raii Hift, 1-58 5. Matth.^rag. 
tf'uçhf. Lion. Hort. Cliff- 441* ViÇcum 
4/itlgAre , PatK. f^feus , Bruiîf. Fifeum 
^Qfitrmw , Quer^mm vel Qgercimm , 
fin Qéurnmti» f^fimn 
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iiocenm , vifcHS vulgaris , Lignum S^tnüx 
-Crucis JidùnAchorum , Omuia .ftaans 
DMidarum , Hyphear Arabum , Ramus 
Awrens P^rgilU , NotimilL 

Sa racine eû verte , d’abord wndïc 
grâ 0 ue , puisrligneufe dans fon mi> 
lieu , vivace. Elle poulTe une maniéire 
de petit ArbriÜeau qui croîtra la lrau> 
îeur d’environ /deux pieds , ,& forme 
' une boule aflè^ r^ulière. Ses tiges font 
prefqueigroffes comme Je petit doigt, 
Ugneufes , compaâes, pelantes , noueu- 
fes, d’un verd-bran ou foncé .en de- 
bars., d’un blanc jaunâtre en «dedans; 
-elles -jettent beaucoup de rameaux li- 
-gneux, plians^ fouvent entrelaces les 
uns dans les autres , plus gros par les 
deux bouts à peu prè^comme l’os d9 
la jambe , & comme articulés enfein- 
ble, couverts d'une écorce verte un 
peu illégale &i grenifê.’ Ses feuilles font 
.. oppofées doux à -deux , .oblongues , 
-’épaiCTes & cbamuies fans. être ducculen- 
, tes., dures , :affez fembdables il celles du 
grand -Buis ou du Pourpier , mais un 
peu plus longues , veineufes dans leur 
. longueur., .arrondies par. le bout, de 
coaleur verte jaonlUiie ou pâle , d’un 
goût douçâtre légèrement amer ou âcre 
.&i âikingent d’une odeur foible • maif 
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défagréable. Quoique MM. de 
,fort , BoerhoAve & LtnnfiMs difent cjne les 
:.^eux Cexes fe trouvent fur 4es n#raes 
individus , mais dans des endroits 
iiés , ,4’expérience nous a appris qu’il y 
a des pieds de Gui mâles qui^e por- 
tent jamais de fruit , & d’autres femel- 
-ieS qui en font chargés prefque tous les 
. ans , comme l’avoit avancé Pline , à la 
: -différence près qu’il appelle mâle le 
^ i Gui qui porte du fruit , & femelle ce- 
lui qui n’en porte point. Ses fleurs naif- 
fent aux nœuds des branches , ramaf- 
•{ees par bouquets quelquefois jufqu’aru 

• -nombre de fept, d’une feule pièce ré- 

• ;guli?re , formant une cloche fort ou- 
verte à' quatre échancrures avec autant . 

fd’étamines à fbmmets oblongs chargés 
d’une pouffière extrêmement fine ; mais 
^ xes bouquets de fleurs font fteriles. Les 
houtoDS à fruit font placés de même 
dans les aiffelles des branches fur les 
individus femelles, ÿ ne contiennent of« 
dinairement que trois ou quatre fleurs, 
.qui commencent à s’ouvrir dès la fin de 
février ou au .commenceijii^t de Mars. 

A ces dernières fieurs iuccèdent des 
fruits qui groffilfllnt peu à peu devien- 
nent de petites bayes ovales , prefque 
{ iQolies, un peu plus grojüfès qug 
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<îes Pois , attachées par un court pédi- 
cule au fond d’un calice charnu , blan- , 
ches j-jiires', luifantes , à demi tranfpa- 
rentes comme une Perle un peu paf- ' 
fée , aflez reflemblantes à nos petite» 
Grofeilles blanches ou perlées , rem** 
plies d’un fuc glaireux & vifqueux dônf’ 
lés Anciens fe fervoient pour faire de 
la Glu : on trouve renfermée dans Ic' 
milieu du fruit une petite femence Ver- 
dâtre , fort applarie-, ordinairement 
triangulaire ou échancrée en<œur. Cet- 
te plante vrainaent parafite ne végété 
point dans la terre , mais feulement 
dans l’écorce des branches d’arbres où- 
fes racines font implantées ; on fent 
par-là combien elle fait de tort aux' 
arbres dont elle tire fa nourriture ; auüî^. 
les gens attentifs à l’entretien de leurs 
Vergers font-ils leur poffibie pour la 
détruire ; elle fleurit , comme nous Ta* 
vons déjà, infinité , dès lè premier Prin- 
temps ; ies fruits mûriflènt em Septem- • 
bre & Oéiobre, & ^n les peut femer > 
en Février & Mars. 

. Le fentimfnt le plus généralement’ 
reçu des Botaniftes modernes eft que- 
c’eft la même efpèce de Gui qui croît: 
tant d’arbres différens , comme roiv^ 

^ P iij. ' - 
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peut* s’en aflTurer en l'y femant» Sr l’o» 
en croît! les Auteurs , le ‘Gui vient fur* 
prefque. tous les arbres. Les uns'difént 
l’avoir trouvé fur le Sapin , la 
le Piûachier , le' Noyer , le Coignaf- 
fier, le Poirier' franc le fauvage , lo- 
Pnifunier fauvage' & fur le domefti- 
que , fur le Nemier , PEpine blanche ,, 
le Cormier , le PrB-nier» , l’Amandier , 
furie Rscîfier : ddutre» difent l’avoir vu- 
fur le Chêne’ verd’ fur le commun 
fur lè Liège, le Châtaignier, le- Noi- 
fettier, le Tilleul le Bouleau , l'Erable „ 
le Frêne , l’Olivier , le Saule ,1e Peuplier 
noir & fur leblanc, furrOrme , le Noir- 
piun, leBouis , même fut la Vigne^ fur 
leGenèvrier. On la trouvé furie Pfâtdo- 
Acacia. Atiftote penfoid que le Gui' ne 
venoit pas de femenaes r il le regardoit 
comme une produârion fpontanee, qui 
étoit produite ou par l’extravafation da 
fuc nourricier dés arbres' qui le 'por- 
tent , ou' par leur tranfpiration. Pref- 
quetous- les Aureyrs-qui'ont écrit firr 
le Gui , fi l’on en excepte quelques- 
'M'odemer, ont fuivi le feiïtiment à-A- 
rijiote, Cependanr Thiophrafir & Plirif- 
avoient afluré que le Gui venoit de fe- 
Xfiiences » mais quf avoient befoin^de- 
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pftfler par. l'eftomac des-ÔiffeâuïC' pour*» 
le clopouiller d’une qualitié froide qui' 
les empêcHoirde gernier.i Gomme* les» 
femences du- Gui ne fone pàs fore du- 
res , nous croirions* volontiers qu’elles'» 
feroient digérées- par TeftomaiB des Oi^* 
feau»',.fi B\fCC(nm ne nous afl'uroit qu'ifr 
a-obfervc que lesOifeaux-les i-'endoient 
entières’ dans les excrémens. Nous n'a-' 
vons poinr d:e preuve^ dii eontraire t 
mais les obfervationS' modernes prou- 
vent que le Gui fe multiplie de femeri- • 

ces , fans* qu’il foit néceflaire’ qu’ellUfr* 
paflPenc par l’eftomac des Gifeaux^ 

Ürre fingulariré bien digne d’atten^- 
tion , c’eff que les branches- du Gub 
n’ont poinr cettef affedation démonter 
vers'Fe del , qui eft propre à prefque 
toutes les plantes , furtout aux» atbresf * 
&aux arbuftes. Si cèt arbriflbau eft imw- 
planté fur une branche , fes rameaux- 
s’élèveront à l-’ordinaire ; mais s’il parC 
de< deflbus la» branche , il' poulFe fes ra-- 
meâux vers la terre : ainu il végete dn 
4ens* conttîdre , fans» qn’il- paroifle en» 
fonffrir- Le Gui crc#t aiTez» lentement ;• 
il confer4P0f^fes* feuilles diiram l’ Hiver, 

& par oonféquent Thévphn^ fe ttom-» 

E e'lorlquh! dit que le Gui ne conferre' ' - 
16 feuilifes' que quand il' tient à uu ap-»^ 

jP iiij 
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^re qui ne quitte poinj les fiennesTHi-i 
ver, mais qu’il fe dépouille quand* ifeft- 
fur un arbre qui perd fes feuilles. 

On trouve quelquefois dans nos fo- 
rets des Chênes qui, portent du Guit> 
mais il en naît beaucoup plus commu- 
nément en Italie & particuKepenèent > 
entre Rome & Lorette , où un feul . 
Chêne pourroit en fournir alTez pour \ 
charger une charette ; Clufins nous ap- 
prend aufli que le Chêne à larges feuil- 
les eft très- fertile en Qui dans la plû- 
p<irt des forêts de la Hongrie. Les Prê- 
tres des anciens Payens s’aflembloient 
fous ces Chênes chargés de Gui pour 
y faire leurs prières , & ils le révéroient 
comme une plante facrée. On peut voir . 
dans Pline avec combien de cérémo- 
nies fuperflitieufês les Druides Prêtres. 
Gaulois cueilloient le Gui de Ghêne* ï 
C’ eft auffi cette forte de Gui qui eft. le- 
plus fouvent employée en Médecine;, 
il faut le choifir gros ; bien nourri ; dur*, 
pefant, & s’il fe peut encore attaché à - 
un morceau de Chêne afin d’être affu-» 
ré qu’il en vient-; car on vend affez fou-- 
vent chez les Marchands du Giui com- 
mun pour du Gui de Chêne. Le Gui 
des autres arbres a des vertus afppro- - 
çb?.ntes de celles du Gui de Chêne 


1 >ES TlAVTES INdyiGElTES. $'45: 
ftwis plus foibles , {quoiqu’il y aie des- 
Auteurs qui préfèrent à ce dernier le 
Gui de -Coudrier , ou celui de Til- 
leul. 

M. Dti Ha/ml , un des principaux, 
ornemens de l’Académie Royale des-. 
Sciences, & qui ne celTe d’enrichir la- 
Phyfique par des découvertes égale- ^ 
ment utiles & intéreflantes ,.nous a don- 
né dïverfes ohfervations fur le Gtti impri- 
mées dans les Mémoiresade cette Aca- 
démie,, l 485. où nous- 
rçnyoyonsje -Leâeur , perCuadés- qu’iï 
les lira-avec plaifir, , 

Le Gui contient beaucoup d’huile 
'de fel elTentteU On employé dans lar 
Midecine fon bois & .fes fruits , & l’on»i 
préféré celui qui- vient fur le Chêne à 
tous le^ autres i.mais U eft fort rare dans- 
ce.-pays-cl foit parce qu’il germe &; V 
végété Ji^üs difficilement fur cet arbre ,r 
foit parce que les gens de la Campa-, 
gne fçaehant çombiei\ il eft recKerché 
jae lui donnent pas le temps de fe- mul- 
tiplier. Ce bois eft regardé comme «r» 
excellent antirépilepjique on le mec 
en poudre , & il fe donne depuis uni 
gros-jufq^’à deux., ou coupé parmor-' 
ceaux & mis^ en infufion .dans le Vin; 
blanc à la doffi d’une dembonce fur lùs- 
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onces de liqueur i on s en fert auflî potnT 
prévenir l’Apoplexie, & contre les ver-- 
tiges. Simon PauUl Qwîok ungr^d cas» 
contre la Pleuréfie ; il en ordonne un 
gros en poudre dans quatre onces d’èaur 
d'Grge s ou de Chardon bénitvee qui* 
provoque des fueors abondantes- J.ea»- 
Bauhin recommandé cette poudre con^ 
tre les versi & ^4» afTure que prife dans- 
le Vin 'blanc- ou dàns^le vin- elle> gué-^ 
xit les fièvres qttertes. 

Les bayes du Gui font âcres &-amè- 
res ; on ne doit jàmtis-les donner inr- 
térieurement étant regardées- comme’ 
une efpèee de poifon ; elles purgent par- 
bas avec une trè5>-grande violence , ôt 
pçuvent^attirer une inflammation dans- 
le bas ventre. Ges bayes font remplies» 
d’un fuc vifijueux qui eft propre pour • 
faire mûrir les abfcès , ôé hâter* leur fup— • 
puration , fi on- l’applique en ligiment,. 
Les Anciens s’en fervoient pour faire det 
laGIû ,,en faifant bouillir ces^ fruits dans^* 
de l’eau, les pilant enfuite, & coulant' 
la liqueur chaude pour en féparer les- 
femences & la peau^ On préféré aujour- 
d’hui la Glu faite avec l’écorce de Houx;, 
on choifit celle du milieu ,jqui eft là plus» 
tendre & la plus verte ; on la laifft pour- 
rir à la cave s on 1» bat^enfuite dans- des» 
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ffirbrti’ers, pour la réduire en une pâte, 
qu’on Iave.'& qu?on manie dans l’eau. 

Gette drogue'eft très-rcfolurive & très-» 
émolliente , appliquée extérieurement, 

M. Chomeh , dans fons Traité àet Montes 
Ufiteiles', dif en'avoir vu de^ bons effets- 
daos'la Goutte ; on l’étend fur des étou- 
pèsj.dbnr on’ enveloppe- la partie' fouf-^- 
fl^te; Ce'cataplafme adoucit le^dou.- 
lears , & diminue l’inBammation* ^ • 

tf Le Gui de* Chêne entre dans' Tèau' 

Générale , dans l’eau^ d’Hirondelles 
dans la poudre Antifpafmo^ique , SC 
dans* la poudre de G-uttète* de la ü^'ar-r 
macopée de Paris. 

Prenez du’ bois de Gui dé ChênjBT 
concufle, deux onces ; de la racine^ ' 

' de: Pivoine mâle , une once. 

Faites bouillir le tout dans trois^-pln-- 
• tes d-’eau- commune , que vous-ré^- 
duirez’ à deux. 

Ajoutez-y fur la fin- de là' racine de= 

. grande Valériane fauvage écrafée ,, 
une demi-once j des fleurs de: Mu-^ 
guet ,vde Tilleul &• de • Caillelait^ 
jaune de chacune une pincée. 

' Goulez' enfuire ' la liqueur par un^ 
linge avec une légère exprefïîon , 

& ajouter à la colaturo du fyrop- 
de-' Pivoine Ample , -trois onces},; 

P Vj 
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pour une décoflion anti-épilèptt»>‘ 
que à donner à la dofe de trois-on» 
quatre verres tièdes par jour dans* 
l’intervalle des aceès. . 

Prenez dé l’eau de fleurs de Tilleul ,/ 
fix onces ; du Borax:^ dd Venife &: 
du fel Ammoniac de chacun^- 
quinze grains , du Gui dc' Chên%: 
pplvérifé -, un pos , de la racine 
de grande Valériane ,i»deux gros 
du Kermès. minéral , deux grains; 

. du fyrop de.Pivoine Ample , une:- 
once. 

Mêlez le tout pour une potion* anti«> 
épileptique. ' 

Prenez du Gui de Chêne , une once- 
& demie ; des racines de Pivoiner 
mâle & de Valériane fauvage , de^ 
chacune une demi-once j des fleurs, 
de Us des vallées. & de. Tilleul , 
de chacune quatre fcrupules ;; da 
Kermès minéral, un fcrupulej du^ 
fel Ammoniac & du Borax de Ve- 
nife,. de chacun fixgros , du Gin- 
nabre naturel & du fel Sédatif,, 
de chacun une dembonce. 
îaites du. tout une poudre Anti-épi*- 
lepcique , dont la dofe fera d’un de- 
mi-gros incorporé avec une fuffi— 
fentCL quantité de fyrop de Smchas^. 
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Prenez de l’écorce moyenne de Guii 

de Chêne ^ telle quantité que vous» ^ 

* voudrez. 

.. Pilez-la dansiun mortier de marbre 
& incorporeZ'la avec une fuffifante- 
quantité de Beurre de Mai , pour 
^ former du tout un Onguent Anti^ 
phthihque , dont on fe lervira pour 
foire des linimens^ fur la Poitri- 
- ne , la couvrant enduite de papier- 
brouillard.. 

» » ■ — 

Visna'ga. 

V IsnAG-e , Fenouil annuel , Cure- 
dent d’Efpagne j Fîfnaga , Offic», 

Ginçidium umbellaablonga, C. B. P. 1 5 li- 
yijSagayJ. B. 5.. 51. Matth. Lob. Rail 
Hift. 45 <^* Gingidiuyn alterum , Dod. ^ 

Pempt. joi.Gingidium fiîJpMtiittm, Ger,.^ 
yîfnagaGtf^fdiwn appellatum , P ar K. F a- 
THCulnm anmwn , ttmbdld ..contraria ob-^ 

Imgâ , Info R. H . 5 1 1 . Gingtdkn , Cord. . 
in Diofcor. , Anguill. CluL 

mil. Sefeli Mafilienfe y y\ichL Cuminl , 

faUvp alterum gems , C^falp. Gingidium 
fai Girjgtdion verum vel legitimum Diof* 

€oridis , Bifnaga feu J^fnaga Hifpanorum », 

Çtïsfdiujn JFJi^anicjtm. > HsrbarioTum > 
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cw»^, Normull» » 

Sa racine eft fibreufe & annudïe; Eî^-^ 
r« poufle une rigc ai la» hauteur d’envi- 
rt)n dëux pieds ,-canefée , droite*, glabre,, 
gienouillée- , relTemblante à' celle de 
l'Aneth; Ses feuilles font découpées etv 
grandes lanières^ lilles& unies comme- 
eelles du Fanais /auvage; -Sas fleurShaif- 
fent au- fbmmet de la- tige' difpofées en- 
ombrelles blanchâtres , longues . dures 
roides, garnies à leur- baie de petites- 
feuilles comme d’une efpèce de Fraiïe 
qui fe contraâant fur elles-mêmes laif-- 
fent un creux dans le milieu ,, compo- 
fées'chacune de‘cihq pétales oU feuilles?^ 
en cœur avec autant d’étamines capillai- 
res à fommetfî fimples, Quand cas fleurs^ 
font padees-, il leur füccède des- fruits* 
jovales divifés^n deuîP parties >-qui ren*-^ 
ferment deux femences convèxes' d’uni 
côti, & applaties- cte rautre .-Telues-,- 
femblables à celles de'l’Ache , d’ungoûc^ 
âcre. Gette' plan tu croît hatUreUeraenes 
dans les. pays chauds , comme en-ItaliC v» 
en Efpagne ,.en Languedoc-; on* la euf-» 
rive ici dansr les jardins ;velle-fleurit ea* 
Eté , & fa femence ^urit vers- l’Au- 
tomne. 

y^fn^ia - eft - un • mot- origfoaif emews 
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^Tpagnol. Lorfque les > pédicules de fes^ 
omhElie» font léchés , ils 
fenniQS<, & il y. beaucoup de perfon- 
nesij.furfCoutien-Efpagne ,, qui‘^'§n fer-- 
vent en guife de curedents » ils doiven& 
être dîoifis gros, entiers , lifles-, de cou^, 
£sur jaunâtre ,,d’ui| goût alTez agréable »r 
&; d’une odeun douce: 

Cette: plante contienr. beaucoup- 
d’builfe & de fel elTentiel. Jt^n B atthiw 
lui attribue lés memes-vertus qu’au Fe- 
nouil.,. c’eft-à^dire d’être apéritive & 
propre, pour exciter l’urine & lés mois* 
aux femmes : mais elle elV de peu d’ur, 
&ge en Médecine^. 


• VlTlSl- 

V Igi^ cultivée , hautes moyen-' 
ne, & ba0ei/^m ,.Ôffic. FithW- 
C.^ P. Ji B*-i, <^7. .Rail 
Hilb 1513, Fitis Fmiferat ex ct^tts uvit^ 
aierhit. tmméuuns Omphacimu exprimi*- 
Boerh, Indj Alt. 2, z ^z. Fîtis fati^ 
vo‘y magna ^ media &"parvaFinea , Afa>* 
ter Fini feu NeUaris', Lignum tûrtuofwrm 
^ princeps Fegetabilium ,.QuoruRid.. 

Sa racine ell longue , peu profonde 
ligneule , viyace«i£Ù;be.poulIè un arbrif-r 


» 
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feau qui s’élève quelquefois à la hauteut'' 
d’un arbre , & dont la tige eft mal fai- • 
te , tortue , d’une écorce brune-rougeâ- 
tre & crevaffée , portant plufieurs far- 
mens longs , munis de mains* ou vriller 
qui s’attachent aux arbres voifins & 
aux charniers- ou écrias. Ses feuilles > 
font grandes , belles , larges prefqueo 
rondes , incifées , vertes , luifantes , ùn-^ 
peu rudes au toucher , d’un goût aftrin-" 
gent. Ses fleurs naiflTent dans les aiflelles/ 
des feuilles , petites , compofées chacu-, 
ne de cinq pétales ou feuilles difpofées* 
en rond, réunies par- leur pointe , de . 
couleur jaunâtre, odorantes , avec au- . 
tant d’étamines droites à fommets fim- 
plés. Lorfque les fleurs font tombées , ili 
leur fuccède des bayes rondesou ovales 
ramaffées & preflees les unes contre lesi 
autres en groflès grappes , ve^es $i'ai-;^‘ 
grès au commencement, mais. qui enu 
mûriflanr prennent unet couleur b<|n--. 
che , ou rouge, ou noire , & devien- . 
nent charnues, pleines d’un, foc doux 
& agréable , lefquelles- renferment or- 
dinairement dans une feule loge cinq - 
femences ou. pépins ofleux en cceur,.- 
plus pointues par unjboutque par l’autre,^ 
Cette plante fe cultive- dans les pays, 
chauds. & tempérés?, elle s’élève en.pe^ 
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<de temps à une grande hauteur , fi l’on- 
n’a foin de l’arrêter en la* taillant ; elle 
croît même fans fin jufqu’à furmonter 
les plus grands Ormes elle fleurit en' 
Eté , de fe» fruits, ou raifins mûriffent 
en Automne. Il n’y a point de plante • 
qui dure plus long* temps j l’étendue ‘ 

S u’elle occupe eft prodigieufe ; on a vu 
es maifons couvertes des branches - 
d’utte. feule fouehe. Nous préferons à* 
jufte^kre,dit Colnmelle , la vigne à 
tous les autres arbres ou arbrifîeaux , 
nonfeulement pour la douceur de fon 
fruit , mais encore pour la facilité avec 
laquelle elle vient ; car elle aépond à la 
culture & au foin des hommes pvefqu’en 
tout pays à moins qu’il ne foit.ou trop 
froid, ou trop brûlant, en plaines, en co- 
teaux, en terre forte ou légère & meu- 
’ble, grade ou maigre, féchb ou humide 
Se un peu marécagèufe. Selon PJint, les 
tefreins ne différent pas plus entr’eux que 
les efpèces de vignes & de raifins : il 
s’en peut produire & il s’en produit en 
effet tous les jours de nouvelles j & par- 
mi un nombre fi innombrable d-efpè- 
ces. différentes il feroit bien difficile 
pour ne pas dire impoffible d’accom- 
moder à chacune le nom ancien qui lui 
.convient :.ainfi nous ne nous jettexon» 
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point dans cetre- difculîîon , que 
n!avons ni le temps nrlês nfôyens-de fi- 
nir! d’une manier©, faaë&i’fante.pcoui! 1© 
Leéleur. - , 

La Vigne & fes produdion^ayant di-- 
vers ufages , nousenv alfons'parier fücceiî» 
fivement : mais nous? ne nous étendrons 
que fur le rapporr qu’elles- onc avec Ifti 
Médecine. 

On tire de routes les'parries de la’ Vi-- 
gne par ranalyfe chimique beaucoup^ 
d’huile &dc fel. Lor^ue l’on coupe au- 
Printemps les foitimités de la- Vigne quf ‘ 
cft en fève ; il en diftille naturellemenr 
une liqueur en larmes ; tette liqueur- eft' 
apérwive & propre- pour k‘ Gravelîe ^ 
étant prUe intérieurement ;^on* en hv© 
auffi> les ^eux pour endéterger là fanie , 
&-pour éclaircir la‘ vue. (^elques^uns- 
s’en fervent encore pour guérir- les Dar- 
tres ô3 1 q? démangeaifons de h peau» , 
Les Bourgeons de laiVigne & fes feuil- 
les, four aftringentes ; les anciens fe fer— 
voient' dé leur fuc intérieurement pour 
arrêter les cours de^Ventre*&’ la Dyfen- 
terie:;. nos Médecins modernes en onr 
r^abil Tufage d%ns ces- demiers temps, 
en* donnant là' poudre- de ces feuilles^ 
vertes féchées à l’ombre' au poids d’utv 
^os dans ua buuUlonv Le bois- de lai ' 
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Vi^e outle farment, eft fort- apéri- 
tif , étànt^ pris en^ déeoâion; on fait 
brûler pour cela; dan^ un^ endroit net 
desf fermens des Vigne: , on ramaffe les- 
cendrés., & on)les tamife ; apres cjuot- 
F6n- en jette une once dans une pinte 
d’eau commune après l’avoir laifire 
raiïéair on verfe doucement l’eau clai- 
re- qun fumage , dont on fe fert pour 
boiÂôn» ordinaire : à mefure quion s’y 
accoumme , on. augmente, la dofe des- 
cendres; Cela- fait une, ptifane très-utU 
Iffdans riSdèrtie , la Leucophlegmatie 
ôû l’Hydropifie afcite» Cette cejidre de 
Sarment , mivant Rai, étant mélée ave<^ 
levinaigre'& appliquée en eatapla-ftna 
guérit lès condylomes ; &- fi l’on-y ajoû-' 
te la Rue,, ce cataplafme; eft proprs 
"contiTe-les, inflammation»: detla-Rate. 

fterfonhe n’ignore l’ufage, qu’on feie 
' des raifins , foit pour manger , foit pour 
en- faire du- i'in* Lorfqu’ils font encore 
verds , on- les appelle P'erjhS 'i dms cet- 
état ils font un peu aftringens , l’on, 
s’en fert pour tempérer L’ardeur del’efto- 
mac, poui: arrêter les colirs. de ventre 
■bilieux , & pour rétablir liappétit. On 
s’en' fert encore pour l’aflaifonnemenS. 
des viandes , & pour relever tes fauces> 
ou bieaoB^le dbnfit pour le reodre pkuÿ 
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agréable , & pour le conferver pfuf 
long-temps» En Eté on fait avec- le fuc ' 
de Verjus , l’eau ôe le fiicre , une boif- 
fon agréable & rafraîcbiflante qui con^ 
vient dans les grandes chaleurs , fur- 
tout aux tempéramens bilieux, A l’égard 
des raifins meurs , ils excitent l’appétit, 
lâchent le ventre , & adouclflènt les- ' 
acretésde la Poitrine; on doit leschoi- 
fir bien nourris ; mûrs fucculens , 
ayant une peau mince & délicate, & 
d’un goût doux & agréable ^ dans cet 
éra^t lis font falutaives-, lorfquon n’en: 
fait pas d’excès ^ autrement ils caufent 
des Coliques venteufes. Ils- convien- 
nent à toutes fortes d’âges & de tem- 
péramens ; cependant les vieillards font 
mieux de s’en àbftenir ; car ils les affoi- 
blifïènt , & augmentent les fluxions aux- 
quelles leur âge ne les rend- que trop< 
mjets. 

On fait fécher les raifins au- Soleil Sc . 
au four pour les garder ; ils font alorÿ ' 
appelles raifins paffès -, il en a été parlé -- 
ci-defTus à la pa^e pp, du Tome III, de - ^ 
cet Ouvrage , où nous renvoyons. 

' On fe fertdu fuc des raifins»que l’on 
appelle communément Moufi , pour fai- 
•:'ïe le Sapa ou Roh , & le vin cuit. Le pre—* 
laier fe fait en- coulant lê Moût Iç- 
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laîfant évaporer fur le feu jufqu’à ce 
. qu’ri n’en refte que la troifiéme partie, 
i.Q:Rob eft un peu aftringent & ftypti- 
que î le vulgaire s’en fert pour confire 
les Coings & autres fruits : les Coings 
confis avec le R$h fotit eKcellens pour 
arrêter les cours de ventre , & pour 
fortifier l’eftomac. On préféré avec rai- 
{bn cette préparation àcelle qui eft fai- 
te avec le miel , ou avec le fucre , puif- * 
que le miel & le fucre lâchent le ven- 
tre, On fe fert auflî du Rob pour pré-* 
<parer la Moutarde ; on délaye la femen-: 
-ce -de Moutarde pilée dans le Rob , plu- 
sieurs donnent le nom de Refine à cette 
préparation ; mais félon du Rjtnou le 
Reuné eft fait de Raifins bien mûrs 
‘ qu’on a fait bouHlir dans un chaude^ 
4*on ^ dont en ûre le fuc par exprefiion^ 
.& qu’on fait enfuite évaporer au feu 
jufqu’à ce qu’il'ait acquis la conn(i;ance 
<ie miel. Ce même Auteur alfûre que le 
Supu eft fort recommandé pour les ma- 
ladies de la bouche ; il arrête la ftuxiou 
par fa ftypticité « il digère & mondifie* 
<^ant au vin cuit , il le prépare du fuc 
dniaifins bien mûrs &c bien doux , que 
. l’on fait conforamer fur le feu jufqu’à 
ce qu’il en refte les deux tiers : on a 
.(ojn , après l’avoir retiré .du feu, 4e 1§) 
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•verfer daiis un vailTeau de terre ou 'âff 
âîois , & -de l’agiter .avec une -cuillère , 

Jtant qu’iL-eft chaud. La qualité des .Rai- 
■fins qu’on la employés « fait la iqualiie 
ifoonne ou mauvaife de cette prépai^âtioii. 
i^e vin cuir eif chargé de beaucoup .de 
rparties terreftres & vifqueufes » ce quiie 
Tend propre pour adoucir la .Poitrine 
faciliter la fortie des crachats dans .les 
-tempéramens froids humides : mais 
-il ne convient guéres aux bilieux , aux 
-mélancoliques , 6c à ceux qui foot.me- 
-4>acés- d’ab(lrLu5tions. 

Tout le monde fçait.que c’eft du-fuc 

- des raifins' fermenté dans unecuve qu’on 
‘.-tire le. vin ; cette liqueur délicieufe ie- 

' /Toit la Panacée de 4i>ien des maux ,liî 
4’on en ufott avec modération. ; .car le 
vin eft le plus excellent cordial .que 
v.l Auteur de la nature nous, ait donné ; 
ilieft.ftomachlque il fortifie les vifeéres , 

.& facilite toutes les coâiLons; mais L’abus 
-^u’on en fait .^peiyertit'^^toures ces.boo- 
.,nes qualités ; car le vin pris.avcc excès 
.aéchauife beaucoup , corrompt les .U- 
-queurs . produit l’/vreflè , & caufe beau- 
coup de maladies f^heufes , comme les 
-.fièvres.^ l’Apoplexie ,>.’la Paralyfie , la 
.-Léthargie , & autres ifemblables. 

- . Si, l’on veut faire une analyfe ;éxaâfi ^ 
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■<idu vin •, on en retirera d’abord beau- 
coup d’efprit i qui n’eft autre chofe 
iqu’une huile exaltée jointe à quelques 
îlels volatils ; enfuite-en pouffant^ di— 
ftillation , ou aura beaucoup de phleg- 
me.; puis des efprits acides,, qui .font 
'^des fels eCfentiels ou volatils du vin re- 
fous dans du phlegme ; enfin il viendra 
.un peu d’huiie noire & fétide , qu’on * 
pourra féparer.des efprits acides par le 
-papier gris ; car les efprits parferont , & 
i’hufte étant épaifie demeurera defTqs? 

Ü reftera au fond du vaifTeau une maflo 
compofée de beaucoup de fel Alkali & 
de terre ; on pourra retirer ce fel Alka- 
îi par la Leflive; il efl tout-à-fait fera- 
'Jblable au feÆ'de Tartre; 

11 y a beaucoup de vins difiecens fui^ 

^ vant leur couleur , leur odeur , leur 
goût , & leur çonfiftance ; fuivant les 
différens raifins qui ont fervi à les faire ; 
iuivantles différens climats où les Râi- 
finspnt cru, & où ils ont été plus ou 
moins cuits par le iSokil , & enfin -fui- 
-yant les différentes 1 fer mentationsquelo 
Mouft a fubi. Les Vins qui font le pks 
en ufâge dans les repas font le blano. 

Je paîllet , &ije -rouge. Ils doivent être 
choifis clairs , traidparens , d’une belle 
><ïauleur.4 pûûu; ;Uop Dâii vieaiuc , d'un 
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Lût doux & piquant . & d une odettf 

leréable. V Ecole de SaUrne fait connoi- 
tre en plufieurs endroits les marques / 
d’un* vin bon & falutaire, comme par 
ce vers: 

prébantur odore ^Japore , nttorfi 
xolore , . , , 


^ par ceux-ci - 

Si hona r^na ctiph , quinque Uc laudan- 

■ mr m üUs : ^ ♦> , , 

* EortU , forrnofa, & frà^rantta 

* dayfrlfça'i - 


Enfin par cesderniersi 

p^inum Jtt cUrum , arjtiqtmm ^ pibnle ^ 
maturttm , . 

At bene dilutttm tfaliens , vtoderamme 


' fumptum, , ^ 

<luoique le Vin en général foit un 
des meilleurs remèdes fortifians que 
nous ayons en Médecine » il eft pour- 
tant très-certain qu’on trouve dans 
-différentes efpèces une variété coniidc- 
rable de vertus & de vices. Le vm blanc . 
par cxemtie, eft. diurétique , & palFe 
fort vite par la voye des urines ; il tem- 
-père l’acrimonie du fang dans les bi- 
- Ueux 8t us Unguins : mais U nourm 
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thoins que le rouge , & il eft fujet à ex- 
citer de la douleur de tête. Le vin pail- 
let eft'plus fpiritueux que le précédent, 
& il eft mieux aftorti aux tempéramens 
phlcgmatiques & aux vieillards. Cepen- 
dant on peut dire que le vin rouge eft 
de tous les vins celui qui convient le 
mieux à toutes fortes de tempéramens, 
La raifon en eft qu’il contient une 
quantité fuffifante de parties tartareufes 
qui le rendent moins fumeux & plus 
ftomacal que le blanc. Le Vin noir eft 
ordinairement un peu aftringent , il eft: 
bon pour ceux qui vomiftent facile- 
ment , & qui ont le cours de ventre ; 
mais il eft contraire aux mélancoliques 
& à ceux qui ont des obftrudions. Les 
Vins doux font propres à faciliter l’ex- 
pedoration des crachats , & ils font les 
feuls entre toutes les efpéces de vins qui 
lâchent le ventre î ils nourriftent , Sc 
réparent très-bien les forces , pourvu 

3 ue ceux qui en ufenc n’ayent point 
’obftrudions dans les vifcères. Les Vins 
âpres & auftères font aftringens , 8c 
ne font bons que pour ceux qui ont des 
cours de ventre , & dont les fibres de 
Teftomac font relâchés. Ceux qu’on ap- 
pelle acerbes ou ftyptiqués , font à peu 
près de la même patUfê. Les Vius aci» 
Tçme //4 (J 
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des ou aigrelets conviennent aux bi-, 
' lieux , & font fort bons pour tempérer 
l’effervelcence du fang : mais ils ne va-- 
fent rien pour ceux qui font d’urr autre' 
tempérament ; car ils caufent des. vents, 
des tranchées, & font très-pernicieux 
^ux mélancoliqvies. Les Vins forts & fpi- 
ritueux font plus propres pour réparer 
lesefprits de ceux qui font épuifés, qu’ils; 
ne le font pour l’ufage ordinaire ; ils 
nourriflent moins que les autres , & met- 
tent le fang trop en mouvement ; c’eft, 
^e qui fait, que l’excès, de ces Vins ed 
beaucoup plus da.ngereyx que. celui de% 
^utr,es. Cependant quand on en ufe avefi 
modération à la fin cks repas-, ils peu.- 
yent étrerfalutaires ;iils fortifient, beau- 
coup reftomac , parce qu’étant naturel- 
lement. glutineux , ils s’arrêtent afle^i 
long-temps dans ce.vifcère poiir y prc^ 
duire ce bon e,ffet* 

On fait avec le Vin des Vins raédi- 
çinaux , dont les uns fpnt firoples vCom* 
me celui d’Abfinthe , de Genièvre- , 
d’Alkekenge , & d’autres, font compo* 
fés & mêlés de, purgatifs. Nous donne- 
rons cï-deflbus quelques formules deç 
meilleurs , & qui font le plus en ufage, 
Le Marc qui refte. après l’expreiïioQ 
KâiCns„donp o)n.;^tké lfi. ^ 

s \ 
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Des Plantes indigènes, limi- 
tait dans des conneaux : on verfe de 
l’eau deflus , qui fe chargeant encore 
de quelques principes du llaifin devient • 
un peu vineufe , & fert de boilTon aux 
gens de la Campagne : mais elle eft fu- 
jette à s'aigrir , & ne vaut rien pour ceux 
qui ont l’eftomac foible ; elle excite des 
tranchées , & caufe des obftruâiions j 
en, un mot , elle produit tous les mau- 
vais effets des Vins acides. Il eft pour- 
tant vrai qu’elle eft moins nuifible , 
quand elle a été faite avec peu d’eau & 
avec une grande quantité de Marc de 
Raifins bien meurs. On amaffe encore- 
ce Marc en tas , afin qu’il fermente , &. 
qu’il s’échauffe ; on en enveloppe alors 
les membres & tout le corps des Mala- 
des attaqués de Rhumatifmes , de Para- 
lyfie, de Goutte Sciatique , pour les y 
ttire fuer , & pour fortifier les nerfs : 
mais il excite fouvent des vertfges par 
fon elprit fulphureux qui monte à la tê-« 
te ; ce qui fait que bien des gens ne le 
peuvent fUpporter. - ^ 

On tire du Vin par la diftillation l’eatt 
de Vie , & i’Efpritde Vio ; ces ILqueurS: 
£e peuvent tirer de toutes fortes de Vins : 
mais on en tire plus des uns que des au- 
tres. Les Vins les plus forts ne font pas 
^eux qui en rendentle plus on trouvai 
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mieux fon compte à faire diftiller diï'' 
Vin qui commence à fe paffer , que non 
pas celui qui eft parfaitement bon au 
goût ; non feulement parce que Tun eft 
à beaucoup meilleur marché que l’au- 
tre , mais encore parce que l’efprit de 
celui qui tend à fe gâter , eft plus déta- 
ché & plus difpofé à s’enlever que l’au- 
tre, Ces efprits de Vin étant pris modé- 
rément & plutôt par néceflité que pour 
le plaifir , peuvent beaucoup contribuer 
à la fanté ; en effet ils aident à la dige- 
ftion en brifant & en atténuant les par- 
ties groftiéres des alimens ; ils fe diftri- 
buent aifément par-tout , étant fort lé- - 
gers ; ils rétabliffent les forces , & ils 
donnent une nouvelle vigueur au fang, 
en réparant promptement par leurs par- 
ties volatiles & exaltées la diflipation des 
efprits caufée ou par un trop grand tra- 
vail , ou par des veilles trop continuel^- 
les ; ou par quelqu’autre épuifement, 
C’eft pourquoi ils font fort convenables 
aux vieillards , aux perfonnes caffées , & 
à ceux qui font d’un tempérament froid 
&phlegmatique. 

. On a foin de donner aux foldals un 
peu d’Eau de Vie avant que de les en- 
gager au combat ; cet ufagé produit 

wn bon effet \ car les efprits du Vin aug^ 

« 
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taentant pour lorà le mouvement du 
fang & des efprits , leur donnent plus 
^de force , plus de vigueur & plus de nar- 
dlefle pour furmonter fans crainte tous 
les dangers. 

, L’ufage que l’on fait de l’Eau de Vie 
& de l’efprit de Vin dans la Pharmacie 
& dans la Chirurgie , ell trop connu 
pour en parler ici fort au long. On fçait 
que ces liqueurs font les menftrues & 
les véhicules de prefque tous les remè- 
des fpiritueux & ftimulans ; ce <^ui fait 
qu’on les employé dans l’Apoplexie , la 
Paralyfie , la Léthargie ,•& les autres 
maladies de cette nature. Dans ces états, 
les efprits animaux étant accabîés par 
des humeurs lentes & grofliiéres ont be- 
foin de parties volatiles & éxalltées qui 
brifent & qui diflipent ces humeurs. 
On employé aulîi extérieurement ces 
liqueurs inflammables pour ouvrir les 
pores, parce qu’ils diffolvent & atté- 
nuent ce qui s’oppofeà leur paffage , de 
qu’ils conviennent extérieurement dans 
les douleurs froides, comme l’CEdérae 
dans les contufions , & dans les autres 
maladies , où il s’agit d’ouvrir & de ré- 
foudre. 

, Ces efprits inflammables pris avec 
excès & trop fréquemment produifent 

; ' . ■ Qiij 
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ces effets tout oppofés à ceux que nous 
venons de rapporter, c’eft-a-dire qu’iîs 
font fort pernicieux à la famé. En effet» 
ils jettent les humeurs dans une agita- 
tion fi forte par le mouvement exceffif 
qu’ils leur communiquent , que leurs 
particules onéfueufes & balfaraiques 
qui éroient deftinces à nourrir & à en- 
tretenir les parties folides deviennent 
incapables de produire ce bon effet , à 
caufe de la trop grande raréfaéHon qu’el- 
les ont foufferte : d’où il s’enfuit une 
mauvaifè difpofition de tout le corps » 
parce que,fes*parties folides n^étant pas 
humectées & rafraîchies par ce Baume 
qui leur eft néceffaire, deviennent ari- 
des , féches incapables de bien faire 
leurs fondions. Ces efprits ardens eau- 
fent encore d^autres maux i car étant 
•reçus en grande abondance dans le cer- 
veau , outre qu’ils excitent l’yvreffe 
comme le Vin , ils délayent aufîi excef- 
fivement la Pituite , qui fe répandant en- 
•fuite dans les canaux du cerveau les af- 
foiblit , & accable les efprits animaux.. 
Ces canaux ou nerfs qui.ont communi- 
cation avec toutes les parties du corps » 
étant de plus en plus abreuvés par l’ufa- 
ge continuel des liqueurs inflamma- 
bles » & les efprits -animaux étant par 
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*c6nfêquent de plus en plus appéfantis , 
la perfonne devient hebefée , & expo- 
ire à des Catarrhes , à la Goutte , ou à 
des maladies plus dangereufes, comme 
l’Apopléxie » la Paralyfie , & plufieufs 
’abtrcs. 

Il eft aifé de voir par tout ce que nous 
venons de rapporter , de quelle confé- 
‘quence il eft de ne fe pas trop'accou- 
Tumcr aux liqueurs ardentes. Nos An- 
ciens nous doivent fervir d’exértiple fur 
rela ; la plupart ne buvoient que dé 
Téau : les -autres ne buvoient jamais 
leur Vin qu’il ne fût bien trempé ; aufli 
i6foient-ils forts , vigoureux , & ils vi- 
voient long-temps. Pour nous aü con- 
traire, nous abrégeons nosyours , non- 
feulement en buvant beaucoup de Vin 
pur , mais encore en nous férvant dé 
■moyens pour rêtirer autant que nous 
le pouvons , Veau qüi fe trouve naturel- 
lement dans le Vin , & qui de contribue 
pas peu à] modérer fa chaleur. Ceft 
ce qui pourroit mettre en doute fi l’in- 
vention du vin & des liqueurs arden- 
tes eft plus utilé que pernicieufe au 
Genre Humain ; car enfin , fi ces li- 
queurs raniment les efprits , fi elles 
font cordiales ,* & fi elles fortifient 
l’eftomac » elles produifent^aulfi plù- 

Qiiij 
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îieurs 'incommodités que nous avons 
marquées , & qui plus eft , elles rendent 
par la fuite les gens ^brutaux & reflem- 
blans plutôt à des bêtes qu’à des hom- 
mes. 

Les efprits inflammables ont un goût 
un peu âcre & fouvent empyreumati- 
que , qui déplaît à beaucoup de géns« 
C’eft pour leur ôter ce goût défagréa- 
ble qu’on a inventé plufieurs compo- 
rtions , auxquelles on a donné le nom 
de Ratafia , & qui ne font autre chofd 
que de l’Eau de Vie ou de l’efprit de 
Vin chargé de différens ingrédienj 
qu’on y a mêlés. Ces Ratafias ont ua 
goût , une odeur , & des propriétés 
différentes , fuivant les matières qui 
font entrées dans leur compofition. On 
en .fait en France de plufieurs fortes 
qui font fort eftimés pour leur bon 
goût, comme les Ratafias de Cérifes, 
de Pêches , d’Abricots , de Mufcats , 
d’écorces d’Oranges , de Citron , de 
Noyaux ; & plufieurs autres. 

Nous ne parlerons point de bien 
d’autres liqueurs qu’on nous envoyé de 
différens endroits. Nous nous conten- 
terons feulement de dire que quoique 
ces liqueurs ayent un meilleur goût que 
r^lau de Vie ou l’efprit de Vin , elles 
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ti*en font pas pour cela moins pernicieu- 
fes pour la famé , quand on en ufe avec 
excès.. 

Le changement qui arrive au Vin 
quand il vieillit , & que par une nouvel- 
le fermentation il fe change en Vinai- 
gre , n’eft pas moins utile à la Médeci- 
ne que le vin le plus exçellent. En effet, 
cette liqueur acide nous fournit plufieufs 
bons remèdes , fans compter l’ufage 
continuel que l’on en fait dans nos cui- 
fînes pour l’affaifonnement des Alimens. 
Le Vinaigre contient beaucoup d’aci- 
de à demi volatilifé par des fouphres 
éxaltés , un peu d’huile & de terre, & 
confidérablement de phlegme. On doit 
choifir cette liqueur d’une faveur pi- 
quante, agréable , fuffifamment acide, 
& qui ait été faite avec de bon Vin. Le 
Vinaigre eft aftripgent & rafraîchiflant, 
pourvu qu’il foit pris en une quantité 
modérée ; il excite l’appétit ; il aide à la 
digeftion des alimens ; il appaife les ar- 
deurs de la bile ; il réfifte au mauvais 
air ; il arrête quelquefois le Hocquet & 
le Vomiffement ; il eft propre dans les 
Efquinancies & dans' les Hémorragies; 
mais fi l’on en ufe avec excès , il picot- 
te fortement l’eftomac & les inteftins, 
& il incommode le genre nerveux 3 il 
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eft encore pernicieux aux perfbmreS: 
maigres & exténuées , à celles qui ont 
la poitrine foible ^ qui toufîent- beau- 
coup , qui ne refpirent qu’avec peine». 
& qui font fujertes aux alFeétions hyfté- 
riques. Les vieillards & les perfonnes* 
d’un tempérament mélancolique doi- 
vent aufli s’cn abftenir , ou en ufer fort 
fobrement. 

Quant à Ton u6ge en Médecine , il 
nous fournit un des meilleurs préferva- 
tifs que nous ayons corrtre les Fièvres 
malignes peftilentielles & contre la» 
Pefte. On l’employe ou fimple».ou com- 
pofé avec des Alcxitcres, tels que la; 
Rue» le Scordîum »la Zedoaire, la Car- 
line , rimpératoire , la Thériaque , &c„ 
comme on peut le voir dans JDiemer-- 
hroeck & Sylvm de k 5oë,.qui s’en font 
fervis très-heureufement pour fe pré- 
feirver de la Pefte », en flairant fbuvenr 
une éponge imbibée de Vinaigre , & 
en avalant une cuillerée de eette même 
liqueur le matin à jeun. On. fçait l’hi- 
ftoire du ymatgre des quatre Voleur s\ 
dont nous donnerons ci-deftôus la re- 
cette. C’éroient quatre fripons , qui fous 
prétexte de fervir les Peftlférés s’enri- 
chirent par leurs larcins. L’hiftoire por- 
te qu’ua d’enti’eux » ayant été pris ûc 
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toTidamné à être pendu , offrit fon fe- 
crer pour avoir fa ^race , qui lui fut ac- 
cordée ; de forte que ce Remède le dé- 
livra de la potence , après lui avoir plu- 
fieurs fois fauve la vie. On fait avec le 
/nêlange d’une partie de Vinaigre fur 
douze ou quinze parties d’eau une li- 
queur appellée Oxycrat ; elle efl em- 
' ployée dans les fomentations , dans les 
gargarifmes , & dans les lavemens. 

On fe fert du Vinaigre pour confer- 
ver plufieurs chofes, corrvme des feuil- 
les , des fleurs & des fruits ; il agit eni 
cette occafîon en bouchant par fes poin- 
tes acides les pores du corps avec le- 
quel on l’a mêlé , & empêchan-t que 
l'air rr’y puiffe' entrer affez libremenc 
pour y exciter une fermentation qui le 
corromproit en peu de temps. 

'Le Vin nous fournit encore par f» 
dépuration dans les tonneaux deux ma-' 
tières très-utiles 8c très-ncce(faires à la 
Médecine 8c à la Chymie , qui font le 
Tartre 8c la Lie de Vin. Il a etc parlé 
ci-delTus du Tartre à la page 253 du 
fremter Polume de cette Jldaiièrc 
fate. Quant à la Lie du Vin ». qui efl. 
aufh un Tartre qui s’efi: précipité au 
fond du tonneau , pu il eft demeuré Ü-^ 
quide fe trouvaiïC mêlé avec les parties 
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les plus vifqueufes du Vin , les Vinai- 
griers en réparent par expreffion la par- 
tie la plus liquide , donc ils fe fervent 
pour faire du Vinaigre ; enfuite ils met- 
tent fécher le marc de cette Lie ; puis 
ils le font brûler & calciner à la Cam- 
pagne dans de grands trous qu’ils ont 
faits en terre : cette , matière calcinée 
eft ce qu’on appelle Cendre gravelée } 
elle eft en petits morceaux blancs-ver- 
dâtre's , reflemblans beaucoup au Tar- 
tre ordinaire calciné, & elle eft rem- 
plie comme lui d’un Tel fixe alkalin 
très-âcre ; mais elle eft plus chargée de 
terre. Les Teinturiers & les Dégraif- 
feurs en font ufage. Elle eft fort déter- 
ftve , brûlante, & réfolutive ; c’eft avec 
elle & la Chaux qu’on fait la Lierre k 
Cautère , dont on peut voir la deferip- 
tion dans le Cours de Chjmie de M. 
mery. On la fait entrer dans les Dépila- 
toires & dans les fomentations rélolu- 
tives. On peut en faire prendre par la 
bouche , étant diftbute dans beaucoup 
d'eau pour faire lever les obftruâions>. 
& pour diffoudre les humeurs glaireu- 
fes. La dofe en eft depuis fix jufqu’à 
▼ingt grains. Gabriel Claudermy dans fon 
ïïraité de la maniéré d’embaumer les 
Corps imprimé à lenfc , prétend çonfert 


Jt>ES Plantes iNDiGENESé ijf 
Ver les Cadavres de la corruption en 
les faifanc tremper dans une liqueur où 
il a fait diflbudre la Cendre gravelée 
& le fel Ammoniac mêlés- enfemble, ' 
Cette Cendre gravelée doit être gar- 
dée dans un lieu bien fec ; car elle s’hit< 
meéle aifément & fe réfout en liqueur 
à caufe du fel Alkali qu'elle contient. 

Prenez des racines récentes d’Aunée 
ratifiées & coupées par tranches , 
deux onces. 

Mettez-les macérer à froid pendant 
quinze jours dans une pinte de bon 
Vin rouge , le vaifieau étant bien 
bouché. 

La dofe eft d’une ou deux cuillerées 
après le repas dans le relâchement 
& les pefanteurs d’eftomac. 

Prenez un Baril de telle grandeur que 
vous voudrez. 

Mettez-y autant de bayes de Géniè- 
vre bien mûres , que fi vous vou- 
liez faire un râpé. 

Achevez de le remplir de bon Vin 
blanc , & laiflez le tout infufer jufi: 
qu'à ce que le Vin foit clair. 

-La dofe efi: d’un ou deux verres le 
matin à jeun à une demi- heure 
l’un de l’autre, ou bien en déjeû; « 
nant. 
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Ge Vin convient contre la Colîqirer 
Néphrétique , la Gravelle & les 
' . glaires de la veflie, 

Vin pour procurer les^ Reglef, 

Prenez des 'feuilles de Romarin & dff 
' Pouliot , de chacune denx poi- 

•' gnées î de celles de Sabine , une 
poignée y du Saffran & du Borax ^ 
de chacun deux gros ; de la limail- 
le de fer crue , une onccr 

Mettez le tout macérer à froid pen>^ 
dant huit jours dans fix pintes de 
bon Vin rouge, 

PalTez enfuite le Vin que vous gar- 
derez pour l’ufage. 

La dofe en eft d'un grand verre' 
froid le matin à jeun pendant neuf 
jours. 

Prenez des racines de Sceau de Salo» 
mon lavées & coupées par mor- 
ceaux, fixgros, 

Faitez-les infufer pendant vingt qua-‘ 
tre heures dans un demi-feptier' de* 
Vin blanc. 

Coulez enfuite l’infufion pour faire* 
prendre en deux ou trois petits 
verres dans le courant de la jour- 
née , en continuant pendant lu? 
mois. 
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Ce Vin eft utile dans ks Hernies des^ 
enfans*' 

Il faut de phis piler les racines qui 
ont fervi à rinfufion , &: les appli- 
quer chaque jour fur la Hernie ré- 
duite , en foutenant le tout par ua 
bandage^ 

Prenez des racines d’iris du pays ou 
Flambe & à'Emla Campana ratif- 
fées & coupées par tranches , do 
chacune une once ; de celles do 
Chardon - Roland & d' Arrête- 
bœuf, de chacune une demi-once î 
du Séné mondé , fix gros ; de la. 

' poudre de Jalap , un gros & de-, 
mi J de la Canelle , un gros. 

Verfez deflus trois chopines de bor» 
Vin blanc , & faites macérér le 
tout à froid pendant huit jours 
dans un vailTeau fermé. 

ta dofe eft de deux verres le matin 
à jeun à une heure de diflance l’un 
de l’autre , & un potage une heure 
après le fécond verre. 

Ce Vin eft très-utile contre la Leu- 
cophlegmatle & l’Hydropifie af- 
cite. 

Prenez du Séné mondé , une- demi- 
livre ; des racines de Polypode de- 
Ciiéue ôc de Carence „ de chacune 
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deux onces ; des feuilles de Scolo^ 
pendre , quatre poignées ; de peti- 
te Abfinthe , deux poignées ÿ de 
l’écorce ou pelure récente de Ci- 
tron, une once. 

Enfermez le tout dans un fachet de 
toile claire , que vous mettrez dans 
un baril qui puifTe contenir dix ou 
douze pintes, 

. . RemplifTez ce baril au temps de Ven- 
danges de Moût de vin blanc , que 
vous laifTerez bouillir. 

Bouchez-le enfuite, en laifTant infufer 

' le tout pendant deux mois. 

Tirez le Vin après ce temps-Ià , & 
gardez- le au frais dans, des bou- 
teilles bien bouchées. 

La dofe eft d’un verre froid le mâtin 
à jeun continué pendant quelque 
temps. 

Ce vin qui eft apéritif & laxatif, eft 
excellent contre les obftruéHon» 
des vifcéres du bas ventre. 

■ • Prenez des fommités de Geneft dont 
le pied èft rouge ; deux poignées. 

PileZ'les à demi , & faites-les infufer 
pendant deux jours dans une pinte 
de Vin blanc , pour une infufion 
Anti-peftilentielle , dont on prend 
tous les matins à jeun un petit ver-; 
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re avant que de fortir de la mai* 
fon. 

Vinaigre des quatre Voleurs. 

Prenez deux pintes de Vinaigré 
blanc. 

Faites-y infufer quatre onces d’Ail 
coupé en petites tranches. 

Ajoûtez-y de VAjfa Fatida , une on- 
ce ; des racines de Gentiane , deujt 
onces ; du Mithridate , une once^ 
des grains de Génièvre , une poi^ 
gnée. 

Laiflez le tout enfemble fur les cenj» 
dres chaudes, ou au Soleil , pen- 
dant vingt-quatre heures dans uA 
vaifleau bien bouché. 

Mettez-le enfuite en bouteilles , après 
l’avoir pafle & preflTé. 

La dofe eli d'une cuillerée le matin à 
jeun. 

Prenez du Vitriol , deux gros ; de la' 
Rue , une poignée ; du Vinaigre 
diftillé , une livre. 

Faites macérer la Rue dans le Vinaii# 
gre pendant un jour. 

PalTez enfuite la liqueur , & mettez^ 
y le Vitriol en poudre. 

Il faudra verfer de cette liqueur fur 
des tuiles rougies au feu , pour une 
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fumigation fort bonne pour châC- 
1er Je mauvais aîr en temps dv 
reite. 

^ « Prenez des racines de Zedoaire & 
d Angélique , de chacune une on- 
ce ; des bayes de Génievre , deux 
onces ; des feuilles de Rue,troiJ 
^ poignées j du meilleur Vinaigre . 
trois livres. 


t macérer le tout enlêmble , & 

- la liqueur avec expreflîon. 
On s en fert en parfum & en garga- 

^ 15 temps de Pefte. 

Prenez du Poivre & des feuilles de 

- Pouliot le tout en poudre , de cha- 
cun un fcrupule ^ de bon Vinaigre , 
deux cuillerées, 

' Mêlez le tout pour une petite potion 
convenable pour des perfonnes 
prêtes a etre luffoquées par étran- 
glement , ou autrement. 

Prenez de la poudre de Gingembre, 
trois onces ; de bon Vinaigre & du 
beurre , de chacun une livre & de- 


rme. 


Faites cuire le tout jufqu‘à la con- 
fomption du Vinaigre, 

Pilez en fuite le refte , & faites-en un 
Onguent , dont on frottera la tête 
Cinq ou fîx foiaibir & matin dang. 
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la Teigne & les Galles de cette 
• / partie. • ' 

Prenez de la poudre de feuilles de Vi- 
gne cueillies lorfqu’elles rougiflent 
après la Vendange , un gros. 

' Faires-le infufer la nuit dans un verre 
de Vin blanc , & avalez le tout le 
• lendemain à jeun , pour une petite 
■ - potion excellente contre le pifle- 
'• ment de fang; 

Prenez dû Vin du Rhin , huit onces. 
Faites-y infufer pendant douze heu- 
res de la racine de Raifort fauva- 
vage , deux gros, 

■ -r PalTez enfuite le tout avec une forte 
expreffion, pour une potion à pren- 
dre pendant dix jours le matin à 
' jeun dans les Cancers & les Tu- 
meurs de cette nature. 

»» ' ■ ■■■■ ' . " I. 

VitisIdæa. 

A Irelle , Myrtille , Raifin de bois 
Bluets ou Morets ; Myrtiltta , Of- 
•fic. Fith ld£a foliis ohlongis erenatîs ; 
fruElu nigrîcante , C, B, P. 470. Inft. R* 
H. do 8- P^tth Id(ta angulofa , J. B. i', 
520. Raii Hift. 1488. FaccinU mgra , 
Pod, Pempt. 7d8, Lob. Ger.FiV/j IdM^ 
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Jive Myrtillus primus , Tabern. iCôft} 
loy^.^Myrtillns , Matth. Lonic Caft. 
Vaccmia. nigra vulgaria , ParK. VttU Id£^t 
yulgaris baccis nigris , CIuf.,Hlft. Radix 
Jdiea fruSitt fjigro , Anguill. BagolA pri- 
fnum genus , Cæfalp. 1 1 o. Vaccinia nigra 
majora , FranK. Spec. 38. Myrtillus ni- 
ger minor , Rubd. Hort. 77. Myrtillu» 
minor baccis nigris , Till. ab. 47. r'acci- 
nium caule angulato tfilUs ovatis jèrratis 
deciduis , Linn. Hort. Cliff. 148. P^iti» 
Jdaa nigra feu Vaccinium nigrum ^ ,Myr- 
tus nemoralis Jive montana , Myrtus ter- 
refris feu pumila vel humilis y Cfhama/myr» 
fine y Myrtillus vulgaris Germanorumfru- 
,âu nïgro , Uva Urji vel JJrJina feu Fui-* 
Quorumd. 

Sa racine eft menue , ligneufe , dure^ 
fouvent rampante fous terre. Elle pouf- 
fe up petit arbrifleau haut d’un pied ou 
d’un pied &>lemi , qui jette plufieurf 
rameau5C-gteles , anguleux , fléxibles & 
difficiles à rompre , couverts d’une écor- 
ce verte. Ses feuilles font oblongues , 
grandes comme celles du Buis , mais 
moins épailTes , vertes , lifTes , crénelées 
ou légèrement dentelées en leurs bords , 
d un goût aftringent. Ses fleurs naiflent 
dans les aiflelles des feuilles , d’une feu- 
le piece , rondes , creufes , faites en grs; 
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îots , arrachées à de courts pédicules , 
d’iin blanc rougeâtre. Quand ces fleurs 
font pafTées, il leur fuccède des bayes 
fohériques , molles , pleines de fuc , grof- 
fes comme des bayes de Génièvre , 
creufçes d’un nombril , d'un bleu foncé' 
ou noirâtre i & d’un goût aftringent ti- 
rant fur l’acide qui n’eft pas défagréa-' 
ble ; où font renfermées plufieurs fe-' 
mences aflez menues, d’un rouge pâle.' / 
Cette plante croît en terre maigre, au3Ç‘ 
lieux incultes , dans les bois monta- 
gneux expbfés au vent , parmi les bruyè- 
res & les broflailles , dans les vallées^ 
défertes , humides & ombrageufes; elle' 
fleurit en Mai , & fes fruits mûriflènc en 
Juillet. 

L’Airelle donne par l’analyfe chymi*. 

. que beaucoup de fel eflentiel acide ter- 
reftre , & de l’huile. On tire le fuc des 
bayes de cette plante qu’on fait épaif-' 
flr en fyrop, épais comme du Refiné,^ 
en y ajoutant un peu de fucre. Cette 
compofition s’appelle Rob ; elle eft ex- 
cellente pour le cours de Ventre, & 
pour modérer l’effervefcence de la bile^ 
On fait aufli fecher fes fruits, & on les- 
donne en poudre depuis un gros juf- 
qu’à deux, ou én’décôflion jufqu’à de- 
• jani once dao«Jâ Dy fenteriç. SimQn 


.SeCTIOW If.' ' 
li croit cju’on pOMrroît fubftituer le fuC* 
«paiflî d’ Airelle à celui du vrai Myrte 
des Anciens , même à V Acacia, z caufe 
de fa venu aftringente. II y en a cjui 
appliquent fur le lein un cataplafme fait , 
avec la graine de cet arbrilTeau & le 
Tel commun , pour faire évader le lait , 
QU même pour empêcher qu’il n’y vien- 
ne. Plufieurs Cabaretiersfont dans l’u- 
fage de rougir leurs Vins blancs avec 
ces fruits , & d’en augmenter la quan- • 
tité par le fuc de ces bayes ; cette fal- 
üfication n’eft pas bonne : mais elle eft 
moins dangereufe que bien d’autres 
«ui fe pratiquent. On fe fert du même 
iuc pour teindre le linge & le papier 
en bleu. Les Bergers & les Monta- 
gnards mangent de ces fruits avec plai- 
lir : auflî leur douceur mêlée d'une cer- 
taine acidité les rend- ils affez agréa- 
bles au goût. 
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R Eine des Prez , petite Barbe de 
Chèvre, Vignette : UlmarU; Of- 
fic. Barba Capra florihus. compatiis , C. 
B. P. 164. Ulmaria, J.B. J. 488. Inft. 
iAS..Raii Hift. ^2,3,.,Çluf, Hift, 
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tpS. Lugd. Hift. io8i. Camer. Horu 
Tabern. Regîna Pratl , Dod. Pempt. 57* 
Ger. Ulmaria vulgaris , ParK, Barhl Cd* 
pra & Ulmaria vulgi,\ Lob, îcon. 711. 
Potemilla prima , Anguill. Argentilla ma^. 
yV>r,Thal, Afedefn/ium , Gord, Hift. 
gi»a Prati & U Imaria ijuorttmdam , Gefn» 
Hort. Barba Capraprhna , Trag. Lonic. 
Filipendula foliis pinnatii , fdiolo imparti 
trifido , l.inn. Flor. Suec. 147. Barbo^ 
C<apri valgatior \Barbnla Caprina prior^- 
Ægopogon pratenfe , Fbtbellttm Sanlü Jo~ 
bannis , Apum herba , Rhoàera forte Pli^ 
mi, Nonnull. 

Sa racine eft aflez groflè , longue com- 
me le doigt , odorante , noirâtre en de- 
hors , rouge-brune en dedans , garnie 
die beaucoup de fibres rougeâtres. El- 
le poulie une tige à la hauteur de trois^ 
pieds , droite , anguleufe , liffe j rougeâ- 
tre , ferme , creule , rameufe. Ses feuil- 
les font alternes , coriipoCees dé plu«n ^ 
Ceurs autres feuilles oblongues à peu- 
près comme dans la Filipendule& l’Ai- 
gremoine , dentelées en leurs bords,; 
ridées & vertes en delTus comme celles 
de l’Ormç , blanchâtres en delTous. Ses 
fleurs font petites , raraalfées en grappes 
au fommet de la tige des rameaux , 
^.ompofées chacune, de ||lufieurs feuil-7 


Digitrzed by Googic 


5§4 SECTtOir II. 
les blanchâtres difpofées en rofe , d’uné 
odeur agréable. Lorfque cette fleur eft 
paflce, il lui fuccède un fruit compofé de 
plufieurs guaines torfes & ramaflees en 
manière de tête, qui contiennent chacune 
une femence aflez menue. Cette Plante 
croît abondamment aux lieux aquati- 
< 5 ues, dans les fofles humides, dans les 
prez bas , fur les bords des ruifleaux & 
des rivières ; elle fleurit en Juin & Juil- 
let , & fes graines mûriflent en Automne. 
• La Reine des Prez eft appel! ée VI- 
maria , comme qui diroit Ulmatre ou 
Ormaire, parce que les feuilles ont quel- 
que reflemblance avec celles dç l’Or- 
me ; Barba Capra , ou Barbe de Chèvre, 
parce que fes fleurs repréfentent en 
quelque manière la barbe d’une Chè.p 
▼re ; il' Vignette ^ comme qui diroit pe-^ 
tite Vigne , à caufe que fa fleur a une 
odeur fuave , approchante de celle de 
Ja fleur de Vigne, 

> Les feuilles de la Reine des Prez ont 
un goût d’herbe falè & gluant ; elles 
rbugiflent un peu le papier bleu ; la ra- 
cine le rougit confidérablement ; elle eft 
ftyptique , & un peu amère. Il y a appa- 
rence que le fel de cette plante appro- 
che du fel Ammoniac : mais il eft uni 
avec beaucoup de foiiphre & aflez de 

terre J 
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terre ; elle donne par l’analyfe chymi- 
que des liqueurs acides , du fel volatil 
concret , beaucoup de fouphre & aflez 
de terre : ainfi cette plante eft fudorifi- 
que , cordiale & vulnéraire. La décoc- 
tion de fa racine efl: très- propre dans les 
fièvres malignes ; il faut la préférer à , 
celle de la Scorfonère. On tient dans les 
boutiques une eau diftillée des fleurs & 
des feuilles , dont la dofe eft de quatre 
à fix onces dans les potions cordiales &: 
Diaphorétiques. Le Vin où la racine 
d’Ulmaria a bouilli , guérit les cours de 
, Ventre , la Dyfenterie , & les blefllires 
internes. Simon Paulli dit en avoir vu 
d’admirables effets dans ce dernier cas. 
Un gros d’extrait de cette racine eft fu- 
dorifique : mais il faut en continuer 
l'ufage pendant deux ou trois jours , fi 
vl’on veut en voir quelque effet fenfible; 
il en eft de même des autres fudorifi- 
ques,dont une feule prife ne produit, 
rien de confidérable. Il faut donc le 
matin donner un gros d’extrait de raci- 
ne de Reine des prez , en donner au- 
tant l’après midi , le foir le mêler avec 
nn grain de Laudanum ; & continuer 
cette pratique pendant deux ou trois 
jours , s’il eft néceffaire. La décoftion 
.de ces mêmes racines eft déterfive^ 
• 79mç ///. K 
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& propre pour les blelTures & poUf. 
les ulcères. On peut également les pi- 
ler , & les appliquer en cataplafme. Les 
feuilles tendres & les fleurs de cette 
plante mifes dans le vin , dans la Bier- 
re , ou dans l’Hydromel , leur donnent 
une faveur & une odeur agréable , qui 
les fait relfembler au Vin de Crète con- 
nu fous le nom de Malvoifîe, . 

La racine de Reine des prez entre 
dâns l’eau Générale , & fes feuilles dans 
l’eau de lait Aléxitère de la Pharmaco- 
pée de Paris. 

• Prenez de l’eau diftlllée de Reine des 
Prez & de celle de Cerifes noires » 
de chacune trois'onces ; du fyrop 
d’CEillet & de celui de Limon, de 
chacun demi-once. 

Mêlez le tout pour un Julep cordial 
propre dans les défaillances & les. 
fyncopes. 

Prenez de l’eau de Reine des prez , 
trois onces ; de l’eau Epidémique i 
de l’eau Thériacale & du fyrop 
Diacode , de chacun demi-once; 
de l’Antimoine Diaphorétique , un 
fcrupule ; de la ‘Thériaque , deux 
. fcrupules , de l’efprit de fel Ammo- 
niac , douze gouttes. 

# 
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Mêlez le tout pour une potion Dia- 
phorétique. 

Prenez des racines de Reine des 
prez & de Bardane ratifiées & cou- 
pées , de chacune une once ; des 
feuilles de Chardon-bénit , de Rei- 
ne des prez & de Scabieufe , de 
chacune une poignée. 

Faites bouillir le tout dans quatre 
pintes d’eau réduites à trois. 

Coulez enfuite la liqueur , pour une 
ptifane fudorifique convenable 
dans les fièvres malignes. 

Prenez de l’eau de Reine des jprez & 
de Lierre terreftre , de cnacune 
deux onces ; des eaux de Scordmm 
& de Génièvre , de chacune une 
once î de l’Anti-Hedique de Pote^ 
riu$ y douze grains ; de la Théria- 
que, un demi-gros ; du blanc de. 
Baleine difibus dans de l’eau de ca- 
nelle.un gros; du fyrop de Pied 
de Chat , une once. 

Mêlez le tout pour une potion vulné- 
raire à prendre à la cuillère , con- 
venable dans les blefliires inter- 
nesj 


Rlj 
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U L M U s. 

O R M E , Ormeau , Ormllle , Arbre 
au pauvre Homme; XJltnus , Offic. 
Ulmui catnpefiris & Theophrajil , C. B. 
P. 426. Inft. R. H. 601. UlmMs , J. 

1, 1 5p, Dod. Pempr. S57.Matth.Trag, 
Vlmus vulgatijfimus folio lato fcabro , Ger. 
Emac. 1480. Rail Hift. 1415. Ulmus. 
vulgaris cum SamarrU , fivo feminibm 
fuis ^ ParK. Theat. 1404. Ulmus in pla~ 
nis provenkns , Anguill. Vlmus nofiras^ 
five Italica , PHn. Ü Imus fruUu mombra- 
naceo ^ Linn. Hort. ClifF. 85. Ulmus vul- 
gatior feu Ptelea Gracis , Arbor Cimîcum 
feu Culicum Serapionis & Arabu?n , Quo- 
rumd. 

Sa racine efl: grofle, dure.Hgneufe, 
fe répandant au loin de côté & d’au- 
tre dans la terre. Elle poufle un grand 
arbre fort branchu, donc le tronc eft 
gros , couvert d’une écorce crevaflee , 
rude , de couleur cendrée-rougeâtre en 
dehors , blanchâtre & fouple en dedans : 
fon bois eft robufte , dur , jaunâtre ti- 
rant peu fur le rouge. Ses feuilles font 
aflez larges , ridées , rudes , veineufes, 
alternes , oblongues , dentelés en leurs 


r 
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brtrds , finiflant en pointe , d’un verd 
un peu foncé , attachées à des queues 
courtes, traverfées dans leur longueur 
par une nervure qui s’étend moins d’un 
côté que de l’autre. Sa fleur , qui naît 
avant les feuilles au fommet des ra- 
meaux, eft un entonnoir à pavillon dé- 
coupé & garni de plufieurs petites éta- 
mines de couleur obfcure. Quand cet- 
te fleur eft tombée , il lui fuccède un 
fruit membraneux applati en feuillet 
prefque ovale , ordinairement échancré 
dans le haut , relevé vers le milieu d'u- 
ne boflè , dans laquelle on trouve une 
capfule membraneufe faite en poire , 
qui renfeixne une femence menue, ten- 
dre , platte, blanche, fiicculente , dou- 
ce au goût. Cet arbre croît dans les 
chàmps & les plaines , dans les bois, en 
terre grafle & humide , proche des ri- 
vières ; il fleurit en Mars & Avril , & 
fa graine que les Latins appellent Sa- 
mara ou Samera mûrit en Mai ; il eft 
aflez long à venir , mais très-propre 
pour faire des bofquets , des allées & 
de grandes avenues ou plants qu’on ap- 
pelle Ormates ou Ormoits\ & nos An- 
ciens avoient ordinairement une Or- 
raaie derrière leur maifon pour leur 
fervir d’abri , de vue , de promenade , & 
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pour leur fournir le bois de chauffage 
& de charronage dont ils avoient be- 
foin. En Italie où l’on n’a que des Vi- 
gnes hautes , on plante des Ormes pour 
les accoler & les foutenir ; c’eft ce que 
les Latins ont appelle IJlmm marita, 
comme qui diroit Orme marié avec la 
Vigne. Eveljn dit qu’il n’y a point d’ar-!v 
bre qui fouffre fi facilement la tranf- 
planfation que l’Orme , & qu’on le peut 
tranfplanter avec fuccès , même au bout 
de vingt ans , comme il l’a éprouvé fur 
un Orme dont le tronc étoit plus gros 
du double que fon corps. 

L’Orme donne par l’analyfe chymi- 
que beaucoup d’huile & de fçl effentiel. 
L’écorce de cet arbre & fes feuilles font 
remplies d’un fuc mucilagineux & gluant 
qui le rend propre à la réunion des 
playes , & l’on employé la décoélion de 
fes racines contre toutes fortes de pertes 
de fang, fur-tout contre ‘les Hémorrha- 
gies du Poumon & de la Matrice. Nous 
avons dans les Ephémérîdes d' Alleinagne^ 
année 1727. fag. 429. une oblervation 
du Doâeur Ernejî Gothod Struvius, qui 
alTure avoir guéri plufieurs perfonnes 
attaquées d’Hydropifieafcite avec ladé- 
coéfion d’écorce d’Orme donnée pour 
boiffon ordinaire pendant ckiq ou fis 
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femaines ; il avertit qu’il ne faut pas 
s’étonner fi le remède n’agit pas les pre- 
miers jours , & même fi l’enflure aug- 
mente ; mais qu’après quelques jours la 
voie des urines s’ouvre , & qu’un flux 
copieux continuant annonce bientôt la 
guérifon. 

On trouve quelquefois fur les feuil- 
‘les d’Orme des veflîes qui s’enflent 
jufqu’à la grofleur du poing , reflem- 
blantes par leur figure à des Truffles, 
& qui contiennent une liqueur dans la- 
quelle on voit nager des Pucerons ver- 
dâtres : on pafle ce Baume naturel par 
un linge pour en féparer les Pucerons, 
& l’on s’en fert avec un grand fuccès 
pour les playes récentes & pour les 
chûtes. Les payf^ns d’Italie & de Pro- 
vence y font infufer les fommités de 
Millepertuis ; la liqueur devient rouge, 
comme avec de l’huile d’Olive, & fe 
conferve plufieurs années; la plus vieille 
eft la meilleure. Aîatthiole aflure que 
cette liqueur fans aucun mélange de 
Millepertuis guérit les Defcentes des 
■enfahs , fi pn leur en grailTe les Parties; 

Fallope convient qu’il n’a rien trou- 
,vé de plus fouverain pour la réunion 
des playes. Rai afliire que la décoéfion 
' de l’écorce d’Orme réduite à la confi- 
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Ibnce de fyrop , en y ajoutant le tîertl 
d’Eau-de-Vie, eft très-bonne pour caU 
-mer la douleur de la Sciatique , fi l’on 
en fait un liniment chaud fur la partie. 
Le bois d'Orme eft d’un grand ufage 
.chez les Charrons , qui l’employent à 
faire des eflieux , des moyeux, & autres 
ouvrages du reflbrt de leur Art. 

Le mucilage de l’ècorce moyenne 
d’Orme entre dans l’emplâtre de muci- 
lage de la-Pharmacopée de Paris. 

Prenez de l’écorce intérieure d’un 
jeune Orme ou Ormeau , quatre 
onces, 

Faites-la bouillir dans trois livres 
d’eau de fontaine jufqu’à' la dimi- 
nution de la moitié. 

Paflèz enfuite la liqueur , & ajoutez à 
la colature du fyrop de Framboi- 
fes & de Meures , de chacun une 
once & demie J pour un gagarifme 
excellent contre les Aphthes , les 
afpérites de la langue les ulcè- 
res de la bouche & du gofier. 

Prenez de l’écorce d’Orme , <fîx 
gros ; de la RéglifTe , une demi- 
once ; des Raifins paffes mondés, 
vingt grains j des Rofes rouges, 
deux pincées. 

. .Faites bouillir le tout dans une. fufe 
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■ fifante quantité d’eau de fontaine 
qui fera réduite à une demi-li- 
vre. 

Paflez la liqueur , & difTolvez-y de 
rOxymel fimple & du miel Ro- 
fat , de chacun deux gros ; pour 
un gargarifme contre la petite Vé- 
role. 

« 

mm 

*1 

Umbilicus Veneris, 
Nombril de Venus, 

E Ntre les difierentes efpèces de Co- 
tylédon ou Nombril de Venus que 
nous connoilTons.ily ena deuxqui font 
principalement ufitées en Médecine , ôt 
que nous allons décrire. 

Le grand Cotylédon ou Nombril de 
Venus, les Efcudes ou Efcuelles com- 
munes ; Umbilicus Veneris , Offic. Coty^ 
ledon major , C. B. P. z8î. Inft. R. H* 
<^o. Cotylédon vera , radice tuberosd , J. 
B. 3. <^85. Raii Hifl:. 1878. Umbilicut 
Veneris ^ Ger. Matth. Lac. Turn, C'æ-* 
falp. Caft. Lugd. Hift. Tàhtvu.Umbtli-^ 
CHS Veneris vulgaris , Parx. Cotyledotr, 
Umbilicus Veneris , Cluf. Hift. 65. Co- 
tylédon prima feu major , Umbilicus Ve- 
neris major , Umbiliei Veneris fpedes prè^ 
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ma , UmbîlicHs terrée . , Hortus Veneris ^ 
Acetabulum , Scytalmm , Cymbalium feu 
Cymbalton majus , Herba Coxendicur» 
Plinîo . Scatum Cœli & Scatellum jvel 
Scatumellus Aîanlio , Nonnull. 

Sa racine eft tubéreufe , charnue ; 
blanche , garnie en deflbus de petites 
fibres. Elle pouffe des feuilles. rondes , 
ëpaiffes , graffes , pleines de fuc , ten- 
dres, creufées en baffin, attachées par 
des queues longues , d’un verd de mer , 
d’un goût vifqueux & infipide : d’entre 
lefquelles s’élève une tige menue , hau- 
te d’environ un demi pied , foit {im- 
pie , foit divifée en plufieurs rameaux re- 
vêtus de petites fleurs en cloche allon- 
gée en tuyau & découpée en plufieurs 
pointes , de couleur blanche ou tirant 
fur le purpurin , avec dix étamines à fom- 
mets droits. Quand ces fleurs font tom- 
bées , i! leur fuccède des fruits à plufieurs 
gaines membraneufes , ramaffées en ma- 
nière de tête , qui s’ouvrent dans leur 
longueur & renferment des femences 
fort menues. Cette plante croît natu- 
rellement dans les rochers & les vieux 
murs , aux lieux pierreux & chauds ; 
elle fleurit en Avril & Mai ; & alors (es 
feuilles fe flétriffent ; elle n’eft pas rare 
dans plufieurs Provinces de France: 
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tnaîs elle ne s eléve pas fi aifément dans 
les jardins ; elle commence à paroître 
vers la fin de l’Automne , & garde fes 
feuilles tout l’hiver. 

On remarque que les deux ou trois 
premières feuilles d’en bas ne font pas 
Tondes comme les autres , & que leur 
queue ne s’infére pas dans le centre 
mais un peu de côté. On a nommé cette 
plante Cotylédon ou Nombril de Vinns , 
parce que fes feuilles font ordinairement 
concaves en delTous , ou creufées pref- 
que en manière d’entonnoir ou de nom- 
bril. 

Le Cotylédon ou Nombril de Ve- 
nus à fleur jaune ; Umbilicus P enerls al^ 
ter y Offic. Cotylédon raâîee tuberofa lon- 
gA, revente y'^ox, Hort. Reg. Bief. Inft. 
R. H. 90. Raii Hift. 1878. Cotylédon 
flore Imeo , radice tuberofa longa repente, 
Aft. Ac. R. Par. 75. Cotylédon flore luteo 
màxima , Herman. Cat. Leyd. Cotylédon 
alterA, Umbîlici Feneris Jpecies fecnnda , 
Nonnull. 

' Sa racine eft longue & retnpante , 
vivace. Elle pouffe des feuilles appro- 
chantes de celles de l’efpèqe précéden- 
te , mais plus grandes , plus épaiifes y 

R vj 
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ouvertes vers la c|ueue , crénelees Cjf 
leurs bords , d’entre lefcjuelles s’élève 
une tige ronde , ferme , rougeâtre , re- " 
vêtue de quelques feuilles plus petites > 
diviféeen planeurs rameaux chargés de 
fleurs jaunes düpofées en épi i compo- 
fées chacune d’une feule pièce en clo- 
che découpée en cinq pointes , foute- ^ 
nues par un calice long & verdâtre. 
Lorfque ces fleurs font palfces » il leur 
fuccède cinq capfules oblongues , poin- 
tues , verdâtres , remplies de graines 
très-menues & rougeâtres. Cette plan- 
te vient ordinairement de Portugal ; on 
la cultive dans les jardins curieux , où 
elle n’eft pas difficile à conferver i elle 
fleurir au mois de Juin. Ses feuilles font 
toutes vertes pendant l’hiver , Sc fe flé- 
triflent en Mai , de forte qu’il n’en reûe 
plus que quelques veftiges. ■ / 

La première des deux efpèces de Co- 
tylédon que nous venons de décrire eft 
la plus ufitée en Médecine ; quoiqu’on 
y puifle fubflituer la dernière dans le 
befoin. Les feuilles de cette plante ont 
un goût vifqueux & aqueux. Diofcory- 
de & Galien ont cru qu’elle étoit fort ra- 
fraîchiflante. Il eft certain qu’elle pror 
duit de très-bons effets dans les Infiano- 




Digitized by Google 


Des Plantes indigènes, 397 
mations externes ; & quelle peut-être 
fubftituée à la Joubarbe , dont elle 4 
les propriétés ; elle entre dans la com- 
polition de l’onguent Populeum, qui efl: 
un. excellent adoucilTant , foit pour la 
brûlure , foit pour la douleur des Hé- 
morrhoïdes. Quoique cette plante foit 
chargée de beaucoup de phlegme & 
d’huile, elle contient cependant un peu 
de fel volatil. L’application utile qui fe 
fait de la plante pilée entre deux .cail- 
loux fur les Hémorrhoïdes , nous fait 
connoître qu’elle relâche par fes parties 
mucilagineufes les fibres trop tendues , 
& que par fon fel volatil elle fond & 
réfoud le fang arrêté & épailfi. Diofco^ 
ride & Galien aflurent que fon fuc pris 
intérieurement chafle le calcul & le fa- 
ble des Reins ; mais nous ne voyons pas 
que les Médecins modernes en fafïenc 
ufage pour ces fortes de maladies. 

Les feuilles du Nombril de V'^énus en- 
trent dans l’onguent VopnUwn de I 4 
Pharmacopée de Paris, 



' SectîOit Ih 

1 ^— — 

U N E D O. 

A rbousier , ou FraiCer en Arbre 
Unedo ^Jtve Arbutus , Offic. Arbutui 
folio ferrato , C. B. P. 46^0. Inft, R. H. 
598. Arbuftus y CofnArm TheophraJH , J. 
B. I. 83. ArbufiuSy Dod. Pempt. 804. 
Ger. ParK. Raii Hift. 157^. Matth. 
jirbutm y five Unedo , Lob. Adv. Coma- 
rm feu Comarum , Arbutum , Aiemœcylum 
fsH Memœcylon GrAcis , Cerafm marina 
Calabris y Fragorum Arbor vel Fragum 
Arboreum , Fraga montana Foëtarum^ 
Quorumd. ' 

Sa racine eft aflTez greffe , dure , li- 
gneufe. Elle produit un arbriffeau pu 
un petit arbre dont le tronc eft couvert 
d’une écorce rude & crevaffée , jettant 
beaucoup de rameaux rougeâtres dans 
le haut. Ses feuilles font oblongues , un 
peu larges , preftjue femblables à celles 
du Laurier , épaiffes , liffes j toujours 
vertes , crénelées élégamment en leurs 
bords. Ses fleurs font d'une feule pièce 
en grelot découpé en cinq pointes, 
blanches , belles , approchantes de celles 
du Muguet , difpofées en grappes , d’u- 
ne odeur agréable ^ avec dix étamines 
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Capillaires à Commets panchés. Quand 
ces fleurs font paflees, il leur fuccède 
des fruits qui ont quelque reflemblance 
avec les Fraifes , mais plus gros, de fi- 
gure fphéri(^ue , charnus , jaunes avant 
leur maturité , & d’un beau rouge quand 
ils font mûrs , d’un goût un peu auftè- 
re. On appelle ce fruit en Latin Uneda 
ou Arbutum , en Grec Comarwn ou Aîe^ 
niAcylon , & en François Arboux ; il eft 
partagé en cinq loges qui renferment 
plufieurs femences menues , oblongues, 
oCeufes. Cet arbrifleau croît abondam- 
ment en Italie , en Efpagne , en Lan- 
guedoc , en Provence , aux lieux mon- 
tagneux ; dans les bois parmi les brof- 
failles ; félon Clufms y on le voit prefque 
toujours en fleur , ou chargé de fruit , 
quelquefois même chargé de fleur & de 
fruit tout enfemble ; il fleurit principa- 
lement en Juillet & Août ; fon fruit 
eft un an à mûrir. Les Merles & les 
Grives font auffî friands des Arboux , 
que les femmes & les enfans. VlrgtU dit 
que les Abeillqs aiment les fleurs de 
l’Arboufier , & les Chevreaux fes feuil- 
les. Bdon nous apprend qu’en Candie & 
dans les vallées voifines du Mont Athos 
il s’élève fi haut , qu’il égale les plus 
grands arbres , & que fon fruit y eft gro$ 
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comme une petite Pomme , de couleui^ 
rouge noirâtre , plus mou & plus agréa- 
ble au goût que celui de l’Arboufier or- 
dinaire. 

L’Arboufier a peu d’uf^e en Méde- 
cine , quoiqu’on reconnoifle une qualité 
aftringente tant dans fes feuilles , que 
dans Ion écorce & fon fruit ; on peut ce- 
pendant fe fervir de fa décodion pour 
arrêter les cours de ventre. Amatus Lujî- 
natus allure que l’eau diftillée des fleurs 
& des feuilles de cet arbrilTeau eft bon- 
ne contre la Pefte , & pour réfifter à la 
malignité des humeurs , fur-tout fi on 
la donne dans le commencement du 
mal. Matthiole y ajoute la Corne du 
Cerf préparée. Sebiz,ms & quelques au- 
tres Auteurs eftiment que Ion fruit nuit 
â l’eftomac , & qu’il caufe des maux de 
tête : ce qui lui a fait donner le nom 
à’Unedo , quAjî unum edo y parce que fi 
l’on en mange plus d’un il fait du mal ^ 
mais ce fait n’eft pas bien prouvé ; car 
Clufins alTûre en avoir mangé plufieurs 
fois , fans s’être relfenti d’aucune de ces 
incommodités ; & c’eft* ce que confir- 
me Garidely qui dit qu’en Provence on 
en mange communément , fans s’en 
trouver plus incommodé. 

I-e bois de l’Arboufier eft blanc, pro- 
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re à de certains ouvrages , & fait de 
'on charbon. 


U R T I C A, 

Ortie, 

N OUS nouspropofons de parler ici 
des trois efpèces d’Ortie que l’on 
employé dans les boutiques, 

La grande Ortie piquante , l’Ortie 
vivace, l’Ortie vulgaire ou commune; 
Urticit major , OlTic. Urtica urens maxi- 
ma , C. B. P. Z 5 2. Infl-, R. H. 5 54. t/r- 
tlca vulgaris major , J. B. 3. 445. Raii 
Hift. i 6 o. Urtica urens altéra , Dod. 
Pempt. I 5 I. Urticamajor,V>x\iDÏ. FuchC 
Urtica major ,Jive fylveflris a/perior^ Ta- 
bern. icon. 534. Urtica major vulgaris 
& media fjlvefiris , ParK. Urtica urens 
maxima fterilis velfertilis, Ponthed. An» 
th. Z 10. Urtica foliis cordatis , amentis 
cylindraceis , fexu diftinBa , Linn. Flor. 
Lapp. 574. Urtica urens vulgatior, Ur- 
tica perennis mas & famina, Urtica corn- 
munis , Quorumd. 

Sa racine eft menue , fibrée, ferpen- 
tante au loin , de couleur jaunâtre. Elle 
poulTe des tiges à la hauteur de trois 
pieds , quarrées , canelées , roides , cour 
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vertes d’un poil piquant , creufes , ra-J 
meufes , revêtues de feuilles oppofées 
deux à deux , oblongues , larges , poin- 
tues , dentelées en leurs bords , garnies 
de poils fort piquans & brûlans , atta- 
chées à des queues un peu longues. Ses ' 
fleurs nailTent aux fommités des tiges & 
des rameaux dans les aififelles des feuil- 
les , difpofées en grappes branchues , ^ 
compofées chacune de plufieurs étami- 
nes ibutenues par un calice à quatre 
feuilles , de couleur herbeufe ; ces fleurs 
ne laiflent aucune graine après elles. 
Ainfi l’on diftingue , comme dans le 
Chanvre , les Orties en mâle & en fe- 
melle ; rOrtic mâle porte fur des pieds 
.qui ne fleuriffent point , des capfules 
pointues , formées en fer de pique , brû- 
lantes au toucher , qui contiennent cha- 
cune une femence ovale, applatie , lui- 
fante. L’Ortie femelle ne porte que des 
fleurs , & ne produit aucun fruit ; ce qui 
eft une manière de parler ufitée feule- 
ment chez le vulgaire ; car les Botani- 
ftes appellent proprement fleurs mâles 
celles qui ne font point fuivies de grai- 
nes , & fleurs femelles celles qui en font 
-fuivies. Cette plante croît prefque par- 
tout en abondance , particulièrement 
aux lieux incultes & lablonneux» dans 
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les hayes , dans les fofles , contre les 
murailles , dans les bois mêmes & dans 
les jardins ; elle fleurit en Juin , & fa 
.graine mûrit en Juillet & Août ; fes 
feuilles fe flétriflent ordinairement tous 
les ans en Hiver : mais fa racine ne pé- 
rit point , & repoufle de nouvelles feuil- 
les dès le premier Printemps. On fait 
ufage en Médecine de fes racines, de 
fes feuilles & de fes femences. On peut 
auflî faire de la toile de fes tiges , com- 
me l’on en fait de celles de Chanvre. 
M. Linn&ui dit qu’au Printemps l’on 
fait cuire fes jeunes poufles avec les lé- 
gumes. L’Ortie commune varie quel- 
quefois par la couleur de fes tiges , de 
les racines , & de fes feuilles ; on l’ap- 
pelle alors Ortie ronge ^ ou Ortie janm 
ou panachée. 

La petite Ortie , ou l’Ortie grief- 
che ; Urtica minor , Offic. Urtica urens 
mimr , C. B. P. 2 3 2. Inft. R. H. 5 3 5 . 
Urtica minor annua , J. B. 3. 44^. Ur- 
tica urem minima , Dod, Pempt, 152. 
Urtica minor , Ger. Raii Hift. 

Brunf, Fuchf. Cord. Lob. Tabern. Ur>* 
tica ténia Matthioli , Lugd. Hift, 1 244. 
Vrticoides urem , Ponted. Anth, 210; 
Urtica mimr urens yfoliis elegamcr^ van 
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riegatis , caule intorio rubente , Rudb» 
Lapp. 100. Urtica foliis ovatis , amen,- 
tis cylindraceis , Androgyna , Linn. Flor. 
Lappon. 375, Hall. Helv. 178. Urtica 
vulgaris mînor , Urtica minor &' acrîor , 
Cania Plinii acrior , Quorumd. 

Sa racine efl: fimple, aflez grolTe , 
blanche , garnie de petites fibres f an- 
nuelle. Elle poufTe des tiges Hautes d’un 
demi-pied , & quelquefois d’un pied , 
alTez groffes , quarrées , dures ^ cane- 
lées , rameufes, piquantes , moins droites 
que celles de la précédente. Ses feuilles 
nailTent oppofées deux à deux,plus cour- 
tes & plus obtufes que celles de lajgrande 
Ortie , profondément dentelées le long 
des bords , fort brûlantes au toucher , 
d’un verd-brun ou foncé , attachées à 
longes queues. Ses fleurs font à étami- 
nes diipofées par petites grappes en for- 
nie de croix dans les aiffelles des feuil- 
les , de couleur herbeufe , les unes ma- 
les ou fteriles , les autres femelles ou 
fertiles , toutes fur le meme pied ou in- 
ividu. Lorfque ces dernières fontpaC- 
ees , il leur fuccède de petites capmles 
ormees de deux feuillets appliqués 
1 autre , qui enveloppent 
eue Ibrnence menue , oblon- 

* PP atie , luifante , rouflàtre, Cet-, , 
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te plante croît fréquemment le long des 
maifons , aux lieux rudes , pami les dé- 
combres des bâtimens , dans les ,ardins 
potagers , où elle fe renouvelle tous les 
ans de graine , ne pouvant endurer 'la 
rigueur de l’hiver. L’herbe eft fur-tout 
d’ufage en Médecine, 

L’Ortie Romaine , l’Ortie Grecque, 
ou l’Ortie mâle ; Urtica Rom an a , Offic. 
IJ rtica urens , pilnlas ferons , prima Diof- 
coridis , femine Lini , C. B. P. 232. Inft. 
R. H. 5 5 5- Urtica Romana , Jîve mas, 
cam globulis , J. B. 3.445. Urtica urens 
prior , Dod, Pempt. 1 5 1 . Urtica Roma^ 
na , Ger. ParK. Raii Hift. 16 ^ 1 . Urtica 
fyhjeflris , fine Romana Officinarum femî- 
m Lini, Lob. Adv. Urtica prima , Matth, 
Lac. Cæfalp. Caft. Tabern. Urtica pri~. 
Via Matthioli , Lugd. Hift. 1245. Urti^ 
ca Graca , jive Romana , & ajpera Diof- 
coridis , Fuchf. Urtica Romana , feu pere^ 
grina & elegantijjima, Trag. Urtica Diof- 
coridis , aliis Cnide diEla , Urtica urens 
mai or & prima, Urtica mafcula Jive mas , 
Urtica Jylveftris ajperior , Urtiça pilulife^ 
ra feupilulas rotundas ferons , Urtica Ita- 
liça five hortenfis, Nonnull, 

Sa racine eft fibreufe , jaunâtre, an- 
nuelle. Elle pouffe une tige> à la hau- 
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leur da quatre ou cinq pieds , ronde J 
foible , rameufe , garnie de petites épi- 
nes roides & piquantes. Ses feuilles font 
oppofées , larges , pointues , profondé- 
ment dentelées en leurs bords , couver- 
tes d’un poil rude , brûlant & brillant. 
Ses fleurs naiflent des aiflelles des feuil- 
les vers les fommités de la tige & des 
branches , femblables à celles des deux 
efpéces précédentes. Quand ces fleurs 
font paflees , il leur fuccéde des globu- ' 
les ou pilules vertes , qui font autant 
de petits fruits ronds , gros comme des 
Pois , tout hériffés de piquans , atta- 
chés à de longs pédicules , compofés 
de plufieurs capfules qui s’ouvrent en 
deux parties , & renferment chacune 
une femence ovale, pointue, applatie, 
liflè , gliflante & douce au toucher com- 
me de la graine de Lin. Cette plante 
croît aux pays froids comme aux pays 
chauds , dans les hayes , dans les prez , 
dans les bois taillis & ombrageux; elle 
eft plus rare que les deux autres , & 
on la feme pour le plaifir dans les jar- 
dins ; elle fleurit en Eté , & fa graine 
mûrit en Juillet & Août ; elle ne fou- 
tient point l’Hiver , & périt tous les ans. 
Sa femence eft furtout en ufage. 

On a nommé cette plante Urtka ab 
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ttrere, brûler , parce que l’Ortie eft cou- 
verte d'un poli très-fin , roide & poin- 
tu , qui s’attachant à la peau de ceux 
qui la touchent la pénétre , & fait fur 
leurs nerfs la même impreffion de dou- 
leur que fi la partie avoit touché à du 
feu , y excitant une chaleur brûlante * 
des pullules , & des démangeaifons im- 
portunes ; à quoi l’on peut remédier 
avec l’huile d’Qlive, l’huile Rofat, le 
fuc de Tabac, avec une feuille d’Or- 
tie appliquée delTus , ou avec le fuc 
exprimé de la plante même , félon Par- 
kt^fon. Hookjà. découvert au Microfco-. 
pe que l'Ortie eft toute couverte de pi- 
quans très-aigus , dont la bafe eft une vé- 
ficule qui enferme une liqueur âcre, 
mordicante , veneneufe , & la pointe 
une fubftance très-dure qui a un trou 
au milieu , par où la liqueur coule dans 
la partie piquée, & y excite de la dou- 
leur. Cependant Langins nie , ou du 
moins n’a pu appercevoir, quoiqu’avec 
de bons Microfcopes , ces fortes de vé- 
ficules , ni les cavités ou trous des Or- 
ties , dont parle le célébré Obfervateur 
Hook. 

Les feuilles des trois efpéces d’Ortie 
que nous venons de décrire, ont un 
goût fade , gluant , & ne rougiflent pas 
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le papier bleu : les racines le rougîflent 
tant foit peu ; elles font fades auflî , 
mais un peu ftyptiques : d’où l’on peut 
conjedurer que les efpèces d’Orties ont 
un fel approchant du fel naturel de la 
terre , c’eft-à-dire , compofé de fel Am- 
moniac , de Nitre & de fel Marin : mais 
dans ces plantes ce fel eft embarraffc 
dans beaucoup de phlegme gluant , & 
uni avec beaucoup de fouphre & de 
parties terreftres : car par l’analyfe chy- 
mique on tire des Orties du fel volatil 
concret , beaucoup de fouphre & de 
terre , avec plufieurs liqueurs qui don- 
nent de plus grands indices de fel âcre 
que de fel acide. Ainfi il y a beaucoup 
d’apparence que le phlegme de ces her- 
bes eft plus épaiflî par les parties terre- 
ftres que par l’acide : mais ce phlegme 
épailîî qui eft confidérable, eft tout-à- 
fait détruit par le feu. Cependant il 
n’eft pas furprenant que les Orties foient 
dcterfives j diurétiques , & propres pour 
rétablir le mouvement des liqueurs , çar 
ce phlegme glaireux ne fait que modé- 
rer la grande aélivité du fel âcre & du 
fouphre. 

On fe fert de ces plantes intérieu- 
rement & extérieurement. Le fu.c 
d’Ürcie dépuré , ou par lui-même , ou 

par 
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par une légère ébullition , arrête le cra- ♦ 
chement de fang , l’hémorrhagie du 
nez ; & le flux des Hémorrhoïdes ; il efl: 
bon aufli pour la dyfenterie& pour les 
fleurs blanches. La dofe en efl depuis 
deux onces jufqu’à quatre, ou fe.ul un 
peu tiède , ou mêlé avec parties égales 
de bouillon. On fe fert des feuilles 
d’Ortie infufées dans l’eau bouillante à 
la manière du Thé pour la Goutte , le 
Rhumatifme , le Calcul , & la Gravelle ; 
cette infufion efl: propre aiifli en garga- 
.rlfme pour les maux de gorge. Les ten- 
drons d’Ürtie cuits dans le bouillon pu- 
rifient le fang ; la ptifane 'des mêmes 
'plantes efl: fort efli^mée dans la fièvre 
maligne , dans la petite Vérole ; & dans 
la Rougeole. On peut même faire des 
emulfions avec l’eau & leurs femences. 

Le fyrop , la conferve des grappes , & 
l’extrait oncles mêmes vertus : on con- 
. fit aufli au fucre les racines d’Ortie î c’eft 
-un fort bon remède contre lajaunifle, 

. & pour procurer l’expeéloration dans 
. la vieille toux , dan,s l’Aflhme humide, 

. & dans la Pleuréfie , furtouc fi l’on ap- 
..plique les feuilles pilées en cataplafme 
- lur le côté. On en fait boire le fuc 
. mêmes cas. Le remède fuivant 

SI 
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eft fort en ufage à Paris , & réuflît foU- 

vent dans la Pleuréfie. 

Prenez deux ou trois poignées d’Or- 
tie griêche la plus fraîche. 

Pilez -la légèrement , & faites -la 
bouillir avec un demi- quarteron 
de bonne huile d’Oliveôc un ver- 
re de vin, 

Paflez le tout , & faites-en prendre 
Je jus au Malade , que vous tien- 
drez bien couvert pour ménager 
la fueur. 

Qn doit appliquer le marc fur le cô- 
té le plus chaud qu’il fera poflî- 
ble. 

Le temps le plus favorable pour ce 
remède eft après avoir fait deux ou 
trois faignées , & entre le fécond 
& le troifiéme jour. 

Quant à l’ufage externe de cette Plan- 
te , le cataplafme d’Ortie eft émollient 
& réfolutif , propre pour fondre les tu- 
meurs accompagnées d’inflammation ; 
il foulage les Gouteux , & diftîpe quel- 
quefois les Tumeurs & les Loupes. Plu- 
lieurs Médecins , tant anciens que mo- 
dernes , recommandent aufli comme 
un bon remède contre la Sciatique & 
la Paralyfie de frapper les parties 
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lades jufqu’à rougeur avec un paquet 
d’Orties , & de les laver enfuite avec 
du vin chaud. On a plufieurs Obfer- 
vations de guérifon par cette métho- 
de , qui r^peüe dans les parties foi- 
bles & deflechées le fang & les efprits , 
& qui en rétablit par-là le mouve- 
ment. 

La femence d’Ortie entre dans le fy- 
rop de Guimauve compofé , & dans 
l’onguent Maniatum de la Pharmaco» 
pée de Paris. 

Prenez du fuc d’Ortie Griêche dé- 
puré , deux onces ; du vin blanc , 
quatre onces. 

Mêlez le tout enfemble , pour pren- 
dre le matin à jeun pendant neuf 
jours dans la Gravelle & la difficuU 
té d’uriner. 

Prenez des racines d’Ortie & de 
grande Confonde , de chacune 
une once & demie ; des feuilles de 
Millefeuille & de Plantain , de cha- 
cune une poignée ; de l’écorce de 
Grenade & dç la Gomme Arabi- 
que , de chacune deux gros; des 
femences de Pavot blanc , une 
demi-once. 

Faites bouillir le tout dans trois II- 

Sij 
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vres d’eau de fontaine , que voU# 
réduire2 àla moitié. 
pafTez enfuite la liqueur , & ajoutez- 
y du fyrop de Rofes féches , qua- 
tre onces ; du fucre de Saturne , 
un fcrupule ; du Saffran de Mars 
aftringent , quatre fcrupules. 

Pour une décoâion, dont'on donne- 
ra quatre onces deux fois le jour 
dans le crachement de fang , l’Hé- 
morrhagie du nez , & le flux 
modéré des Hémorrhoïdes, 


UsNEA, 

U S NÉE Humaine , ou Moufle de • 
Crâne humain ; Ufnea Humana , 
Offic. Mnfcm ex Cranlo , J. B. $. 76^4. 
jldnfcHS ex Cranta humano , Tabern. icon. 

& Hift. Aîufcus Cranta humano innams , 
Raü Hift. 117- Ufnea feu Alufcus Cra- 
pii humant , Ufnea Jidicrocofmi , Adufcui 
^e Calvaria humana , feu Cranio homi- 
pis fitfp^^fi ^ ftranjulati vel rota necati 
innafcens , J\ 4 ufcus ex Granits hominum 
violenta morte peremptorum , Flos Cranii , 
Quorumd, - , 

Selon Lémcry , l’üfnée Humaine eft 
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la Moufife ordinaire , verdâtre , haute 
de deux ou trois lignes , fans odeur, 
d’un goût un peu falé , qui naît fur lés 
crânes des cadavres d’hommes & de 
femmes qui ont été fort long- temps 
expofés à l’air : on trouve cette petite 
plante principalement en Angleterre , 
en Irlande, fur les crânes des hommes 
qui ont été pendus & attachés à des 
ibets ; car on a foin d’y faire fi bieii 
tenir leurs tnembres avec du fil d’Ar- 
chal , que leurs os y demeurent plu- 
fieurs années après que la chair a été en- 
tièrement confumée par la pourriture 
, & par l’air. Il naît aulli quelquefois de 

rUfnée fur les os des Cadavres humains 
qui -ont demeuré long-temps expofés à 
l’air ; mais elle n’eft pas eftimée li bon- 
ne que celle du Crâne. • 

Selon d’autres , il y a deux fortes 
d’Ufnée humaine; la première dont on 
fait ufage dans nos Boutiques , nous 
vient d’Irlande , & n’efl: autlre chofe 
qu’une petite efpèce de Mafcus vulga^ 
ris terrejhis Adiami aurei capitnlis , qui 
ne diffère en rien de la Moufle qui croît 
fur les tuiles , fur les pierres & les ar- 
bres ; aufli a-t-on beaucoup de peine 
à la diftinguer. M. Doody , Apoticaire 
à Londres & fameux Botanifte , a re- 
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marqué qu’elle croît fur les os des che- 
vaux & des bœufs qu’on a jettes à la 
Voirie. On la trouve principalement 
fur les têtes ou crânes couchés par ter- 
re en des lieux humides, 

La fécondé eft cruftacée , croiffant 
en forme de croûte fur les crânes hu- 
mains , de la même manière que le Li- 
chen faxatilis ou Lichen petrdus naît fur 
les^ pierres aux lieux incultes & cham- 4 ll 
pêtres ; & les Auteurs préfèrent cetto 
dernière à la précédente , comme étant 
douée d’une vertu particulière pour 11' 
guérifon de diverfes maladies. Selon 
Lai , c’eft une efpèce de Lichen cendrée 
en delTus , noire en deffous , crépue ou 
frangée fur les bords , comme décou- 
pée , fans tige , étendue fur les écorces 
des arbres & des autres corps où elle 
s’attache. 

Nous ne parlerons point ici de l’C//^ 
née commune , que Jean Bauhin appelle 
Adufcus arboreus villofus , qui eft une for- 
te de MoulTe d’arbre , ou plutôt une et 
pèce de Lichen blanchâtre & filamen- 
teufe, qu’on trouve aflez fréquemment 
dans les pays chauds fur les plus vieux 
arbres , comme fur le Chêne , le Peu- 
plier , l’Orme , le Bouleau , le Pommier, 
le Poirier , le Pin , le Sapin , la Melè» 
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te , le Cèdre , & dont la poudre fait 
la bafe de la Poudre de Chypre appel- 
lée vulgairement Corps de Cyprepris. 

.. Ufnée eft un terme qui nous vient des 
Alchymiftes fedateurs de Paracdfe\ U 
eft dérivé , fuivant les apparences , du 
mot Axnech dont les Arabes fe fervent 
pour exprimer l’Ufnée des arbres. 

L’Ufnée humaine donne par l’Ana- 
•lyfe chymique beaucoup de fel volatil 
& d’huile. Cette plante eft fort rare en 
ce pays- ci, parce qu’on n’yexpofepas 
les Cadavres des criminels auftî com- 
munément que dans les pays du Nord, 
comme en Allemagne, où elle eft fore 
en ufage. On l’employe comme aftrin- 
gente dans le faignement de nez , étant 
mife dans les narines. On peut s’en fer- 
vir auftî pour l’Epileplie : mais nous y 
fubftituonsle Crâne humain; elle entre 
dans les Poudres de Sympathie , dans 
la Pierre de Butler , dans XUnguentum 
Armarlum ou Onguent d’Arquebufade , 
qu’on appelle autrement Onguent Mar- 
tial & Magnétique , & dans d’autreS 
compofirions qui tendent toutes à ar- 
rêter l’écoulement <iu fang de quelque 
partie du corps que ce foit. On trou- 
ve dans les Ephémérides d' Allemagne , 
Décurie première , année fécondé , pag.9 6. 
% S iiij 
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& fuivantes , une fçavante DlfTertatioti 
du Doâeur Martin- Bernh or d à Berniz,^ 
dans laquelle il s’étend beaucoup fur les 
vertus de cette plante , & ou nous ren- 
voyons le Leâeur , qui y verra entr’au- 
tres chofes curieufes divers procédés 
pour la faire croître fur des crânes hu- 
mains. 

Grube nous apprend qu’on ne fait 
tant de cas de l’Ufnée dans la Médeci- 
ne i que dans la fuppofition que les ef- 
prits vitaux & animaux du cadavre qui 
y font renfermés , pafTent par une cer- 
>taine vertu dans la partie affeétée de la 
perfonne vivante : mais chacun fçait 
qu’un cadavre eft entièrement denuc 
d’efprits vitaux & animaux ; &- ceux-là 
n’ont pas tort qui difputent à cette plan- 
te les vertus Ipécifiques qu’on lui at- 
tribue pour laguérifon deplufieurs ma- 
ladies. Juncker afliire qu’elle n’a d’autres 
vertus que celles que les gens crédules 
ont bien voulu lui attribuer. Mark , fa- 
meux Droguifte de Nuremberg , no 
craint point d’avancer que l’Ufnée du 
•Crâne Humain n’a d’autre mérite que 
fa rareté ; & Boeder allure qu’on fait fer- 
vir ruinée , de même que les ôs des ca- 
davres , à plufieurs ufages aulfi fuperfti- 
tieux qu’impies. Nous fommes cepeii-^ 
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dant perfuadés avec le fçavant M. Ja- 
unes , que cette Moufle peut avoir fon 
utilité dans les Hémorrhagies où l’on 
eft obligé de fe fervir de tentes & de 
pelfaires ftyptiques , pourvu qu’on la 
mêle avec des Drogues convenables ; 
elle ne fçauroit manquer non pins , étant 
employée extérieurement ou intérieure- 
ment dans les cas qui demandent des 
remèdes^defliccatifs & aflringens , de 
produire quelque bon effet , à caufe de 
la nature deflîccative & aftringente. 


V ü L N E R A RI A. 

V ULNERAIRE des Payfans ; V'uhiera- 
ria , Offic. Loto affinis , F'Hlnert.vria 
fratenfis, C» B. P. 352, ruiner aria ruflt^ 
€a , J. B. 2. 3 (î 2. Inft. R. H, 591. Art- 
thyllis Lentl Jimilis , Dod. Pempt. 55 2, 
Anthyllis leguminofa, Ger. Rail Hifl:. 9 2 2 , 
.Anthy llis legumlno fa vulgaris , Par K . Fui- , 
neraria Confolida , Gefn. Hort. Glau-y: 
qmrumda )» , Lob. adv. Lotus latifoUaDa- 
lechampii y Lugd. Hift. Lagopodium flore- 
luteoy Tabern. icon. 925. Anthyllis fallis 
pinnatls yfoliolls plurlhu's:, terminatrice ma- 
fore , Ldnn. Hort CUtf. 371. FiUnerati'^ 
tuflica flore ferrugmeo ,. Aét, S toc h,. 1 74 1 
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2 0 2. AtJthjllh Icguminofa Belgarum , Art- 
ihjillis frlor feu magna , five AnthylUs 
Difccrîdis , AnthylUs major vel legumino- 
fa flore luteo , Anthylion Jive Anthyllîon d* 
Anthicellon Plinii , Jîderitîs cognomine ru- 
JUca , Glaucîola , Panaces Chironium lave 
detiominatum , Nonnull. 

Sa racine eft fimp|e , longue , droi- 
te , ligneufe , noirâtre , d’un ^ût légu- 
iTîineux. Elle poufle des tiges a la hau- 
teur d’environ un pied , greles , rondes, 
velues ; un peu rougeâtres , courbées ou 
couchées par terre. Ses feuilles font ran- 
gées par paires le long d’une côte fim- 
ple terminée par une feule feuille, fem- 
blables , à celles du Galega ou de la Rue 
de Chèvre, mais un peu plus moclleu- 
fes , velues en deffous & tirant fur le 
blanc , d’un verd jaunâtre en-defius , 
d’un goût douçâtre accompagné de 
t|uelque âcreté ; celles c]ui foutiennent 
les fleurs aux fommités des rameaux 
font plus larges que les autres , oblon- 
gues, membraneufes. Les fleurs naif- 
•fent aux fommets des branches , difpo- 
fées en bouquets , légumineufes , jau- 
nes , foutenues chacune par un calice 
fait en tuyau renflé , lanugineux , argen- 
tin , fans odeur bien fenflble. Lorfque 
la fleur eft paflfée , ce calice s’enfle en- 
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core davantage , & devient une veflie 
qui renferme une capfule membraneu- 
le remplie ordinairement d’une ou deux 
petites femences jaunâtres. Cette plante 
croît aux lieux montagneux , fecs , fa- 
blonneux, fur des coteaux expofés au 
Soleil , dans les pâturages en terrein mai- 
gre & plein de craye , fur les bords des 
champs ; on la cultive quelquefois dans 
les jardins pour fa fleur ; elle fleurit eni^ 
Mai & Juin , & fa graine mûrit en Juillet 
& Août ; elle donne une variété à fleur 
blanche. 

La Vulnéraire des payfans contient 
beaucoup d’huile , & peu de fel eflen- 
' tiel ; elle eft vulnéraire & confondan- 
te , propre pour guérir les playes ré- 
centes ou les blelTures , comme le porte 
fon nom , étant pilée & appliquée def- 
fus en cataplafme : cependant nous ne 
voyons pas qu’on en falTe beaucoup d’u- 
fageen Médecine. 


U v U L A R r A. 

C ampanule à feuilles d’Ortie, Gan- 
telée ou Gands de Notre-Dame , 
Ortie blQue'yTrachelmm , Oiïic. Ca?Ji- 
faniila viilgamr t.foHU Urtic£, vcl î-najor 
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aJperUr , C. B. P. 94, Infl. R. îï, 
109, Campamla major & afpertor folio 
Urtica, J. B. 2. 805. Cervicaria major , 
Dod. Pempt. 1 64. Trachelhtm vulgare , 
Cluf. Hift. 1 70. Trachelium majns , Ger, 
Rail Hift. 732. Trachelium majus flore 
purpurea ^ŸavK. Parad. Campamla ma- 
jor , Fuchf. Uvularia major y Trag". Cer- 
•vicaria maxima foilis urtîca majoris , cau- 
He ftpè trîcubitali , floribus magnh caruleh , 
qaandoéjue etîam albis , Thaï. Cervicaria , 
XJvularia , Campamla major prima , T a- 
bern, icorr, 412. Trachelium majus pur- 
puro-violaceum , Scirwenck. Campamla 
foliis radicalibus cordatis , calicibus cilia- 
iis , Linn. Horr. Cliff. 64. Campamda 
quibiifdam Herbarih vocata Archangeli- 
ca , Trachelium foliis urtica flore fubcaru- 
leo y Campamla Fuchfli flore dilutè pur- 
pureo vel ad' car uleum inclinante ; Ra- 
pum fylveflre majus, Quorumd. 

Sa racine eft aflfer grofle , longue , 
branchue , blanche , vivace , d’un goût 
auffi agréable que celui de la Raiponce, 
Elle poufle plufieurs tiges hautes de 
deiix à trois pieds ^ quelquefois groftès 
comme le petit doigt, anguleufes ,ca- 
ndées , creufes , rougeâtres , velues. Ses- 
feuilles font difpofées alternativement 
le long des tiges , ôc remblabies à celles 
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'de rOrtie commune , mais plus poin- 
tues , garnies de poils , celles d’en-bas 
font attachées à de longues queues , au 
lieu que celles d’en-haut tiennent à des 
queues courtes. Ses fleurs fortent des 
aiflelles des feuilles; elles font faites eu 
cloches évafées & découpées fur leurs 
bords en cinq parties, de couleur bleue 
ou violette , quelquefois blanche , ve- 
lues en dedans, foutenues chacune par 
un petit calice découpé auiîî en cinq 
parties, ayant dans leur milieu cinq éta- 
' mines capillaires très-courtes à fommets 
longs & applatis. Lorfque la fleur eft 
tombée, le calice devient un fruit mem- 
braneux , arrondi, anguleux, divifé en 
plufleurs loges trouées latéralement > 
qui contiennent beaucoup de femences 
menues , lulfantes , rouflatres. Cette 
Plante croît fréquemment dans les bois 
taillis , dans les hauts bois , dans les 
hayes, dans les prez, & le long des val- 
lées , aux lieux fombres & ombrageux; 
elle fleurit en Eté , & fa graine mûrit 
vers l’Automne. On la cultive auflî dans 
les jardins curieux î elle donne d’agréa- 
bles variétés à fleur pourpre clair , à fleur 
double blanche , à fleur double bleue, 
meme triple & quadruple» 

Nda& Cannrpi,iTureefl: enapreînte d'u»'' 
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lue laiteux» & fa racine peut tenir lieu 
de la Raiponce ordinaire dans les fala- 
des , furtout en Carême. Si après avoir 
retiré de la terre cette racine , on la 
coupe par tranches ou par rouelles de 
répailfeur de trois ou quatre lignes , ôc 
qu’on remette enfuite ces rouelles fé- 
parément en terre , elles produiront cha- 
cune une plante de la même efpèce; 
c’eft une expérience que M. Marchand , 
après l'avoir faite , a rapportée à l’Aca- 
démie Royale des Sciences. Nous avons 
vu ci-delTus que la même expérience 
avoit été faite avec un pareil fuccès fur 
la racine du Raifort fauvage. 

On a nommé cette plante Campann- 
la , ou Campanule , à caufe que fa fleur 
efl; faite en petite cloche ou clochette ; 
Trachelium , tant parce quelle efl: un 
peu âpre & rude au toucher , que par- 
ce qu’elle efl propre pour les inflamma- 
tions de la Tracnce-Artère ; Uvalarta, 
parce qu’elle efl: bonne pour les mala- 
dies de la Luette , & Cervicaria, parce 
qu’elle efl recommandée pour les mala- 
dies du col ou du gofier. 

La Gantelée -contient beaucoup 
d’huile & de phlegme , médiocrement 
de fel. Cette plante efl aftringente , dé- 
terfive , & vulnéraire, i(On fe fert de fa 
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décoftion en gargarifme pour les in- 
flammations de la bouche , de la goi'ge 
& des amygdales ; mais il ne le faut fai- 
re que dans les premiers commence- 
mens de la maladie , qui permet eîors 
l’ufage des adringens ; car fi l’on atten- 
doit plus tard , ce remède feroit plus de 
mal que de bien. 


X A N T H I ü M. 

P Etite Bardane, petit Glouteron oa 
Gletteron; Grappelles ; Xamhium ^ 
Offic. Lappa minor , Xanthium Dlofcorî- 
dîs , C. B. P. i^S. Xarnhium ,Jïve Lap- 
pa minor ^ J. B. 3. 572. Raii Hifl:. 165. 
Xanthium , Dod. Pempt, 3 <>. Inflb R. H. 
43<>. Matth. Anguill. Fuchf. Turn. 
Cord. in Diofc. Lac. Lonic. Thaï. Cæ- 
falp. Caft. Tabern. Gefn. Hort. Lob. 
icon. 588. Lugd. Hifl:. 1056'. Xanthium, 
five Strumaria , Lob. Adv. 254, Barda- 
na minor , Ger. Lappa minor , BrunL 
Trag. Eric. Qoxà. Lappa flrumarîa ^fo- 
lüs angulofs , dîfpermos , echinîs bicorni- 
bus fursùm rigemibus ad foliorum alas con- 
fertis , Pluk. Alm. 205. Xanthium caule 
incrmî, Linn. Hort. Cliff. 443. Lappa 
invtrÇa , Arclkn minus ^ Philamhrcpon, 
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Ch^radolethron j Phafganon fett Phajgd- 
nion , Quorumd, 

Sa racine eft petite , blanche , garnie 
fibres aflez grofles, annuelle. Elle 
poulTe une tige haute de près de deux 
pieds , anguleufe , velue , marquetée de 
points rouges , rameufe , & qui s’étend 
au large. Ses feuilles font beaucoup 
plus petites que celles de la grande Bar- 
dane, alternes , femblables en quelque 
manière à celles duTuflîlage,d’un verd 
tirant fur le jaune , velues , légèrement 
découpées ou crénelées en leurs bords ^ 
attachées à des queues un peu longues , 
d’un goût un peu acre tirant fur l’aro- 
matique. Ses fleurs naiflent dans les aif^ 
felles des feuilles , & chacune eft uni 
bouqi^t à fleurons femblables à de pe- 
tites veflîes , du fond defquels fortent 
cinq étamines ; ces fleurons tombenc 
facilement , & ne lailTent aucune grai- 
ne après eux ; mais il naît fur le méme^ 
pied au-delTous de ces fleurs mâles oit 
ftériles d’autres fleurs femelles ou ferti- 
les , qui lailfent après elles des fruit» 
oblongs , gros comme de petites Oli- 
ves , hérifles de piquans qui s’attachent 
aux habits des paffans , divifés chacun 
dans leur longueur en deux loges quL 
icnférment des femences oblong.ues. 
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fougeâtres , convexes d'un côté , & ap- 
platies de l’autre. Cette plante croît dans 
les terres grafles , contre les murailles , 
le long des ruifleaux , dans les décom- 
bres des bâtimens , dans les folTés dont 
les eaux font taries , elle fleurit en Juil- 
let & Août , & fes femences mûriffent 
en Automne. 

On a donné à la petite Bardane le 
rom de Xanthinm , comme qui diroit 
Plante jaune ou a jaunir , parce que les 
-Anciens fe fervoient de cette plante 
pour teindre les cheveux en jaune ou 
blond ; car cette couleur de cheveux 
croit autrefois la plus eftimée. 

Les feuilles de la petite Bardane font 
amères , aftringentes , & ne rougilTent 
pas le papier bleu ; elle donne par 
l’analyfe chymique beaucoup de fel & 
d’huile. On alTûre que l’ufage du Xan^ 
thium guérit les Ecrouelles , les Dartres, 
& purihe le fang : il faut faire boire au 
Malade lîx onces du fuc de cette plan- 
te , ou bien lui faire prendre un gros 
de fon extrait. Les feuilles pilées font 
réfolutives comme celles de la grande 
Bardane , & elles conviennent pour dif- 
flper & fondre les rumeurs fcrophuleu- 
fes. Konig alTûre que la femence de cet- 
te même plante infufée dans l’efprit d» 


Section II. 

Vin pouffe le fable puiffamment. Nous 
croyons qu’il feroit mieux , fi l’on vou- 
loir s’en fervir pour la Gravelle , de la 
donner en poudre à la dofe d’un demi- 
gros dans du vin blanc. 


XyRis, 

G Layeul puant , Spatule ou Efpa- 
tiile , Iris qui fent le Gigot ; Xyrist 
Offic. Gladiolus fœtidtis , C. B. P. 50, 
Spatula fœttda , pLerifque Xjris , J. B. 2. 
731. Dod. Pempt. 2 47. Jris fœtidijfmgt ^ 
feu Xyris , Inft. R. H. 560. Xyris , Matth. 
Lob. Caft. Camer. Ger. Raii Hift. 
1190. Xyris , five Spatula fœtid a, ParK, 
Iris foins enfiformibus , Corollulis imber- 
bibus ypetalîs imerioribus Longitudine Stig- 
matis , Linn, Hort. Cliff. 19. Iris agria. 
Theophrajli J Xyris five Iris fylveftris Diofi- 
cariais , Iris agreflis Spatula fatida vulg^ 
ditla y NonnuL ^ 

Sa racine eft ronde à peu près com- 
me un Oignon , étant encore jeune , en- 
fuite courbée , genouillée , garnie de 
fibres un peu greffes , longues , entre- 
lacées , d’un goût fort âcre comme cel- 
le de l’Iris ordinaire. Elle pouffe beau- 
coup de feuilles longues d’un pied Ôfi 
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demi ou de deux pieds , plus érroites 
que celles de l’Iris commune , pointues 
comme un couteau ou un glaive , d’un 
▼erd noirâtre & luifant , d’une odeur 
puante comme de Punaife , ou de Gigot 
de Mouton rôti , quand on les frotte 
ou qu’on les rompt. Il s’élève d’entre 
ces feuilles plufieurs tiges de grolTeur 
médiocre, droites, HlTes, portant cha- 
cune en lebr fommet une fleur fembla- 
ble à celle de l’Iris , mais plus petite , 
compofée de fix pétales ou feuilles d’un 
pourpre fale tirant fur le bleuâtre. Lorf- 
que ces fleurs font paflees , il leur fuc- 
cède des fruits oblongs anguleux , qui 
s’ouvrant dans leur maturité comme 
ceux de la Pivoine mâle, laiflent paroî- 
tre des femences rondes , grofles com- 
me de petits Pois , de couleur rouge , 
& d’un goût âcre ou brûlant. Cette plan- 
te croît aux lieux humides , le long des 
hay es , dans les bois taillis , dans les brof- 
failles , dans les vallées ombrageufes ; 
elle fleurit en Juillet & Août , & Ct fe- 
mence mûrit en Automne. On la culti- 
ve auflî quelquefois dans les jardins ; el- 
le vient aifément par-tout ; on la trouve 
en plufieurs endroits aux environs de 
Paris , & dans toutes les Provinces de 
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France ; mais ielon Ray , elle eft rare elS . 
Angleterre. 

Nos Anciens ont donné à cette plan- 
te le nom de Xyrts ou Xiris , comme qui 
diroit Epée , Glaive ou Poignard , parce 
que fes teuilles ont la figure de cette 
forte d’arme, Spatttla ou Spathula fignw 
fie la même chofe. 

Le Glayeul puant fournit par l’ana- 
lyfe chymique beaucoup d’^ruile & de 
fel. Sa racine & fa femence prifes en dé- 
coétion font apéritives , hydragogues, 

& propres contre les Rhumatifmes , les 
obftruéHons Sc l’Hydropifie. La poudre 
féch’e de la racine fe donne également 
dans tous ces cas à la péfanteur d’un gros 
dans un verre de vin blanc. Quelques- 
uns en font beaucoup de cas pour les 
Ecrouelles , & contre l’Afthnse humide: 
mais il paroit que fa vertu principale eft 
d’évacuer puiflamment les eaux, & de 
fondre les matières tenaces & vifqueu- 
fes qui engluent fouvent la fubftance des 
vifcères. 


Fin du Supplément au Traité de la Jidatié-^ 
re Medicale de feu AI. Geoffroy* 
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